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En Italie, la démocratie chrétienne | Le président de la République s'inquiète 


M “ —J, 







Un phénomène 
de rejet 

Le jeu politique italien, 
comme tout le donnait à prévoir, 
ne sera, pas débloqué par les 
élections législatives des 26 et 
27 juin. La démocratie chré- 
tienne est an plus bas de sa 
course depuis la guerre, mais 
die demeure le plus fort parti. 
Les communistes se stabilisent 
en peu en retrait, mais Pexcln- 
skw de toute majorité éventuelle 
leur a été signifiée avant même 
que le dépouillement ne soit 
achevé. L'extrême droite néofas- 
ciste a des gains appréciables 
(douze à la Chambre, «ng au 
Sénat), mais elle est tenue en 
marge du système. Restent les 
petits partis laïcs (libéral, 
social-démocrate, républicain), 
dont la progression globale ren- 
force considérablement le rôle 
dans tonte majorité. Les socia- 
listes «afin se consolident mm 
que soient vérifiés leurs espoirs 
de développement. 

L’Italie est donc allée à 
contre-courant des autres pays 
européens. D est exclu qu’elle 
suive f exemple allemand de 
l’affiance entre CD.U. et libé- 
raux on cehn dé l’union de la l 
gauche en France. Un gouverne- l 
ment de droite à la Thatcher, 
pour lequel la démocratie chré- 
tienne devrait faire appel an 
Mouvement social (iatien, est 
hors de question depuis qu’en 
1961 me tentative en ce sens 
faillit provoquer la guerre civile. 
Quant aux expériences espa- 
gnole ou portugaise de gouver- . 
nemeat socialiste, ou à direction 
socialiste, le P.S.L n’en a pas lés 
moyens. 

Le vote de protestation est 
indiscutable, tout ea ayant pris 
des formes diverses. Le nombre 
d’abstentions et de bulletins 
blancs on nuis ne semble pas 
pins élevé que d'ordinaire au vu 
des résultats provisoires. Le 
succès du parti néofasciste 
s’enracine dans on rejet de la 
démocratie chrétienne pins que 
dans la nostalgie «Tun régime 
totalitaire. 

Il évoque sur une échelle très 
réduite le raz de marée dont 
bénéficia après la guerre le mou- 
vement dit de « l'homme quel- 
conque », ancêtre du poujadisme 
français. 

S'agit-il encore de protesta- 
tion torque les libéraux, les 
sociaux-démocrates et surtout 
les républicains rallient des élec- 
teurs visiblement à la recherche 
d’un style de gouvernement qui 
ne soit pas paralysé par les 
structures des partis de masse ? 
Les deux ans à la tête du gouver- 
nement de ML Giovanni Spado- 
lini, secrétaire général du parti 
républicain, ont tendu & remet- 
tre les partis à leur place dans 
l'Etat, en contraste avec le par- 
tage de l'Etat habituellement 
pratiqué entre les appareils des 
grandes formations. 

MM. De Mita, secrétaire 
général de la démocratie chré- 
tienne, et Cna ri, secrétaire géné- 
ral do P.S.L, tons deux rénova- 
teurs de leur propre parti, tous 
deux déçus mais encore pois- 
sants, se sont retrouvés pendant 
le dépouillement pour briguer 
fun et fantre la direction d’une 
majorité de centre gauche. Dans 
leur esprit, les petits partis laïcs 
ne doivent pas sortir de leur 
position d'auxiliaires. Mais 
ceux-ci demanderont vraisem- 
blablement un peu pins de consi- 
dération pour ce qu'ils représen- 
tent. 

La démocratie chrétienne, 
n’étant pas en état de réclamer 
pour l’un des siens la succession 
du chef de PEtat dans deux ans, 
peut être tentée de proposer la 
reconduction du gouvernement 
FanfanLCeloi-ci avait en des 
mots aimables pour M. Craxi 
pmidant la campagne. Si r élimi- 
nation des républicains devait 
être Panique conclusion que les 
démocrates chrétiens et^ les 
socialistes donneront aux élec- 
tions, alors il est bien sûr 
qu'elles n’auront servi à rien. 


subit une grave défaite de la montée des intolérances 


Les petits partis eti'extrême droite 
sont les principaux bénéficiaires 
du vote de protestation des électeurs 
contre un système de gouvernement usé 

De notre correspondant 


M. Mitterrand veut «réduire à tout prix 
l'inflation » , « préserver la priorité de l'emploi » 
« plafonner les impôts et les charges sociales » 


I Rome. - On attendait un vote 
| sans surprise. Pourtant les électeurs 
| ont décidé que le scrutin des 26 et 
: 27 juin pour le renouvellement du 
Sénat, de la Chambre des députés et 
| d’une partie des conseils municipaux 
| ne serait pas sans signification : en 
fait 3 marque un tournant dans l’his- 
toire de la République italienne en 
raison de la défaite enregistrée par 
la démocratie chrétienne au pouvoir 
depuis près de quarante ans. 

Avec 32,9 % des suffrages, la 
démocratie chrétienne perd en effet 
à la Chambre des députés 5,4 points, 
ce qni signifie 37 sièges. Depuis 
1948 elle n’était jamais descendue 
au-dessous de 38 %. Elle n’est plus 
aujourd'hui que formellement en 
position de parti de la majorité rela- 
tive. 

Alors que les communistes, dont 
on pouvait penser qu'ils seraient 
boudés par l'électoral, ont maintenu 
leur position, on note une progres- 
sion substantielle des partis du 
- pôle laïc » . notamment des républi- 
cains, mais aussi des néo-fascistes du 
Mouvement social italien (M-S.1.) 
ainsi .que, marginalement, de 
Textrcme gauche (Démocratie pro- 
létaire). 


Le parti socialiste, qui n'a pro- 
gressé que de 1.6 point, ne peut 
certes s'enorgueillir d'avoir obtenu 
le soutien populaire qu’il escomp- 
tait, mais en raison de l'affaiblisse- 
ment de la D.C. il se trouve en posi- 
tion de peser plus fortement dans les 
arbitrages pour la- formation du nou- 
veau gouvernement. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 2.) 


Délai de grâce 

par PAUL FABRA 


Dans les circonstances d’au- 
jourd'hui, il est deux choses qu'on 
peut attendre du président de la Ré- 
publique à l'occasion d’une émission 
radiodiffusée en direct comme l'en- 
tretien qa’il vient d’accorder à Eu- 
rope 1, le mardi 28 juin, dans le des- 
sein évident de mobiliser l’opinion 
en faveur du plan de redressement 
économique et financier du gouver- 
nement. 



La Syrie ou le miroir aux alouettes 


Tandis que M. Yasser Arafat multiplie, î Tunis, 
les déclarations apaisantes à l’égard de la Syrie, la 
situation dans la Bekaa, où les loyalistes dn Fath 
sont encerclés par les Syriens, demeure préoccu- 
pante. Dans la suit du 27 aa 28 juin, les dissidents du 
Fath an* tenté, à plusieurs reprises, de progresser 


vers des positions tenues par les partisans de 
M. Arafat, mais ont été repousses. 

Dans nne série de quatre articles, dont nous com- 
mençons ci-dessons ta publication, Eric Rouleau 
décrit b situation intérieure en Syrie, qui vit depuis 
vingt ans soes Je régime de Pétât de siège. 


I. — Le palais du* Peuple 


Damas. - Les Syriens n'en par- 
ient qu'à mi-voix, véhiculant de bou- 
che à oreille des descriptions de b 
« chose » qui frisent le fantastiqne. 
L’inconnu engendre b légende tout 
naturellement dans un pays où le 
pouvoir cultive volontiers le mys- 
tère. Le « palais du Peuple » — inac- 
cessible au commun des mortels 
depuis le début de sa construction il 
y a trois ans — serait non pas le siège 
de b présidence de b République, 
mais une redoutable «forteresse». 
Le chef de l’Etat et ses proches 
auraient l'intention de s’y retran- 
cher, entourés de cohortes armées, 
d’artillerie lourde et de can on s anti- 
aériens. La « citadelle » serait dotée 
‘d’un réseau de tunnels et d’un aéro- 
port permettant de rompre un éven- 
tuel siège. 

Une visite discrète du chantier 
permet de rectifier l’image projetée 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 

par la rumeur publique. Le palais du 
Peuple ne s’apparente pas à l’Élysée, 
à. la Maison Blanche ou même au 
Kremlin. L'état de guerre que vit la 
Syrie depuis trente-cinq ans,' le 
régime dont elle s'est dotée, les fonc- 
tions que s’est attribuées son chef, le 
général Hafez El Assad, le caractère 
de ce dernier ne s’y prêteraient pas. 
La conception, le style architectural, 
le site choisi correspondent bien à 
une vision militaire du pouvoir. Le 
complexe présidentiel, composé de 
quatre corps de bâtiment, est perché 
comme un nid d’aigle sur une colline 
occupant une position stratégique. 
Situé à f intersection de grands axes 
routiers conduisant aux frontières, 
l’un en direction du Liban, l'autre 


LE 

SOCIALISME 

CONTRE LE 

TIERS MONDE 

“Le dernier chic idéologique.” 

Bertrand Poirot-Delpech 


Le Monde 


vers le Golan occupé par Israël, le 
troisième menant à l’aéroport, le 
panorama coupe le souffle. De ses 
fenêtres, le chef de l’État aura une 
vue plongeante sur l’ensemble de la 
capitale et de ses environs. 

L’un des bâtiments, le moins 
imposant, abritera les appartements 
privés du président. Le militaire 
cède la place ici au villageois de 
jadis, né il y a cinquante-cinq ans 
dans une famille paysanne de la 
région de Lattaquieh. A l'étage, 
cinq chambres de proportions 
modestes (où il habitera avec sa 
femme et ses enfants), de minus- 
cules salles de bains, un boudoir, un 
cabinet de travail, une salle de gym- 
nastique. toutes pièces datées de 
baies vitrées. 

( Lire la suite page 4. ) 


La première est qu’il fasse œuvre 
pédagogique, ce qui devrait lui être 
facilité par sa propre expérience et 
celle de ses amis politiques. En 
vingt-cinq mois de prise directe sur 
la réalité, les socialistes ont eu le 
temps d’assimiler les données de la 
situation à laquelle ils ont à faire 
face et de prendre la mesure de cer- 
taines illusions qu'ils partageaient 
avec beaucoup de Français sur les 
remèdes à employer pour réduire 
l'inflation et le chômage. 

La seconde est précisément qu’il 
contribue, par ses paroles et la tona- 
lité générale de ses propos, à créer 
ou recréer les conditions d'un 
consensus minimum. Cela ne devrait 
pas être impossible, puisque les ob- 
jectifs proclamés par le pouvoir (et 
encore ce mardi matin par lui- 
même) et jusqu’à un certain point 
les moyens qu’il utilise pour les at- 
teindre ne sont pas fondamentale- 
ment différents de ceux que propo- 
sait aux citoyens le gouvernement 
Barre. 

H dément ainsi par les faits l’exis- 
tence d'une « rupture • brutale dont 
les partis de droite ont en vain es- 
sayé de convaincre les électeurs, il y 
a deux ans, quelle serait inévitable 
si la gauche arrivait au pouvoir. 

En se donnant jusqu’en 1986. et 
même jusqu’à la fin de son septen- 
nat pour mener à bien l’œuvre com- 
mencée, comme le • régime • dont il 
a hérité lui permet de le faire. 
M. François Mitterrand dispose 
d’un atout considérable. II n’est pas 
sûr qu’il en tire tous les avantages . 
dont il pouiTait jouer pour vaincre 
un climat de méfiance qui ne peut 
que rendre plus difficile la mise en , 
œuvre du plan Delors. 

Ce n’est pas en reprenant des ar- 
guments répétés à satiété avant et 
après le 10 mai 1981 qu’il pourra 
faire échec à f- intolérance » dans 
laquelle l’opposition se complaît visi- 
blement (si elle n'est pas seule à la 
pratiquer), insensible aux nombreux 
gestes d’apaisement du pouvoir, 
aussi bien dans le règlement de l’af- 
faire de la police que dans la 
conduite journalière des affaires 
économiques. 

Contrairement à ce qu’on entend 
dire ici et là, les contrôles fiscaux, 
pour citer cet exemple, ne sont pas 
plus « inquisitoriaux » que sous le 
septennat de M. Giscard d'Estaing. 
qui avait une prédilection pour ce 
genre d'actions. Pourquoi continuer 
à meure sur le compte du délabre- 
ment dans lequel la gauche aurait 
trouvé l’industrie française les diffi- 
cultés du pouvoir, alors qu'il est bien 
clair que celle-ci aurait plutôt 
contribué à l’aggraver qu'à l’atté- 
nuer? 

(Lire la suite page 7 J 


L'alerte 

par JEAN-MARIE 
COLOMBANI 

L'intervention du président de la 
République à Europe 1 tient en trois 
propositions, adressées chacune à 
une cible précise. Rassurer la majo- 
rité : «Je n’ai pas changé », a-t-il 
dit, comme pour combattre l’idée 
selon laquelle sa politique se serait 
modifiée ; il n'a pas changé, donc il 
poursuit le même « combat » : la 
justice sociale. 

Alerter la partie légitimiste de 
l'opinion et de l'opposition : atten- 
tion. les « intolérances gagnent trop 
de terrain » ; méfiez-vous de ceux 
qui refusent à la nouvelle majorité 
l'exercice de ses « droits légitimes ». 

Répondre aux hommes pressés de 
la droite. Ceux-là sont prévenus : 
causez toujours, leur dit-il, je ne dis- 
soudrai ni ne procéderai à un référen- 
dum sur la politique économique et 
sociale, toutes revendications qui 
n'ont d'autre objet que de me priver 
de majorité. Or le respect de la 
démocratie passe par «le respect 
des échéances ». Voilà pour satis- 
faire aux interrogations sur l'actualité 
la plus pressante, alimentées par 
ceux qui. dans l’opposition, sont 
tentés d'avancer le calendrier. 

( Lire la suite page 8. 1 


AU JOUR LE JOUR 

Autoradio 


Françaises de F aube. Fran- 
çais du matin, il faut restau- 
rer la qualité" du débat démo- 
cratique (« Zut. encore un feu 
rouge » ) . La rigueur s’impose 
à tous, mais ce qui caractérise 
la gauche ( • il est bloqué, ce 
feu*)... justice sociale 
( * Oui, on y va. on y va » ) ... 
ce que la droite n’a pas su ou 
voulu faire (• Aïe, par là ça a 
Pair de bouchonner » ) . 

Quant à la bombe à neu- 
trons. je suis maître de la 
décision... < « Il n'est pas passé 
loin, celui-là » ) . S 'agissant du 
Tchad, il ne saurait être ques- 
tion pour la France... ( » Je 
vais être en retard *)... ses 
engagements... («Si je pre- 
nais à droite ? » ) 

Sans la tolérance et le res- 
pect mutuel... («Alors! on 
avance ? ) ... d’une politique 
clairement expliquée et com- 
prise. 


BRUNO FRAPPAT. 


Place aux vieux! 


Albin Michel 


Lorsque Youri Andropov prit. 
U y a six mois, la tête du parti 
communiste soviétique. Henry 
Kissinger fit une remarque remar- 
quable et insuffisamment remar- 
quée : au moment où ils accédè- 
rent à ces mêmes fonctions. 
Staline avait quarante ans, 
Khrouchtchev et Brejnev 
soixante ; Andropov. lui, en a 
soixante-dix. C’était, dans chaque 
cas, un peu arrondir les chiffres, 
et le nouveau maître de toutes les 
Russies, quant à lui, n'a que 
soixante-neuf ans. Mais le moins 
qu'on puisse dire, après l'avoir vu 
à la T.V. l’autre semaine, regard 
fuyant, visage inquiet, ne tenant 
debout qu’appuyé sur deux mala- 
bars, est qu’il fait beaucoup plus 
que son âge. 

C’est assez pour que se répande 
l'idée, dans les capitales occiden- 
tales. qu’il s’agit en réalité d’une 
sorte d’intérimaire, la vraie relève 
ne devant intervenir que lorsqu'il 
aura à son tour quitté la scène.. 
Ainsi s’expliquerait que Tcher- 
□enko (soixante-douze ans), qui 


par ANDRÉ FONTAINE 

passait pour son rival, occupe le 
poste essentiel de responsable de 
l’idéologie, et que Tlkhonov. le 
chef du gouvernement, marche 
sur ses quatre-vingts ans. Il est 
vrai qu'il ne fait pas beaucoup 
parler de lui. 

On dira que l'âge ne fait rien à 
J’affaire. Jean XXIII avait 
soixante-dix-sept ans le jour où il 
succéda à Pie XII. Tout le monde 
était convaincu que ce vieillard 
humble et affable, dont l'humour 
paraissait traduire le scepticisme, 
ne serait qu’un pape de transi- 
tion : moyennant quoi on a eu 
Vatican II. qui a infligé à l'Église 
de Rome l'une des plus vives 
secousses de sa très longue his- 
toire. A soixante-dix-neuf ans. 
Deng Xiaoping est la vivacité 
même : il a eu la sagesse de se 
débarrasser de nombre de ses 
fonctions officielles, sauf la direc- 
tion de l'année, mais c'est tou- 
jours lui qui conduit, et d'une 


main particulièrement ferme, les 
affaires de la Chine : et c’est lui 
qui vient de faire nommer à la 
présidence de la République Li 
Xiannian, son cadet de cinq ans. 

Adenauer avait soixante-treize 
ans lorsqu'il devint le premier 
chancelier de la République fédé- 
rale, et il conserva ce poste pen- 
dant quatorze ans. En 196S. de 
Gaulle avait soixante-dix-huit ans. 
et pourtant, seul ou à peu près, il 
sortit, au moins momentanément, 
vainqueur de la grande épreuve 
qui l'opposait à la jeunesse de 
mai. Quant à Ronald Reagan, ses 
soixante-douze ans n'cmpëchent 
pas son parti de croire qu’il 3urait 
peine à trouver, pour l'élection de 
l'an prochain, un meilleur candi- 
dat. Assisterons-nous, en France, 
à un phénomène comparable ? 
François Mitterrand aura 
soixante-douze ans à la fin de son 
septennat : il y a déjà des socia- 
listes pour souhaiter que. contrai- 
rement à ce qu'il a dit avec net- 
teté. il se représente. 

I Lire la suite page 5. 1 
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EUROPE 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN ITALIE 


Grave défaite de la démocratie chrétienne 


Les réactions des protagonistes 


(Suite de la première page. ) 


Le vote des Italiens est sympto- 
matique du malaise qui prévaut ac- 
tuellement dans une société dont les 
problèmes sont patents (économi- 
ques, sociaux, mais aussi d'ordre ins- 
titutionnel et de morale politique), 
sans qu'un parti réussisse à cristalli- 
ser les aspirations. Aussi l'affaiblis- 
sement de la D.C. et le déplacement 
des voix qui en est partiellement la 
cause ne sont-ils pas en soi porteurs 
d'alternative : la défaite de la démo- 
cratie chrétienne ne signifie notam- 
ment pas la victoire de la gauche. 

La coalition qui sortira de ces 
élections «ma vainqueur — sinon les 
petits partis — pourrait bien être en- 
core plus fragile que les précé- 
dentes. Car le vote des 26-27 juin 
semble avoir été avant tout un vote 
de protestation et. comme tel, 
contradictoire. 

En témoignent d’abord le nombre 
des abstentions qui a légèrement 
progressé (passant de 9.4 % en 1979 
à 5 1 %) et surtout une augmenta- 
tion des votes blancs (+ 5 %) parti- 
culièrement sensible dans le Nord 
industriel et au Centre. En témoigne 
également un déplacement des voix 
vers l'extrême gauche, l'extrême 
droite ou tes radicaux. Des phéno- 
mènes qui donnent au scrutin une si- 


gnification de vote anti-système, 
anti-* oartitocratie », selon l'expres- 


anti-* partitocratie », selon l'expres- 
sion des radicaux, mais qui lui 
confèrent aussi un caractère en quel- 
que sorte moral de refus d'une cer- 
taine pratique de pouvoir. 

Cette attitude des électeurs se 
manifeste par le recul record qu’a 
enregistré la D.C. en Campanie, ré- 
gion de M De Mita. A Naples, où 
l'opération de police anti-Camorra a 
mis en relief les liens entre crimina- 
lité organisée et pouvoir politique, la 
D.C. a régressé de 9 %, laissant la 
première place au P.C.I. (32 % des 
voix). 

La démocratie chrétienne a été en 
fait victime d'une « colossale décep- 
tion historique » de la part de l'élec- 
torat. Au siège de la D.C., on est at- 
terré, désorienté. On s’explique mal 
l'ampleur de la défaite advenae, 
même dans les places fortes comme 
la Vénétie ou ntlerme. Sa politique 
de gouvernement et sa politique de 
parti ont été mises en cause par les 
électeurs. 

• Nous prenons acte de ce fléchis- 
sement notable, a déclaré 
M. De Mita, mais nous restons de 
toute façon le parti de la majorité 
relative. Les problèmes de gouver- 
nement deviennent plus difficiles : 
plus qu'une indication positive, ce 
vote exprime une protestation. La 
seule majorité possible est celle à 
cinq. Aucune alternative n’est à en- 
visager. » 

Sans doute ont joué en défaveur 
de la D.C„ à la fois l'abstention- 
nisme et un déplacement des voix 
néo-fascites qui tors des élections 
précédentes, dans la crainte d’une 
montée communiste, renforçaient le 
front démocrate-chrétien. Cette fois, 
le péril communiste n'étant pas res- 
senti par l’opinion publique, ces voix 
sont retournées au celui-ci a 

profité d'autre part des aspirations à 
l'ordre d'une petite bourgeoisie lasse 
de l’insécurité et de la « gabegie » 
étatique. La progression du M.S.I. a 
été de l’ordre de 0,9 %. ce qui repré- 


sente douze sièges à la Chambre des 
députés. 

En réalité, la défaite de la D.C. 
est plus profonde que ne le laissent i 
penser ces phénomènes, car cette 
fois elle ne menait pas un combat 
d'arrière-garde comme ce fut le cas, 
par exemple, en 1974 lorsqu'elle fut 
battue sur la question du divorce. La 
D.C. de M. De Mita se voulait 
• nouvelle ». Or elle n’a pas 
convaincu. Ni quand elle parlait de 
rigueur : les votes sont plutôt allés 
aux républicains ; ni quand elle par- 
lait de renouveau : là, semble-t-il, 
M. De Mita se heurtait aux pesan- 
teurs de son parti. 

Certes, ces élections ont pris de 
court le nouveau secrétaire général, 
qui n'a pas eu le temps de restructu- 
rer la D.C. comme il l’aurait sou- 
haité. Mais on peut penser aussi que 
son entreprise tendant à couper cer- 
taines racines de la D.C. — notam- 
ment en ce qui concerne le clienté- 
lisme — a effrayé quelques couches 
de l'électoral. La D.C., comme le 
montre son histoire, ne gagne que 
lorsqu'elle s’identifie à un certain 
système de pouvoir, non lorsqu’elle 
cherche à le contester. 

Force dominante du système poli- 
tique depuis la fin des années 40, la 
D.C. paie plus cher que d'autres la 
vague de désillusions qu’exprime le 
vote des 26-27 juin. La grande ques- 
tion est cependant de savoir si 
M. De Mita a été jugé négativement 
par les électeurs pour son pro- 
gramme ou bien pour ses aspirations 
de renouveau. Commentant le flé- 
chissement de son parti, il a posé 
une question sans y répondre : est-ce 
parce que la D.C. a mal exposé son 
programme, ou bien parce que ses 
solutions n'étaient pas adéquates? 
Aujourd'hui sa position au sein du 
parti est moins assurée que la se- 
maine dernière. 


L'équilibre de b gauche 


Pour les communistes, dont le flé- 
chissement a été modeste (0,5 % des 
voix, sent deux sièges à la Chambre 
des députés), la grande question 
était de ne pas descendre au-dessous 
de 30 %. Mais cette « victoire » est 
cependant négative. Nous ne 
sommes pas en 1976 : même si le 
P.C.L parvient presque à égaler la 
D.C. et a pu bénéficier des voix 
d’une partie des jeunes nouveaux 
électeurs (3.5 millions), il reste que 
les communistes n'oni pas été le 
point de référence des mécontents. 

Moins à cause de sa progression 
intrinsèque qu’en raison de la situa- 
tion globale créée par les élections, 
le P.S.L se trouve en position char- 
nière. Utilisera-t-il cette nouvelle 
force de médiation simplement pour 
conquérir de nouveaux espaces de 
pouvoir (M. Craxi entend notam- 
ment obtenir la présidence du 
conseil), ou bien afin d'accélérer 
une dynamique tendant à rejeter (a 
D.C. dans l'opposition ? Pour 
M. Berlioguer, une majorité sans la 
D.C. est possible. Mais, dans ses 
premières déclarations, M. Craxi a 
réaffirmé qu'à ses yeux les condi- 
tions d'une alternative à gauche 
n’étaient pas réunies. 

La situation interne du P.S.I. 
n'est peut-être pas aussi sereine 


Pendant les deux ou trois ans que vous passerez sur les bancs 
des écoles traditionnelles de gestion, vous apprendrez certaine- 
ment des choses utiles. Vous pourrez également consacrer du 
temps à vos loisirs, aux associations d'élèves ou au bal annuel. 

Et, en prime, vous poivrez voir évoluer les carrières de ceux 
qui, au même âge que vous, seront déjà dans les entreprises, 
aux bonnes places... 

Parce qu'ils auront choisi une formation courte, intensive et 
concrète. Comme celle dispensée dans notre programme de 
formation polyvalente en gestion 


Administration de l'Entreprise. 


Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d’études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réel istes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983. 
car vous pouvez être l’un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 



qu'on pourrait le penser. B a en effet 
voulu ces élections, comptant sur un 
succès plus sensible. Il avait beau- 
coup investi financièrement dans la 
campagne, «« que les résultats 
soient pour autant probants ; même 
à Milan, le fief de M. Craxi, le 
P.S.I. n’a fait que se maintenir. En 
revanche, ce fut un triomphe pour 
M. Spadolim (P.R.I.). U n’est pas 
impossible dans ces conditions que 
cer tains courants du parti socialiste 
demandent des comptes au secré- 
taire général. 

M. Craxi s’était fixé trois objec- 
tifs : l’affaiblissement de 
M. De Mita, la faillite de l'hypo- 
thèse de majorité centriste et une 
substantielle avancée de son parti. 
Seuls les deux premiers points ont 
été atteints. Les votes perdus par la 
D.C. ne se sont par reportés sur le 
P.S.L Celui-ci dispose aujourd'hui 
d'un pouvoir contractuel supérieur 
ipais, en termes de support popu- 
laire il n’a pas obtenu la victoire 
qu'il attendait. 

En revanche, le parti républicain, 
compte tenu de sa représentativité 
antérieure (3,4 %). a presque dou- 
blé ses sièges, passant de seize à 
vingt-neuf. Cette victoire est due as- 
surément à l’« effet Spadolini », à 1a 
manière de gouverner que le prési- 
dent du PJR .La montrée pendant 
deux ans. Les sociaux-démocrates en 
revanche n’ont progressé que modes- 
tement (+ 0,3 % à la chambre des 
députés) et les libéraux d’un point 
et demi, augmentant cependant leur 
représentation de sept sièges. La dé- 
mocratie prolétaire, qui enregistre 
pour sa part une progression qui lui 
permet pour la première fais d'être 
représentée au Parlement, obtenant 
un sénateur et sept députés. 

En ce qui concerne les radicaux, 
qui à la Chambre des députés ont 
perdu 1,2 point, ils estiment cepen- 
dant avoir remporté une victoire sur 
deux fronts : non seulement sur le 
plan des suffrages obtenus, mais 
également sur le nombre des votes 
blancs (le P JL ayant appelé au 
« non vote » en signe de protesta- 
lion). 

PHILIPPE PONS. 


M. De Mita, secrétaire générai de 
2a D.C : « La situation est plus dif- 
ficile qu 'auparavant. Tous les 
partis perdent dans ces élections, 
nous autres démocrates-chrétiens 
plus que les autres. Nous enregis- 
trons un infléchissement sensible. 
Nous restons cependant le parti ma- 
joritaire en termes relatifs. » • Le 
pays veut être gouverné d’une ma- 
nière différente, * a-t-il ajouté, en 
affirmant que la coalition de centre- 
gauche à cinq (qui a prévalu depuis 
1979) demeurait la seule possible à 
ses yeux. 


« L'effondrement électoral de la 
démocratie chrétienne constitue un 
coup porté à trente ans d’hégémonie 
démocrate-chrétienne. A l'autre 
pôle de l'éventail politique, émerge 
la grande force du P.CJ.. qui. dé- 
sormais. s’est rapproché de la 
démocratie-chrétienne jusqu’à ht 
côtoyer. » 

M. Berlingots: a, d’antre part, in- 
vité le PJS.L à se joindre au P.CJ. 
•pour combattre de l’extérieur le 
système de pouvoir de la démocra- 
tie chrétienne •. 


une solution, si possible sans impro- 
viser w. dans le cadre des alKimces 
de centre-gauche qui ont prévalu de- 
puis 3979. « fl faut êtabfar une sta- 
bilité politique tout au long de Ut 
législature » en apportant « des cor- 
rections politiques ». 


M. Beriinguer, secrétaire général 
du P.C.L : « Le centre-gauche à cinq 
sort affaibli de la consultation. » 
Notant que les conditions arithméti- 
ques pour une majorité de gauche 
n’existent pas encore, il juge que 
pour la première fois « une majorité 
démocratique serait possible sans la 
D.C ». 


M. Craxi, secrétaire général du 
PSJ. : a faut maintenant « trouver 


M, Craxi a réaffirmé son opposi- 
tion à l'aisance des partis de ganebe 
proposée par M- Enrico Bcrtingoer : 
• Nous avions dit avant les élec- 
tions que les conditions politiques 
d'un renversement d’alliances 
n’existaient pas. Au stade actuel, 
rien n’a modifié Txnre analyse. » 


JUGÉ POUR « INSURRECTION ARMÉE » 


Toni Negri est élu 
sur les listes radicales 

De notre correspondant 

Rome. - Toni Negri a été élu sur « Quelles que soient 

caL C’était le 


LES COMPUMBiTS 
DE L'EXTRÊME DROITE 
FRANÇAISE 


Deux mouvements de Fextréme 
droite française ont exprimé leur sa- 
tisfaction du succès de M. Almi- 
rante. 


Le Parti des forces nouvelles es- 
time que «ces résultats laissent 
déjà entrevoir une grande réussite 
de l’eurodroite aux élections du 
Parlement européen de 1984 et 


péens. aussi bien des solutions de la 
gauche communiste que celles des 
conservateurs ». 

Le Groupe Union-Défense 
(GUD) juge que « les nationalistes 
européens s’affirment une fois de 
plus comme étant la seule alterna- 
tive. Alors que l'Italie et l’ensemble 
de l’Europe se p rép ar en t à célébrer 
le centième anniversaire de la nais- 
sance de Beitito Mussolini, à home 
comme à Paris, les nationalistes 
sont et seront le fer de lance des 
luttes populaires pour la grandeur 
de La natiqp et la justice sociale ». 


lès lbtes du parti radicaL C’était le 
seul candidat à apparaître presque 
quotidiennement à ia télévision e£ à 
faire souvent les gros titres des jour- 
naux, bien malgré lui, et sans pou- 
voir à pro p rement parier faire cam- 
pagne puisqu’il était dans le même 
temps jugé devant la cour d’assises 
de Rome sous l'inculpation d'insur- 
rection armée contre les pouvoirs de 
l’Etat, après pins de quatre ans de 
prison préventive. B était considéré 
cnfimut nu des maîtres à penser des 
Brigades ronges. 

Pour certains intellectuels, le 
procès de Toni Negri était de nature 
politique et non criminelle et c’est 
pourquoi M. Pannella, à ia- tête du 
parti radicaL avait déridé de le pré- 
senter sur les listes de son parti. EJn, 


« Quelles que soient les erreurs 
que nous avons commises, je pense 
que nous avons représenté une 


grande force de renouvellement 
dans la vie de notre pays-. », écri- 
vait Toni Negri dans une lettre de 
prison expliquant sa candidature. 
L’un des premiers objectifs après sa 
libération sera de lutter contre la 
condition carcérale. 

■ Exprimant la pensée de beaucoup 
d'intellectuels italiens, Rossana Ros- 
sanda dans U Manifeste (extrême 
gauche) . appelant à voter pour Toni 
Negri, écrivait récemment : «J’ai 
honte d’un pays oà a été monté le 
cas du 7 avril » Une opinion qui n'a 
sans doute pas été étrangère à l'âeo- 
tion deTom Negri. 

La majôstraxure, de son côté, n'a 
semble*-*! pas l'intention de faire 
marche arrière dans les accusations 
portées contre le chef d* Autonomie 
ouvrière: jeudi 23 juin, à deux jours 

de la fia de la campagne âcctorale, 
le juge d'instruction de Padoue, 
M. CoHogero, à l'origine de le fa- 
meuse «thèse» selon laquelle Toni 
Negri aurait été l'inspirateur des 
Brigades roug e s — une accusation 
qui s'est effraée an cours de l'ins- 
truction, — a a™ de nouvelles ac- 
cusations contre hri sans pour autant 
apporter de nouvelles preuves. 

P .P. 


M- Negri obtient ipso facto l'immu- 
nité parlementaire. Selon les disposi- 
tions de la loi italienne, dès que la 


cour d’appel aura officialisé lès ré- 
sultats électoraux, il sera libéré. 
Mais il ne s'agit pas pour lui, comme 
B Ta affirmé et écrit à plusieurs re- 
prises, de se soustraire à la justice : 
« Le procès du 7 avril (c’est-à-dire 
celai cTAatanarme ouvrière) est un 


procès à gagner et non à éviter: si je 
suis élu je demanderai, au- Parfe- 


suxs élu je demanderai, au- Par 
■ ment l’autorisation d'être jugé ».. 


Les résultats de 1983 et de 1979 
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démocratie chrétienne. P. CI. : parti communiste italien. D.P. : 
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prolétarienne. P.S.I. : parti socialiste italien. . P.S.D.I. : parti 
«xâal-d&Bocrate italien. PJLL; parti répofcBcain Malien. MSLL-DJV.: 
Mouvement social itafien-droite nationale. S.VJP. parti populaire 
sad-tgnroBea. Divers : Baies locales. 
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AFRIQUE 


Le conflit saharien 

« Nous ite resterons pas éternellement 
dans le statu quo » 

nous déclare le «mmistre» sahraoui des affales étrangères 


« La résolution sur la Sahara oc- 
cidental adoptée par l’O. U. A. à 
Addis-Abeba comporte, par rapport 
à celle du sommet de Nairobi, trots 
points nouveaux qui nous donnent 
satisfaction », nous a déclaré 
M- Brahim Hakim, . ministre sah- 
raoui des affaires étrangères », au 
cours d'un entretien quH noos a ac- 
cordé, lundi 27 juin, avant de quitter 
Paris pour Addis-Abeba. Ces trois 
points sont « les négociations di- 
rectes • entre les belligérants, » la 
désignation des parties au conflit, à 
savoir le Maroc et le Front Polisa- 
r rio » et » ta négociation d'un cessez- 
le-feu et des modalités du référen- 
dum sur l'autodétermination ». 

M. Hakim relève deux autres 
points qu*3 estime également impor- 
tants : alors que Nairobi avait donné 
carte blanche au comité de mise en 
application des résolutions, cela 
n*est plus le cas puisque « il doit 
travailler en collaboration avec les 
parties au conflit, lesquelles doivent 
commencer par entamer des négo- 
ciations directes conformément à 
V article premier ». U note aussi que 
l'article qui sera au centre des dis- 
cussions est celui qui précise que le 
référendum doit Être organisé « sans 
contrainte administrative ou mili- 
taire », ce qui signifie, selon lui, que 
les fonctionnaires et les militaires 
marocains doivent être retirés du 
Sahara occidental alors que Rabat 
soutient évidemment le contraire. 

Le » ministre » estime, en outre, 
que le comité de mise en œuvre des 
résolutions devrait se réunir vers le 
20 juillet à Addis-Abeba, ce qui sup- 
pose qu'une première négocia tirai di- 
recte aurait fieu avant cette date. 


M. Hakim a précisé qu'il est por- 
teur d’un message de M. Mohamed 
Abdelaziz, secrétaire général du 
Front Polisarïo et président de la 
R^\.S.D. au colonel Menguisin, pré- 
sident en exercice de l’O.UA, por- 
tant sur la façon de « parvenir à une 
solution politique sur la base de la 
résolution de l'O.V.A et dans le 
respect du droit du peuple sahraoui 
à l’autodétermination et à l'indé- 
pendance ». 

Notre interlocuteur affirme en- 
suite que le Front Polisarïo a voulu 
favoriser une solution négociée es 
observant une relative accalmie sur 
le terrain mais qu'il en a profité pour 
se renforcer, de sorte qu'il dispose 
(T « une formidable puissance de 
feu » qu’il tient en réserve pour le 
cas où les négociations n’abouti- 
raient pas. Il refuse cependant de 
dire si les Sahraouis possèdent les 
fusées sol-sol d’une portée de 
60 à 80 kilomètres que le général 
Diïmi redoutait naguère en raison de 
leur efficacité contre le « mur » pro- 
tégeant le triangle utile El AJbun- 
Smaia - Boucraa. 

M. Hakim affirme cependant, et 
3 le redira à deux reprises au cours 
d'une conférence de presse : * Si un 
accord n' intervient pas avec le Ma- 
roc d'ici au 31 décembre, la situa- 
tion militaire et diplomatique se 
compliquera dans des dimensions 
dont la portée sera difficile à appré- 
cier. St Hassan // veut jouer la ca- 
tastrophe nous jouerons la catastro- 
phe. Nous ne resterons pas 
éternellement dans le statu quo. » 

PAUL BALTA. 


Somalie 

Les Etats-Unis commencent les travaux 
d’aménagement de la base de Berbera 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi — Après avoir temporisé 
pendant presque trois ans, les Etats- 
Unis s'apprêtent à aménager, sur Je 
golfe (TAden, la base de Berbera, 
qu'Qs sont autorisés à utiliser en 
vertu d’un accord conclu avec le 
gouvernement somalien en août 
1980. Située à 250 kilomètres au 
sud-ouest de Etjibouti, l’ancien point 
d'appui militaire soviétique - éva- 
cué par TU.R.S.S. en novembre 
1977 lors du renversement d’al- 
liances décidé à Mogadiscio - de- 
viendra pendant deux ans un chan- 
tier de construction. 

La capacité portuaire sera dou- 
blée grâce à l'extension des quais. 
Principal atout de Berbera, la piste 
d'atterrissage est la plus longue 
d'Afrique (4 500 mètres). Elle peut 
accueillir tous les gros porteurs, dont 
les bombardiers stratégiques B-52. 
Selon un porte-parole de l'ambas- 
sade américaine à Mogadiscio, les 
nouvelles facilités de Berbera « ne 
feront pas partie d’une base mili- 
taire ». mais pourront servir aussi 
bien aux civils qu'aux militaires. 

Une fois Berbera aménagée, au- 
cun militaire américain n*y station- 
nera en permanence, a précisé le 
porte-parole. Il est vraisemblable 


toutefois que ce dispositif sera gardé 
et entretenu par une petite équipe 
de techniciens. A l’évidence, Wa- 
shington ne veut pas s’engager outre 
mesure en Somalie. Les Etats-Unis 
continuent d’éprouver une certaine 
méfiance envers le président Syaad 
Barre, lui reprochant notamment 
d'exiger le droit à l'autodétermina- 
tion pour les populations somalies vi- 
vant dans la province éthiopienne de 
l'Ogaden. 

Le département d'Etat se 
contente donc — sans aller an-delà — 
d'bonorer l’accord de défense d'août 
1980, qui prévoit la livraison à Mo- 
gadiscio de matériel militaire défen- 
sif : armes antichars et antiaé- 
riennes, équipement radar, 
munitions. Mogadiscio dut d'ailleurs 
attendre juillet 1982 pour recevoir 
les premières caisses de matériel. Le 
relatif désintérêt de Washington 
tient aussi au fait que l'aménage- 
ment de Diego-Garcia - pivot du 
dispositif américain dans l'océan In- 
dien - et le renforcement des faci- 
lités aéronavales au Kenya et à 
Oman ont réduit la valeur stratégi- 
que de Berbera. 

J.-P. LANGELUER. 


Lesotho 

Trois civils sont tués 
lors de l’attaque d’un poste militaire 

De notre correspondant 


Johannesburg. - Trois passants 
ont été tués et deux autres griève- 
ment blessés au cours de l'attaque 
d'un poste militaire, dans la soirée 
du dimanche 26 juin, au Lesotho. 
Rapportant, l’incident lundi, la radio 
officielle de Maseru a précisé que le 
coup de main dirigé contre le village 
de Taung, dans le sud-ouest du 
royaume, aurait été perpétré par 
cent cinquante à deux cents hommes 
en armes venus d’Afrique du Sud. 

Selon un témoin cité par Radio- 
Lesotho, on aurait vu les assaillants 
entrer et sortir du territoire royal à 
partir et en direction de l’Afrique du 
Sud. D'autre part, dans le district de 
Qacha, au sud-est du Lesotho, un se- 
cond poste des forces paramilitaires 
du royaume aurait essuyé des tirs de 
mortier en provenance.de la Répu- 
blique sud-africaine. Deux autobus 
ont été endommagés. 

Ce mardi matin, cependant, au- 
cune organisation n'avait encore re- 
vendiqué ces opérations, dont les 
responsables, pour les autorités du 
royaume, sont â coup sûr les com- 
battants de l’Armée de libération du 
Lesotho (L.L.A.). Branche militaire 
de l'opposition en exil, la L.LA_ 
pour l’essentiel basée en Afrique du 
Sud. a multiplié depuis 1980 les 
coups de main armés contre le ré- 
gime autocratique du chef Leabua 


Jonathan, premier ministre du 
royaume. 

Depuis le début du mois, toute- 
fois, après les entretiens directs en- 
tre Pretoria et Maseru (le Monde 
daté 5-6 juin 1983), une fragile dé- 
tente semblait s’étre établie aux 
frontières. Les deux voisins s’étaient 
alors mis d’accord sur le principe de 
■ réprimer les éléments subversifs 
qui mettent en péril ta sécurité des 
deux pays ». Sans les nommer, le 
modus vivendi • en gestation visait 
d'une part, les militants anti- 
apartheid du Congrès national afri- 
cain (A.N.C.) exilés au Lesotho et, 
de l'autre, les combattants de la 
1JLA. 

U restait à * étudier les moyens 
concrets » de mettre en œuvre i 'ac- 
cord de principe obtenu le 3 juin à 
Johannesburg. Une seconde rencon- 
tre, * de haut niveau ». précisa-t-on, 
eut lieu à Bloemfontein le 23 juin 
suivant. Donna-t-elle les résultats es- 
comptés de part et d’autre ? Dans sa 
note de protestation, qu'il a voulue 
• ferme ». le gouvernement du Leso- 
tho » regrette » que l'attaque ait eu 
lieu « alors que le royaume s'em- 
ploie à renforcer les relations de 
bon voisinage avec la République 
sud-africaine 

PATRICE CLAUDE. 


Tchad 


« La France respectera sans limites ses engagements » 

déclare M. Mitterrand 


Interrogé sur révolution de la crise tcha- 
dienne, ce mardi 28 juin, à Europe 1. M- Mit- 
terrand a notamment déclaré: «La France 
respectera ses engagements sans limites à 
I^gardda Tchad. » (Lire page 7 la déclaration 
complète du chef de FEtai. ) 

A N'Djamena, où cm premier avion fran- 
çais s’est posé dans la nuit, F arrivée de l’aide 
de Pari» a, H-Me m, détendu l'atmosphère. 

Sur le plan diplomatique, M. Javier Perez 
de Cuefiar, secrétaire général de FONU, a 
indiqué, hindi à Nice, qui! déployait tous ses 
efforts poar «éviter tme extension et mie inter- 


nationalisation du conflit. Nous n'avons pas, 
pour te moment, la preuve; a-t-il ajouté, d'une 
intervention directe de la Libye ». 

Tripoli a affirmé sa « décision de ne pas 
garder les bras croisés devant une intervention 
étrangère an Tchad », dans une déclaration 
faîte par un porte-parole du Bureau populaire 
de liaison extérieure (ministère des affaires 
étrangères libyen). Evoquant les propos tenus, 
lundi matin & Alexandrie, par le président 
égyptien, H osai Moubarak, à propos do 
Tchad, le porte-parole a souligné «le souci 


qu'a la Jamahiriya de la sécurité du Tchad et 
de son intégralité territoriale » et condamne 
«les fausses accusations » contenues, séton 
hù, dans la déclaration du chef de TEtat égyp- 
tien^ qui avait qualifié de « regrettables et 
affligeants » les récents événements du Tchad. 

A Paris, où il a rencontré M- Mitterrand, 
le général Eyadema. du Togo, a estimé que le 
Tchad était victime d'une « agression » et que 
« la communauté internationale devrait voler 
au secours de ce pays, dont le peuple a trop 
souffert depuis vingt ans ». 


Enfin le grondement d'un avion... 


N'Djamena. — Le président His- 
sène Habré, après quelques heures 
passées à faire le point de la situa- 
tion et à remanier son dispositif, ne 
semble nullement abattu par la 
perte de Faya-Largeau. Il a même 
dans l’œil une lueur donnant 
F impression qu'il mitonne une sur- 
prise. Pourtant, il ne révèle rien de 
la teneur de ses entretiens de diman- 
che avec M. NuccL A-t-il eu des 
assurances ? En tout cas, 3 ne sem- 
ble guère inquiet. 

Dans la capitale du Tchad, une 
seule question revient sans trêve en 
cette journée de lundi La France 
va-t-elle nous aider ? Angoisse 
d’abord, mais vers midi l’atmo- 
sphère change ; Soudain, il y a plus 
de monde dans les rues, et les 
visages se fendent d'un sourire à la 
vue d’un Français. Les responsables 
s’accordent, dans les bureaux, leur 
première sieste depuis cinq jours. 
Mais dès 17 heures, chacun se jette 
sur sa radio et tente de trouver, dans 
la jungle sifflante des ondes courtes, 
un bulletin d’information en fran- 
çais. Les privilégiés, fonctionnaires 
des ministères de la présidence de la 
République, échangent leurs dépê- 
ches. On en retient bien sûr seule- 
ment ce qui convient; » Le Quai 
d’Orsay vient de dire que Paris 


Correspondance 


adapterait son aide matérielle aux 
circonstances, s'écrie un ministre : 
comme les circonstances sont 
graves, cela veut dire que l’aide 
française sera importante ! * 

Les premières rumeurs fleurissent 
à la tombée du jour : quatre Transall 
sont venus déposer de nuit 34 tonnes 
d'armement. « Non, ce ne sont pas 
des Transall mais deux DC-8 
cargos. » 

□ s’est finalement posé beaucoup 
d’avions dans cette journée de lundi 
mais, apparemment, il s’agissaiL 
d'appareils civils et de vols prévus. 


La panoplie souhaitée 

Enfin, la nuit résonne du tonnerre 
étouffé d’un mulliréacteur. Chacun, 
soudain, est convaincu d'avoir 
« entendu • la première livraison de 
matériel militaire français à N’Dj- 
mena. L’utilisation d’un DC-8 indi- 
que que la cargaison vient d’Europe 
et non pas de Bangui, car des Tran- 
sall auraient suffi. Si le « fret » vient 
de Paris, c'est que la quantité four- 
nie dépasse de loin les quelques 
réserves stockées sur les bases fran- 
çaises de Ceutrafrique. Donc, ce ne 


Le ministre des relations extérieures : 
« Pour le moment, il n'y a pas d'inter- 
vention étrangère au Tchad » 


M. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, a affirmé, 
lundi 27 juin â Paris, que, « pour le 
moment, il n'y a pas d’intervention 
étrangère au Tchad ». 

« S’il y avait demain intervention 
de forces étrangères, à Dieu ne 
plaise, a déclaré Te ministre & FR 3, 
le problème deviendrait tout à fait 
différent. La communauté interna- 
tionale devrait s'en saisir et la 
France, d’ailleurs, veillerait à ce 
que la communauté internationale 
en soit saisie et nous verrions ce qui 
serait décidé alors. » « Mais, a 
ajouté le ministre, je ne veux pas en- 
visager cette hypothèse puisque, 
pour le moment, il n’y a pas d’inter- 
vention étrangère. Je tiens à le re- 
dire. » 

M. Cheysson a affirmé que la 
France restera • strictement » dans 
le cadre de l’accord de coopération 
militaire qui la lie au Tchad, s’il n’y 
b pas d’intervention étrangère. 


«. Nous adaptons notre aide aux cir- 
constances ». a déclaré M. Cheys- 
son. * Tout le carburant dans le 
passé (pour le Tchad) venait par le 
Nigeria. Le carburant n’arrivant 
plus par cette voie, nous en avons 
envoyé un peu. ce qui était indispen- 
sable, a-t-fl ajouté, et s’il y a eu. à 
Faya-Largeau. des munitions qui 
Ont été utilisées, peut-être de l’équi- 
pement qui a été endommagé et dé- 
truit, eh bien, nous le remplace- 
rons. • 

Interrogé sur une aide étrangère 
au GUNT, le ministre français a ré- 
pondu : « Il y en a certaine- 
ment. (...) Goukouni n’a pas fabri- 
qué les quelques canons qu’il a. tout 
seul, dans ses oasis. En a-t-il reçus 
plus que n’en avait Hissène Habré à 
cette même époque ? C’est proba- 
ble. C’est d’ailleurs, si je peux dire, 
presque la contrepartie du fait qu’il 
n’y a pas de forces étrangères. » 


M. Cheysson « rectifié » 


La e cacophonie » — pour re- 
prendre une expression de Max 
Gallo — n'est pas l'apanage de la 
seule opposition. On en a eu la 
preuve lundi et mardi en écou- 
tant successivement MM. Cheys- 
son et Mitterrand expliquer la po- 
litique française A l'égard du 
Tchad. 

C’est à FR 3 que le ministre 
des relations extérieures a com- 
menté lundi soir la situation au 
Tchad, e Pour le momenr, il n’y a 
pas d'interventions étrangères, je 
tiens à le redire », a notamment 
, déclaré M. Cheysson. avant d'af- 
firmer prudemment ; « Nous 
adapterons notre aide aux cir- 
constances. » 

Mardi matin, avec M. Mitter- 
rand, sur Europe 1. le ton change 
du tout au tout, preuve supplé- 
mentaire qu'il n‘y a pas de politi- 
que étrangère française tant que 
l’Elysée ne s'est pas prononcé. 
Pour le président de la Républi- 
que, en effet, il y a bien début 


d'intervention étrangère et celle- 
ci e se manifeste d'une certaine 
manière par un soutien logisti- 
que. du côté de la Libye sans au- 
cun doute». Paris, donc, * ap- 
portera son soutien logistique, 
conformément aux accords. (...) 
La France respectera ses engage- 
ments au Tchad sans limite, car 
un engagement c'est quelque 
chose de complet, qui représente 
la foi jurée. Tour ce que la France 
a promis sera tenu ». 

L’avertissement au colonel 
Kadhafi est on ne peut plus clair. 
Si le dirigeant libyen avait pu se 
sentir conforté lundi par les 
propos lénifiants de M. Cheys- 
son, 0 aura été soumis mardi su 
régime de la douche écossaise, 
tant il est vrai que le Quai d'Or- 
say gère mais ne décide pas. 
Reste à savoir pourquoi, avant 
de parler en public, M. Cheysson 
oublie si souvent de demander ce 
qu’il doit dire. — J. A 


• Un prêtre d'origine cana- 
dienne. le Père Orel et quatre civils 
tchadiens ont été tués dimanche 
26 juin, et un autre prêtre, d’origine 
française, a été blessé, dans la région 
de Moundou (sud du Tchad), a-t-on 
appris à N’Djamena. Ce groupe de 
personnes serait tombé dans une em- 


buscade tendue entre Moundou et 
Beinamar par des cléments armés 
non identifiés. 1] faut noter cepen- 
dant que ces faits se sont produits 
dans une région très éloignée de la 
zone de combats, avec lesquels ils ne. 
semblent pas eue en rapport. - 
(AF. P.) 


sera pas une aumône, mais bien une 
aide appréciable. Reste à savoir si 
cet armement peut contrebalancer 
efficacement le considérable maté- 
riel militaire dont semble disposer 
1* « armée » de M. Goukouni Oued- 
det Les officiers tchadiens énumè- 
rent la panoplie de première urgence 
qu'ils souhaitent ; des munitions et 
des armes antichars (L.R.A.C. de 
89 mm) ; des mortiers lourds de 
120 mm pour pallier le manque de 
véritable artillerie ; des mortiers de 
81 mm, très maniables pour les tirs 
plus rapprochés ; des tonnes de 
munitions de fusil, dont la consom- 
mation est ahurissante dans ce type 
de guerre, et aussi quelques armes 
ultra-modernes, comme, par exem- 
ple, les redoutables Milan, missiles 
antichars dont le tireur — assure- 
t-on ici - peutêtre formé « en quel- 
ques heures ». 


La deuxième question porte sur 
les moyens de transport : le front du 
Nord se trouve à plus de 500 kilomè- 
tres de N'Djamena. Comment ache- 
miner tout cela sur de telles dis- 
tances ? obligatoirement par la 
piste. Les véhicules et le carburant 
manquent, comme d’ordinaire. Les 
stratèges de N'Djamena comptent 
sur la lenteur qu’ils croient déceler 
chez leurs adversaires pour transpor- 
ter leurs renforts vers quelques 
points-clés. 

La visite, lundi, de M. Boulros- 
Ghall ministre d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, après celle de 
M. Christian Nucci. confirme les 
soutiens diplomatiques dont dispose 
N'Djamena. Les pays voisins ont 
compris qu'il ne s'agit pas, cette 
fois, de l’ultime affrontement de 
deux chefs locaux, mais bien d’une 
bataille importante pour tout le 
continent. 

PIERRE DÉVOLUY. 

(R.M.C.) 
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PROCHE-ORIENT 


La Syrie ou le miroir aux alouettes 


(Suite de la première page. ) 

Au rez-de-chaussée, un vaste pa- 
tio, agrémenté de jets d’eau, est en- 
touré d’un séjour, d’un coin-repas et 
de salons, dont deux sont réservés 
aux amateurs du grand ou du petit 
écran. 

La relative simplicité de cette ré- 
sidence tranche avec la splendeur du 
palais présidentiel, dont le gigan- 
tisme et la silhouette, à la mesure 
des ambitions panarabes du chef de 
la Syrie, militant du parti Baas dis 
l'adolescence, rappellent ceux des 
temples pharaoniques. Portail de ca- 
thédrale, orgueilleuses colonnades, 
escalier monumental, introduiront le 
visiteur étranger dans un ensemble 
fastueux, composé de multiples 
salles d'apparat, de réception, de 
festin — pouvant contenir un millier 
de convives, - de spectacle, dont un 
amphitéâtre, et - au premier étage 
- les bureaux du président et de ses 
proches collaborateurs. La décora- 
tion, dit-on. associera harmonieuse- 
ment le fonctionnel à la marquette- 
rie de Damas et aux arabesques 
d’Andalousie. 

Les deux autres bâtiments témoi- 
gnent des prérogatives étendues que 
détient le général Assad. L'un d'eux 
abritera les conseillers spéciaux du 
chef de l'Etat, qui assurent la liaison 
avec le cabinet ; il servira de lieu de 
réunion au conseil des ministres, à la 
direction du Baas, à celle du Front 
national (la coalition des partis, 
théoriquement au pouvoir), et peut- 
être aussi au haut commandement 
des forces a rmée s, tous présidés par 
le • chef suprême de la nation ». Le 
quatrième édifice du complexe, qui 
s'élève sur une colline voisine, le 
«palais des hôtes», a été conçu 


souvent interdîtes pour des raisons 
futiles. La liberté d'expression a été 
pratiquement confisquée, bien que 
le pouvoir tolère généralement les 
critiques formulées en privé. 


L'intimidation est jugée manifes- 
tement plus efficace que l’arme de 
la terreur. De nouvelles cartes 
d'identité ne sont délivrées aux ci- 


H est vrai que les Frères musul- 
mans ont fourni aux autorités quel- 
ques motifs à la répression. La 
«guérilla urbaine» qu’ils prati- 
quent depuis sept ans, les attentats à 
la bombe, les exécutions sommaires, 
les assassinats, ont coûté la vie & plu- 
sieurs milliers de personnes, de sim- 


toyens qu'à l'issue d’une longue en- 
quête policière. Les moukhabarat — 
services secrets - sont omnipré- 
sents, dans les administrations de 
2’Etat, dans les lycées et les uni ver- 


pies citoyens, mais aussi de hauts 
responsables du gouvernement et 


responsables du gouvernement et 
des partis, des juges, des profes- 
seurs, des cheikhs loyalistes. Mais il 


est vrai aussi que le pouvoir en a pro- 
fité pour multiplier ou développer 
les forces de sécurité. L'année régu- 


silés, dans les syndicats et les partis 
politiques. L'Êtai de siège autorise 
encore les arrestations préventives et 
les détentions de durée indfctenni- 


lière, les Brigades de défense (dont 
le chef est M. Rifaat El Assad, frère 
du président), les Unités spéciales 
du général Ali Haydar, la gendar- 
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pour accueillir jusqu'à quatre chefs 
d'Etat et leurs suites. La conduite de 
la politique étrangère — faut-il le 
rappeler? - est également l'apa- 
nage de M. Assad. 

Point de tunnels secrets destinés à 
assurer l’évasion des occupants de la 
«forteresse». En revanche, une 
dalle de béton a été aménagée pour 
servir d’héliport, utile aux déplace- 
ments officiels, et un abri est prévu 
dans le sous-sol du palais, ce qui 
n'est pas surprenant quand on songe 
que celui-ci est à la portée de l'artil- 
lerie israélienne, distante à vol d'oi- 
seau d’une vingtaine de kilomètres à 
peine. Autre projet : la sinistre bâ- 
tisse de la prison de Mezze, de triste 
réputation, que l'on aperçoit sur le 
flanc d'une colline voisine sera dé- 
truite et ses occupants seront trans- 
férés ailleurs... 

Le pouvoir politique est à l’image 
du Palais du Peuple. La Constitu- 
tion proclame que « la république 
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syrienne est démocratique, popu- 
laire et socialiste» avant de garan- 
tir, dans divers articles, toutes les li- 
bertés individuelles et collectives, 
mais la plupart d’entre elles ont été 
suspendues conformément aux dis- 
positions de l’état de siège, eOes 
aussi parfaitement « légales ». La loi 
fondamentale confère au chef de 
l’Etat le droit d'édicter des mesures 
exceptionnelles quand » un grave 
danger menace l unité nationale ou 
la securité et l'indépendance du ter- 
ritoire national ». Or la Syrie est 
menacée, de l’extérieur par Israël et, 
de l'intérieur par les « contre- 
révolutionnaires ». en l'occurrence 
les Frères musulmans. L'état de 


née, au cours desquelles — selon 
Amnesty International — la toiture 
est couramment pratiquée, ainsi 
que, parfois, des exécutions. Les in- 
terpellations ne se comptent plus : 
selon une estimation, quelque deux à 
trois mille suspects, dans leur quasi- 
totalité des Frères musulmans, mais 
aussi des baasistes, des nassériens et 
des communistes dissidents, ont été 
interroges depuis le début de cette 
année. On ignore encore le nombre 
des prisonniers politiques, que la ru- 
meur publique situe entre 5 000 et 
10 000. Les tueries dans la ville de 
Hama en févirer 1982 restent, d'au- 
tre part, gravées dans toutes les mé- 
moires. 


tuerie, des milices paramilitaires 
constituées par le Baas, les syndicats 
ouvriers, paysans, étudiants, se 


conjugent pour quadriller le pays au 
sens plein au terme. 


sens plein du terme. 

On ne peut circuler en Syrie sans 
se heurter à l'une ou à l'autre de ces 
forces. Des hommes en uniforme ou 
en civil, la mitraillette au poing, 
montent la garde devant les aéro- 
ports, les bâtiments officiels, la 
radio-télévision, les universités, les 
permanences des partis, les rési- 
dences des dignitaires du régime. 
Sur les rentes, aux accès des agglo- 
mérations, dans le centre vïUe, Os 
procèdent â des contrôles d'identité 
et à des fouilles. 


LA CRISE SYRO-PALESTINIENNE 


Le F.P.LP. de M. Georges Habache déplore 
la décision de Damas d'expulser M. Arafat 


leurs produits. On peut imaginer, 
dès lors, les moyens de pression dont 
disposent les autorité. Citons-en 
deux qui sont inscrits dans la loi : un 


fonctionnaire peut être licencié pour 
« faute grave » (laissée à Tapprécia- 


Trois jours après son expulsion de 
Damas, le président de l’O.L.P., 


M. Yasser Arafat, multiplie les dé- 
clarations apaisantes â l'egard de la 


siège, instauré il y a tout juste 
vingt ans après l'avènement au pou- 
voir du parti Baas, est dès lors tou- 


jours en vigueur. D'où l’arbitraire, 
les abus et, parfois, les crimes 
commis au nom de l'intérêt national. 

Les médias sont soumis à une cen- 
sure caricaturale à force d'être dra- 
conienne ; les publications étran- 
gères, dont l'importation est 
monopole d'Etat depuis un an, sont 


Syrie. Après un entretien, lundi 
2 v juin, à Carthage, avec le prési- 
dent tunisien Habib Bourguiba, il a 
déclaré qu’il était impératif que 
« Palestiniens et Syriens forment 
ensemble un front uni pour faire 
face à la menace militaire israé- 
lienne ». Dans l'entourage du chef 
de l’O-LJ*.. on affirme que M. Ara- 
fat ne songe plus désormais à « en 
découdre» avec les dirigeants sy- 
riens. 

M. Arafat présidera •dans les 
prochains jours • une réunion du co- 
mité exécutif de l’O.L J*., probable- 
ment à Tunis. Cette réunion, qui 
sera élargie aux dirigeants de toutes 
les organisations palestinienne, aura 


ISTH ? â e s p r 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


EXPERIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMEE DEPUIS 1953 


Préparations complètes 
au diplôme d'état de 


L’EXPERTISE COMPTABLE 


C.P.E.C.F. 


Certificat Préparatoire 
aux Etudes Comptables 
et Financières 


Octobre a Avril 


D.E.C.S. 


Trois certificats 
Octobre a Juin 


Centre TOLBIAC 33. Av. cfftaiie 
75013 Paris -Tél. : 5B5.59.35-f 


pour objectif de régler le problème 
de la dissidence au sein du Fath. 


de la dissidence au sein du Fath. 

M. Bassaxn Abou Charif, membre 
du bureau politique du F.P.L.P. du 
Dr Georges Habache, a déploré 
lundi à Damas la décision prise ven- 
dredi dernier par les autorités sy- 
riennes d’expulser M. Arafat, affir- 


mant que « tes aangers qui 
menacent la Syrie et l'O.uP. néces- 
sitent le plus haut degré de coordi- 
nation syro-palestinienne ». 22 a 
ajouté que son organisation cher- 
chait à ramener à la normale les re- 
lations syro-palestiniennes « afin 
que toutes les parties puissent assu- 
mer leurs devoirs face aux plans 
américano-israéliens ». M. Haba- 
cbe avait eu dimanche soir un long 
entretien avec le président syrien, 
M. Hafez El Assad. De source auto- 
risée palestinienne, on affirmait 
lundi que M. Habache avait obtenu 
du président Assad la promesse que 
| M. Arafat serait « dans un proche 
1 avenir » autorisé à regagner Damas. 

De son côté, M. Yasser Abed 
Rabbû, représentant le F.D.L-P. àt 


M. Hawatmeh, a déclaré que les re- 
vendications des dissidents du Fath 
étaient justes, mais que les rebelles 
avaient ensuite adopté des positions 
extrémistes. Il a indiqué que 
M. Arafat avait finalement accejné 
de satisfaire certaines revendica- 
tions du colonel Abou Moussa, mais 
que ce dernier avait exigé la réparti- 
tion des sièges du commandement 
du Fath à égalité avec les loyalistes, 
ane position indéfendable selon 
M. Abed Rabba Si Abou Moussa 
avait été plus réaliste, a-t-3 ajouté, 
une grande partie du Fath l'aurait 
suivi. 

A Moscou, la Pravda. dans un 
premier commentaire consacré à la 
crise entre l’O.L-P. et la Syrie, a in- 
vité les Palestiniens et leurs alliés sy- 
riens à mettre fin à leurs querelles et 
à serrer les rangs face aux complots 
d’Israël et des Etats-Unis. * L'in- 
tense activité politique des Etats- 
Unis, d’Israël et de certaines per- 
sonnalités arabes, a poursuivi la 
Pravda. vise d’abord, et avant tout, 
à faire éclater VO.L.P. déjà en dif- 
ficulté depuis son départ de Bey- 
routh. La crise du Fath fait le jeu 
des ennemis de l'O.LJ’.. qui veulent 
détruire ses liens avec la Syrie. » 

L'arrivée vendredi, à La Havane, 
de A bon lyad, l'un des principaux 
lieutenants de M. Arafat, qui a ré- 
cemment effectué à Moscou deux 
missions discrètes, a donné nais- 
sance à des rumeurs au sujet d'une 
éventuelle médiation de Cuba entre 
la Syrie et l’O.L.P. La Havane en- 
tretient d'excellentes relations aussi 
bien avec Damas qu’avec la centrale 
palestinienne, et M. Fidel Castro a 
récemment adressé un télégramme 
au président syrien Hafez El Assad, 
ainsi qu'à M. Arafat, pour leur de- 
mander d’éviter • tout risque de 
confrontation entre les forces ar- 


tio a de ses supérieurs) mais S est 
aussi passible de trois ans deprison 
s’il démissionne sans 1’aulansation 
expresse du ministre dont fl dépend ; 
tout citoyen d'âge militaire est on 


réserviste qui peut être rappelé sous 
les drapeaux, a tout moment et pour 1 


les drapeaux, à tout moment et pour 1 
une durée indéterminée, quelsque . 


soient ses moyens, sa profession et 1 
ses charges de famille. Le refus , 


ses charges de famille. Le refus 
d’obtempérer à l'ordre de mobilisa- 
tion est puni de deux mois & sept ans 
de prison— 

La militarisation de la société sy- 
rienne, sous le double effet de Tétât 
de guerre et de la sédition islamique, 
a fini par transformer les institutions 
démocratiques, y compris le Baas, 
en paravents dissimulant à peine le 


pouvoir de l’armée. Chargée par la 
Constitution de défendre l'intégrité 


Constitution de défendre l'intégrité 
territoriale et les objectifs de la révo- 
lution, cette dernière s'est progressi- 
vement substituée aux apparais de 
TEtat dans nombre de domaines, no- 
tamment ceux de la sécurité inté- 
rieure, de l'éducation, des grandes 
entreprises économiques, du com- 
merce (plus ou moins Illicite) , deve- 
nant ainsi le support et l’associée de 
diverses catégories de possédants 
aux intérêts plus ou moins avoua- 
bles. 

Le président Assad tient, certes, 
les rênes du pouvoir. Mais le palais 
du Peuple qu'il se destine sera aussi 
celui des généraux. 


ERIC ROULEAU. 


(1) On obtient ce chiffre en multî- 

S liant par quatre — dimension moyenne 
’une famille — le million de salariés an 
service de TEtat (militaires, membres 
des diverses forces de sécurité, fonction- 
naires, employés du secteur public, en- 
seignants, etc. ) 




Liban 


Quadrillage militair e, mais aussi 
encadrement politique et façade dé- 
mocratique. L'Assemblée du peuple 
(le Parlement) et le Front national, 
regroupant le Baas et quatre autres 
formations représentées au gouver- 
nement , font fonction de chambres 
d'enregistrement. Le Baas. qui s’est 
attribué la majorité des sièges dans 
l'une et l’autre, bénéficie seul du 
droit à avoir des activités dans l’ar- 
mée et les établissements d'ensei- 
gnement, à entretenir des perma- 
nences dans l'ensemble du pays, à 
publier des journaux. Les autres 
partis coalisés doivent se contenter 
de distribuer officieusement leurs 
publications, de critiquer tel ou tel 
autre aspect, généralement secon- 
daire, de la politique intérieure, les 
affaires étrangères étant un sujet ta- 
bou. Le parti communiste de 
MM. Kbaled Bagdache et Youssef 
Feyçal, principal partenaire du 
Baas, s’était permis de dénoncer le 
« capitalisme parasitaire » entre- 
tenu par l'Etat et d’appeler à 
/*» élargissement des libertés » ; il a 
été « puni » fl y a deux ans : malgré 
les 1 S0 000 voix recueillies, le 
« sort » a voulu qu'aucun de ses can- 
didats ne soit élu au Parlement — 

A la suite d'une grève déclenchée 
à l'appui d'une pétition réclamant 
l'abolition de l'état de siège et le ré- 
tablissement des libertés publiques, 
□ombre d'associations profession- 
nelles — d'avocats, d'ingénieurs, de 
médecins, de pharmaciens, d'écri- 
vains notamment - se sont vues, en 
mar s 1980, privées de leurs diri- 
geants (pour la plupart arrêtés) 
avant d’être mises sous la tutelle du 
Baas, qui contrôle également les 
syndicats d'ouvriers et de paysans, 
ainsi que diverses unions d’étu- 
diants, de femmes, etc. 

L'ultime raffinement dans la mise 
au pas de la population est fourni . 
par le « socialisme » du Baas. 
Certes, F étatisation de l'économie a 
engendré des bienfaits indéniables. 
Elle a favorisé un développement ac- 
céléré, dans le respect de la souve- 
raineté nationale, supprimé la classe 
féodale et celle des grands proprié- 
taires industriels - encore qu'une 
« nouvelle bourgeoisie », beaucoup 
plus rapace, se soit, depuis lors, 
substituée à elles - et b fourni de 
multiples avantages sociaux aux ca- 
tégories défavorisées. 

Il n’en reste pas moins que le re- 
vers de la médaille de l’Etat- 
providence présente le visage de 
l'Etat-patron. Environ quatre mil- 
lions de Syriens — quatre habitants 
sur dix — luî_doîvent leur gagne- ! 
pain (1), sais compter les millions 
de paysans et -leurs familles qui en 
dépendent indirectement poiir la 
vente et la commercialisation de 


LES ATTENTATS ANTI-ISRAELIENS 


Une redoutable « guerre de ('ombre » 


De rK^é correspondant 


Beyrouth. - Quand les attentais 
contre Tannée israélienne ont com- 
mencé au Liban, avant même la fin 
de l'Invasion de Tété 1982, ou ne 

leur a pas accordé une grande im- 
portance. Peu de gens soupçonnaient 
à l'époque que les Palestiniens et 
leurs alliés libanais progressistes se- 
raient capables de mener une 
« guerre de l’ambre » et surtout de 
la conduire systématiquement. Or 
c’est ce qu'ils font, avec une rigueur 
implacable. 


interdisant le ytatüannetiieut snr la 
majeure partie de cette route en dé- 
truisant les vSricales âTanêt, entre- 


champs et oliveraies avoisinants, 
rien n’y fait. ' '• 


Ces opé rati on s de ratissage re- 
prennent, infasraMemeat. Après les 
six attentats de dimanche dernier, fl 
y en eut ainsi ou autre lundi, â Tyr. 


Plus que les grands «coups» 
spectaculaires, c’est le harcèlement 
creusant presque quotidien, le qui- 
vrve permanent et la lente saignée 
impos és à Tannée israélienne qui 
impr e s s i o nn ent iti Des opérations 
importantes ont également marqué 
cette guérilla : sabotage du Q.G. mi- 
litaire israélien de Tyr (11 novem- 
bre 1982, soixante-quinze morts et 
quinze blessés israéliens), qui fut 
bel et bien un attentat, même ri Is- 
raël a’ retenu la thèse de Texplorion 
d’une bomboune de gaz pour expli- 
quer F effondrement de tout un im- 
meuble; attaque du siège du gou- 
verneur militaire à Salda 
(26 décembre 1982, quatre ou six 
morts et plusieurs blessés) ; attaque 
d’une colonne blindée à Beyrouth 
même (8 juin 1983, deux morts et 
deux blessés). ■ ■ 


Près de deux cents morts 


En générai, kg commandos par- 
viennent â se fondre dans la nature. 
Rafles et ratissages de l'armée israé- 
lienne n’y font pas grand-chose. 


D semble que les ceflnles sont 
bien cknsosmées et. qu'une arresta- 
tion mène rarement à remonter des 
filières. Les statistiques israéliennes 
font apparaître cent trente-deux 
morts supplé m e n t air es au Liban en- 
tre octobre 1982 et juin 1983, soit 
plus du tiers des parte» durant l'in- 
vasion elle-même. Les chiffres libar 
nais obtenus par recoupement entre 
différentes sources — armée, et 
presse notamment — atteignent une 
fois et demie ce chiffre: près de 
deux cents morts, y c ompris les 
soixante-quinze du Q.G. dé Tÿr, soit 
plus de la moitié des pertes durant 
l'invasion. . 


Mais fl y a eu, surtout, près de 
cent cinquante opérations - obs- 
cures, sans relief, mais lancinantes, 
— dont soixante-dix répertoriées en? 
tre le 3 octobre 1982 et le 
25 juin .1983 par Tannée libanaise; 
pea suspecte pourtant d’amplifier 
par sympathie ou calcul l’action des 
paiestino-progresristes, sur la seule 
route par laquelle passe la logistique 
israélienne. Ces opérations ont fait 
quatre-vingt-douze morts et cent 
quatorze blessés israéliens, auxquels 
s’ajoutent huit morts et treize 
blessés libanais. Longue d'une cen- 
taine de kflomètreg, dont près du 
quart dans le grand Beyrouth revenu 
sons l’autorité de l’État libanais, oà 
Tannée israélienne dispose néan- 
moins de voies de passage bien déli- 
mitées, la « route logistique » consti- 
tue une cible pratiquement 
indéfendable pour pea que les assail- 
lants soient déterminés, bien orga- 
nisés et qu’ils aient des possibilités 
de se replier et de se foudre dans la 
population. C’est, de toute évidence, 
le cas. L’armée israélienne a beau 
multiplier les mesures préventives 


Qui donc se tient derrière 2a gué- 
rilla devenue une donnée majeure de 
2a comp l exe situ atio n libanaise ? 


La rigueur de cet te tactique de 
harcèlement, une économie verbale 
inaccoutumée, une persévérance et 
une ténacité remarquables laissant 
sceptiq ue s les spécialistes les nueux 
informés sur une action menée uni- 
quement par l’O.LJ». et le Mouve- 
ment national, ils en arrivent à la 

conclusion que le maître d’œuvre est 
l'Union soviétique, à partir de ses 
conseülexs dans la Bekaa. Les diffé- 
rentes zones du Liban étant parfaite- 
ment • « perméables », les Soviéti- 
ques utiliseraient ^différemment, 
mais sihou- à es nonnes, des struc- 
tures' et âne organisation « prafésh- 
slonnelles », totit ce qui s’offre à 
eux : progressis t es libanais, fedayin 
palestiniens» chûtes du mouvement 
A mal, pro-iraniens, éventuellement 
agents , syriens. L’attentat contre 
l’ambassade des' Etats-Unis 
(18 avril 1983 — 63 morts) serait de 
même provenance. 

UJCI8 i GEORGE. 
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PRESENCE DE L’ISLAM 


Le pire racisme est le refus des croyances des 
autres peuples . Face aux calomnies qui visent 
Vislam, des intellectuels de sept nationalités 
témoignent * 


Sous la direction de Charles SAINT-PR0T 


Avec : Mohamed ARKOUN, Jacques BERQUE, 
Marcel BOISARD, Ofivier CARRÉ, 

Habib CHATTY, Michel CH0DKIEWICZ, 
Roger GARAUDY, Michel LELONG, 
Ahmed MQATASS1ME, Vincent M0N7EIL, 

. Chekh el SALEH, Zeina T1B1 


Conclusion d'Amadou-Mathar M'BOW 

• .tSmctmurd* F UNESCO ■ 


Un dossier exceptionnel de brene 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. HERNU 
SUR LA BOMBE A NEUTRONS 

L'agence Tass accuse Paris 
cf orienter la course aux armements 


Place aux vieux ! 


a 


Les déclarations de M. Chartes 
Henni au Spiegeï (le Monde du 
28 juin), annonçant notamment que 
la France avait procédé à on n mii de 
la bombe à neutrons, om suscité un 
long commentaire de l’agence Tass 
accusant Parts de se réserver - le 
rôle peu enviable d’initiateur de la 
course aux armements dans une di- 
rection extrêmem ent dangereuse ». 

Qualifiant l’arme à rayonnement 
renforcé d’« arme monstrueuse » et 
de » moyen barbare universellement 
abhorré de conduite de la guerre, 
destiné en premier lieu à l’extermi- 
nation massive de la population ci- 
vile » (I), j’agence soviétique voit 
d ans cet te révélation du gouverne- 
ment français un signe de plus de la 
• réorientation de plus en plus ou- 
verte et totale de ta politique exté- 
rieure et militaire de la France en 
direction des milieux de l’OTAN ». 

Elle se demande aussi, dam» la 
mesure où Paris fait part de ses 
plans «■ précisément aux organes de 
presse ouest-allemands ». s'il n'y a 
pas là « un désir d’entraîner le po- 
tentiel Industriel et financier de la 
R.F-A. dans le déploiement de nou- 
veaux systèmes d’armes toujours 
plus dévastatrices ». 

Un sommet 
du pacte de Varsovie 
à Moscou 

L’agence Novosti a publié un 
commentaire beaucoup plus mo- 
déré, destiné sans doute à accompa- 
gner l'arrivée à Paris, lundi, d'une 
délégation parlementaire soviétique 
dirigée par M. Zümiamne, secrétaire 
du comité centrai du P.C. soviétique 
(le Monde du 24 juin). « En Union 
soviétique, écrit Pagence officieuse, 
on ne ferme pas les yeux sur les ac- 
tions inamicales des autorités fran- 
çaises. mais l’on, ne dramatise pas 
du tout la situation et l’on ne mani- 
feste pas de nervosité (...). La vie a 
prouvé que J’UJLSJS. et la France 
ont beaucoup de points de vue simi- 
laires et même identiques sur les 
problèmes internationaux, notam- 
ment sur ' toute une série de ques- 
tions concernant la coopération éco- 
nomique. scientifique et 
culturelle ». Aussi, PUJliLS. se 
prononce-t-elle « pour des relations 
normales et stables avec la 
France ». 

A Moscou, une source soviétique 
informée a confirmé à PA.F-P- que 
les dirigeants des sept pays du pacte 
de Varsovie ont ouvert ce mardi 
28 juin au Kremlin un sommet ex- 


il 


traordinaire consacré an problème 
des euromissiles. Dès lundi, Pagence 
roumaine Agerpress avait annoncé 
officiellement le départ de M. Ceau- 
scscu pour Moscou afin d’y partici- 
per & une réunion « des dirigeants 
de parti et d’État des pays socia- 
listes européens ». La dernière ren- 
contre des Sept remonte au mois de 
janvier à Prague, et les observateurs 
en concluent que ce nouveau som- 
- met aura pour but, après la rencon- 
tre de Williamsburg et avant la vi- 
site du chancelier Kohl à Moscou 
début juillet, de préciser la réponse 
de l’Est au prochain déploiement 
des missiles de l’OTAN. 

Prenant la parole hindi, le maré- 
chal Oustinov, ministre soviétique 
de la défense, a précisé que ce dé- 
ploiement « entraînerait une modifi- 
cation sérieuse de la situation 
politico-militaire non seulement sur 
te continent mais encore dans le 
monde entier ». il a ajouté : « Nous 
ne pouvons assister en témoins in- 
différents au déploiement, au seuil 
de notre maison socialiste com- 
mune, de plusieurs centaines de fu- 
sées nucléaires américaines à 
moyenne portée, alors que de l’au- 
tre côté de l’océan on introduit sans 
cesse de nouvelles fusées Interconti- 
nentales dont nous devenons la ci- 
ble, des fusées sous-marines Trident 
et des bombardiers lourds. Il serait 
de notre part un crime de faire cou- 
rir un risque au travail pacifique 
des peuples de la commuamtiê so- 
cialiste. » 

A Bangkok, d’autre part, où 
M. Shultz poursuit sa visite en Asie, 
un haut fonctionnaire américain pro- 
che du secrétaire d'Etat, a écarté ca- 
tégoriquement toute possibilité 
d’une modification de la position des 
Etats-Unis dans les négociations de 
Genève : « il serait stupide de nous 
demander de modifier notre posi- 
tion simplement parce que les So- 
viétiques ne veulent pas accepter 
nas propositions », a ajouté ce haut 
fonctionnaire. - ( A.FJ ».. Tass. ) 


<1) Rappelons que la bombe à neu- 
trons a, au contraire, pour caractéristi- 
ques de concentrer ses effets sur la zone 
des combats et de réduire les • dom- 
mages collatéraux ». autrement dit les 
destructions dan la populations civile 
(et pas seulement aux habitations) . Et 
si cett e arme est • barbare -, elle l'est 
moins que les sept cent cinquante ogives 
de SS-20 destinées par nJ.R-S.S- à 
l’Europe, dont chacune détruirait toute 
vie humaine, y compris par l'effet des 
radiations, dons on rayon de 1,6 kilo- 
mètre. - (iV.ZJJLfcJ 



GROUPE SAINT-GOBAIN 

nous savons traiter les ordures ménagères 
et leur faire restituer leur énergie 


(Suite de la première page. ) 

On n'en finirait pas de citer les 
sexa, - seproa —, et octogénaires 
qui, démantant la tendance quasi gé- 
nérale à rabaissement de l’&ge de la 
retraite, s’éternisent au pouvoir. Le 
Nard-Coréen Kim D-suug soixante 
et onze ans) et l’ Albanais En ver 
Hodja, soixante-quinze an§) F occu- 
pent depuis maintenant près de qua- 
rante ans ; le Hongrois Kadar 
(soixante et onze ans) depuis vingt- 
sept; le Bulgare Jivkov (soixante- 
treize ans) depuis vingt et un ans. 
Fidel Castro avait trente-deux ans 
lorsqu'il renversa Batista : U en a au- 
jourd'hui cinquante-six. Le règne 
d'indira Gandhi, à part nue inter- 
ruption de trois ans, dure depuis 
1966. Le président italien Sandro 
Pertini avait quatre-vingt-deux ans 
lorsqu'il a été élu, en 1978, à la pré- 
sidence de la République italienne. 
B conserve d'ailleurs toute sa vita- 
lité intellectuelle et physique. Son 
chef de gouvernement, Amin tore 
Fanfani, a soixante-quinze ans. 
HoupbouSt-Boigny en soixante- 
dix-huit, Kadhafi lui-même com- 
mence & prendre de la bouteille. Et 
Beginest là pour montrer qu'on peut 
avoir soixante-dix ans et la combati- 
vité - pour ne pas dire l'agressivité 
- d'un adolescent 

Des hommes d’âge, pourtant, on 
attend plutôt en général, la pru- 
dence et la sagesse, ces filles ju- 
melles de l’expérience et de l’usure 
du temps. Encore heureux 
lorsqu’elles ne débouchent pas sur la 
p nsïltonïmi té ou sur un scepticisme 
desséchant D existe certes des gens 
qui conservent jusque dans l 'ex- 
trême vieillesse la qualité de leurs 
nerfs et de leur courage, mais rien 
'ne peut faire qu'elle ne soit pas, dans 
h grande majorité des cas. selon le 
mot célèbre de de Gaulle, un » nau- 
frage ». 

Un naufrage de la résolution, jus- 
tifié non seulement par l'usure des 
forces, mais aussi, après tant d’es- 
poirs déçus, par la lancinante inter- 
rogation sur l’i-qucâ-bon, sur la va- 
nité de toute chose. Plus encore, 
.même lorsque le caractère est sauf, 
une difficulté à s’adapter, une ten- 
dance à dire : • Ah ! de mon 
temps... », h privilégier dans son rai- 
sonnement les recettes de sa pro pre 
existence : ce qui est sauvent sage 
concernant le maniement des 
hommes, puisque leur comporte- 
ment, finalement, varie peu au fil 
des siècles, mais moins pour celui 
des idées, lesquelles ne demeurent 
valables que pour autant qu'elles as- 
similent le changement des situa- 
tions, des mentalités, des techni- 
. ques, des connaissances. C’est ce qui 
explique, par exemple, le vieillisse- 
ment touchant les institutions autant 
que les hommes, que les armées 
aient si facilement tendance à pépa- 
rcr la dernière guerre. 


Des jeunes, tout de même 

Au vieillissement des dirigeants, 
qui touche aussi d’ailleurs le magis- 
tère intellectuel, il existe, bien sûr, 
des exceptions : en Allemagne fédé- 
rale, en Finlande, en Autriche, des 
vétérans viennent de céder la place, 
après de longs règnes, à des hommes 
dans la force de l’&ge. Le roi d’Espa- 
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gne est un homme jeune, et son pre- 
mier ministre un jeune homme. Le 
président du Liban n'a pas quarante 
ans. Senghor a eu la sagesse de se 
décharger de son mandat, sans 
heurts, sur un président qui po tirait 
être son fils. Dans le tiers-monde, on 
ne compte pas les jeunes gens, sou- 
vent galonnés, qui détiennent le pou- 
voir ou se croient justifiés à s'en em- 
parer, quitte à ce que, s’ils 
parviennent à leurs fins, d'autres les 
en délogent dans de courts délais. 
Reste que, dans la plupart des 
grands pays et dans beaucoup de pe- 
tits, les actuels titulaires du pouvoir 
seraient le plus souvent en situation 
de faire valoir leurs droits à la re- 
traite. 

Or non seulement ils ne semblent 
pas y songer, mais personne appa- 
remment n’a l’air de beaucoup se- 
couer le cocotier. Mieux, on ne voit 
guère se dessiner, dam les pays dé- 
mocratiques, de jeunes candidats de 
stature nationale : du coup, Jacques 
Chirac et Michel Rocard continue- 
raient pour un peu de faire figure, 
l'un de jeune loup, et l'autre de 
jeune chien. 

Inutile d’épiloguer sur les raisons 
pour lesquelles les détenteurs du 
pouvoir cherchent à le conserver. 
Son exercice a beau être, à bien des 
égards, le dernier des. métiers, il 
fournit à l’amour-propre des satis- 
factions à nulle autre pareilles : on 
n'a jamais vn une place de ministre 
sans candidat. Même à la fin de 


J 9 44, à Sigmaringen, où une poi- 
gnée de collabos irréductibles rê- 
vaient de libérer la France à leur fa- 
çon. Et puis il y a l’angoisse de ce 
qu'on fera le jour où l'on ne sera plus 
rien, puisque, aussi bien , comme l'a 
si bien écrit Simone Weil : » Le 
puissant est presque invinciblement 
porté à croire qu'il est quelque 
chose. » Plus intéressante est la re- 
cherche des raisons pour lesquelles 
on s'accommode si bien, en fin de 
compte, de la présence des vieux. 

Sam doute le mythe du père joue- 
t-il son rôle dam les sociétés qui per- 
dent confiance en elles-mêmes. Pé- 
tain, en 1940, de Gaulle, en 1958. en 
ont joué à plein. Et aussi Staline, 
qui, en dépit de tout ce qu'il leur 
avait fait subir, fut pleuré à chaudes 
larmes, à sa mon, par ses compa- 
triotes. Et Mao, Tito, Eisenhower, 
Churchill. Ben Gourion, Nasser, Pe- 
ron, bien d'autres encore. Le prési- 
dent algérien Chadli, qui n'était pas 
candidat, doit beaucoup à ses che- 
veux blancs d’avoir succédé & Bou- 
medième. 

Il y a aussi que l'idée qu’il puisse 
être remplacé, sauf par son fils, est 
souvent insupportable au despote : 
ce qui contribue à expliquer que 
deux régimes communistes - Corée 
du Nord et Roumanie - s'orientent 
tout doucement vers une forme d'hé- 
rédité. Et puis la gérontocratie se 
méfie des jeunes gens qui pourraient 
venir troubler son petit confort. 


ASIE 


Japon 

LE PARTI DE M. NAKASONE 
RENFORCE SA MAJORITÉ 
A U CHAMBRE HAUTE 

Tokyo (A.F.P.. Reuter). — Le 
parti libéral démocrate (P.L.D.. 
gouvernemental) a renforcé sa ma- 
jorité au cours des élections par- 
tielles à là Chambre haute japonaise 
qui ont eu lieu le dimanche 26 juin. 
Sur les 126 sièges qui étaient à pour- 
voir, il en a remporté 68, soit an gain 
de 3 sièges. Compte tenu des 
69 sièges dont il disposait déjà et qui 
n'étaient pas soumis à renouvelle- 
ment, le P.LJD- est assuré de la ma- 
jorité absolue au sein du Sénat avec 
137 sièges sur un total de 252. 

Le principal perdant est le parti 
socialiste japonais qui ne conserve 
que 22 sièges sur les 26 qu'il déte- 
nait avant la consultation et dont la 
représentation totale à la Chambre 
haute est réduite à 44 sièges. Les au- 
tres grandes formations politiques 
conservent à peu près leurs posi- 
tions. 

Ces résultats sont particulière- 
ment encourageants pour le premier 
ministre, M. Nakasone. qui subissait 
sa première épreuve électorale de- 
puis son accession au pouvoir au 
mois de novembre dernier. En dépit 
de multiples sondages d'opinion qui 
annonçaient une baisse de sa popula- 
rité — en raison, notamment, des en- 
gagements de nature militaire qu'il 
a pris vis-à-vis des Etats-Unis, — le 
scrutin démontre que le P.L.D. n’a 
rien perdu de son emprise sur la vie 
politique japonaise, qu’il domine 
sans in te cru pli on depuis 1955. 
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LE PRESIDENT REAGAN 
SE RENDRA EN ASIE 
A L'AUTOMNE 

Washington (A.F.P.). - Le prési- 
dent Ronald Reagan va se rendre en 
visite officielle en Indonésie, au Ja- 
pon et en Corée du Sud au début de 
novembre prochain, effectuant ainsi 
son premier voyage en Asie depuis 
son arrivée au pouvoir, a annoncé 
lundi 27 juin la Maison Blanche. 

Le porte-parole de la présidence, 
M. Larry Speakes, a précisé que 
M. Reagan ne se rendrait pas à Pé- 
kin à l'occasion de cette tournée, 
mais il a ajouté que le président 
américain souhaitait se rendre en vi- 
site en Chine et qu’un tel' voyage 
* restait une possibilité pour l’ave- 
nir ». 

En annonçant la visite en Asie du 
président Reagan, M. Speakes a dé- 
claré que le président Reagan • sou- 
haitait réaffirmer l'importance 
qu’il attache - à la région d’Asie et 
du Pacifique, et » les intérêts des 
Etats-Unis dans cette partie du 
monde ». Les Etats-Unis et ces pays, 
a-t-il ajouté, doivent faire face à des 
« défis communs •. 

L'annonce de la visite du prési- 
dent des Etats-Unis en .Asie coïncide 
avec la tournée effectuée actuelle- 
ment dans cette partie du monde par 
le secrétaire d'Etat George ShulLz. 


Il y a enfin, il y a peut-être sur- 
tout, que les sociétés vieillissent 
comme les hommes. La France révo- 
lutionnaire n’a porté à sa tête des 
cbefs qui sortaient à peine de l'ado- 
lescence que parce qu’elle débordait 
littéralement de jeunesse. Les 
guerres où, depuis, s’est suicidée 
l’Europe, y ont mis bon ordre. Mai 
1968. qui a vu l’apothéose du mythe 
de la jeunesse, aura peut-être été eu 
même temps son chant du cygne. 

* Ras le mai -, c’cst la devise du 
journal à la mode, qui est lui-même 
en train de devenir si raisonnable. 
Le troisième âge est désormais un 
constituant essentiel du consensus 
social, et Ronald .Reagan comme 
Georges Marchais ont bien tort de 
se croire obligés de se faire teindre 
les cheveux. 

A certains égards, les vieillards au 
pouvoir rassurent On a peine à ima- 
giner Andropov, dans l’état où il est. 
en train d’appuyer sur le fameux 
bouton nucléaire. Reagan n’en finit 
pas de jouer le rôle du shérif redres- 
seur de torts, et il demeure aussi 
fringant que jadis le grand-père de 
la publicité pour les sels Kruschen. 
Reste que les foudres qu’il brandit 
sont passablement mouillées, quand 
ce ne serait que parce que le 
Congrès ne le suit qu’en traînant les 
pieds. De toute façon, les peuples 
n'ont pas seulement besoin d'ëtre 
tranquillisés : il faut aussi qu'on leur 
donne un espoir el un but. Et c'est 
malheureusement, dans la plupart 
des cas, ce qu'il est le plus difficile 
aux vieux de fournir. Leur dimen- 
sion à eux n’est-elle pas tout naturel- 
lement plutôt le passé que l'avenir ? 

A trop vouloir ignorer les leçons 
du passé, comme on l’a fait notam-, 
ment en 1968, sous Giscard, et en 
mai 1981. on a vite fait de déraper. 
Mais à trop s'y complaire, on court 
le risque de bloquer toute progres- 
sion. Les nations qui ont bien fonc- 
tionné sont celles qui ont su combi- 
ner le dynamisme, l’esprit 
d'entreprise des jeunes et l'expé- 
rience des anciens. A l'Est comme à 
l’Ouest, il y a aujourd’hui, de ce 
point de vue, fort à faire. 

ANDRÉ FONTAINE. 



CA FR prèl-à-parter hommes grands hommes torts 
m 74. boulevard de Sébastopol Paris 3 
m 26. boulevard Malesherbes Paris 8 
• Centre Com. Maire-Mantpamasse Pars 6 



COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

2, rue de Castiglione, Paris- 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


*£T 


TW A vers et à travers les USA 


NewYork : 2 vols quotidiens - 3.400 F 

Liaisons sans escale de Paris CDG1 en gros porteur. TWA dessert 
également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 

Vous plaire nous plaît 


"Tarif loisir aller/ retour. Supplément week-end. 



fl 








Page 6 - LE MONDE - Mercredi 29 juin 1983 








politique 


LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT 


Qn'attcadait-oii do président de b Répubfique ? 
B y a trois semaines, le 8 juin, lors de sa dernière 
intervention télévisée, il avait comamniqaê an pays le 
message savant i «D a*y a pas de potitiqae de 
rechange.» A charge pour lui d'expliquer pins Ion* 
gnemest, le 28 juin, sur Europe 1, cette affirmation 
péremptoire déjà étayée par quelques vérités pre- 
mières sur b recherche des grands équilibres écono- 
miques : inflation, commerce extérieur, emploi, bud- 
get de b nation. A charge aussi de convaincre, dans 
ou période où le crédit accordé par les Français à 
l’action dn pouvoir paraît an plus bas. 

Sans doute te chef de l'Etat est-il vraiment 
convaincu que les Français comprennent déjà les rai- 
sons de Fefldrt demandé, puisqu'il n'a guère pris b 
peine de les exposer à nouveau dans le détail. Sans 
doute considère-t-il que, de ce point de vue, le gou- 
vernement fait aujourd'hui correctement son travail. 


et singulièrement M. Jacques Delors, cet homme 
«compétent», qui parle «en connaissance de 
cause». Il aurait pn tout aussi bien reprendre à son 
compte b formule ntitisée par le ministre de Fécono- 
mie et des finances : «Les Français ont compris 
cette poBüqœ car Us sont beaucoup /dus mtdBg emts 
qaenelecrokatlesjouearsdetiùte.» 


Dès Ion, cette politique doit être continuée bien 
qu'elle ne suscite pas rentboasâasme généra! Le 
référendum réclamé sur ce sujet par ML Jacques 
Chirac en dépit des règles const i t u tionnelles qui 
Fintenfisemt n’est, dit le président de b République, 
qu’une hypothèse «d'école» : «Ça n’existe pas.» 
Quant aux élections législatives anticipées souhai- 
tées par d'autres, à droite, le chef de l'Etat n'a 
aucune raison, ajoute-t-il, de les provoquer tant que 
b majorité parlementaire reste « Gdèle i eSe~ 


même ». H y a, sous cette sérénité, une mise en garde 
aux « joueurs de flûte », comme dit M. Ddon, qui 
pourraient être tentés de briser en jour b relative 
harmonie majoritaire. 

Tout ceb est «fit sans hâte. Certes, M. Mitter- 
rand prend le relais de M. Mauroy qui dénonçait, b 
semaine dernière, le dévoiement dn débat démocrati- 
que par l'opposition. B perçoit « nue sorte d’état 
d’alerte » car les «intolérances » gagnent dn ter- 
rain. Mais les intolérances existent aussi i gauche et 
s'ü'en parie, c'est pour mieux se poser en arbitre de 
passions qu'il s’agit d’apaiser. De GanUe et les 
draines qne b fondateur de b V* République a dû 
affronter ne sont pas à l'ordre du jour, pas plus que 
le «Uyo avancé à droite — « se soumettre ou se 
démettre » au gré des résultats d'un scrutin — et qu 
fat utilisé par M. Marchais, avant les élections légis- 
latives de 1978, à l'Intention de M. Valéry Giscard 


cTEstaing. Son action,- remarque M. Mitterrand, 
sera jugée au coup de sifflet final et ne doit pas l'être 
avant même b mi-temps. 

Le «coffietiweBi» de la popidadoo, tant 
recherché, le chef dcPEtat penne être «■ mesure de 
Fobtenir puisque les Fianças commencent à admet - 
tre» scion bd, qne la gauche est capable de «gérer 
sérieusement » et Accompagner h rigueur d’un 
effort de justice soaa!e. La U mbiBsation, an moins 
dn«petqdedegaacàe »i pour reprendre une formule 

aojoard’bm abandonnée, c’est une astre affaire. 

B tant «n enthousiasme peu rpiwmm et «me 
confiance étonnante dans les ressorts psychologi- 
ques d’an peuple pour parier, eu 1983, sar respira- 
tion à Feffort aujourd'hui, pour sm-mëme, et *n boo- 
benr, demain, pomr les antres. 

JEAN-YVES LHOMEAUL 


<«0n ne règle pas en deux ans des problèmes qui ne l'ont pas été en dix » 


Premier invité d’une nouvelle 
émission d'Europe 1. M. François 
Mitterrand est interrogé par Ivan 
Levai. Gérard Carreyrou et Phi- 
lippe Bouchard. Commentant la 
montée du mécontentement que sus- 
cite la politique gouvernementale et 
l'impopularité qui en résulte pour 
les dirigeants de la, majorité, le pré- 
sident de la République déclare no- 
tamment : « C’est vrai que, à l’épo- 
que où nous sommes, nous avons à 
affronter beaucoup de difficultés. 
On ne règle pas en deux ans des pro- 
blèmes qui ne l’ont pas été en dix ; 
c’est vrai que le gouvernement, pour 
surmonter la crise, doit s’adresser 
aux Français, attendre d’eux des ef- 
forts, bref, se faire exigeant, et que 
cela suppose, de la part de beaucoup 
d'entre eux, des sacrifices parfois 
difficiles & supporter. Je vais consa- 
crer mon septennat au redressement 
national Cela implique un certain 
nombre d’obligations. Je n’ai jamais 
douté que mes trois premières an- 
nées seraient les plus difficiles. C'est 
assez facile à pressentir. En raison, 
d’abord, des retards accumulés, de- 
puis au moins 1973, dans b lune 
contre l’inflation et contre le chô- 
mage, bien avant sur le plan des ré- 
formes structurelles nécessaires qui 
n’étaient pas accomplies, en raison 
de l’ampleur de la crise, qui s’est ac- 
crue, contrairement au diagnostic de 
beaucoup d’experts, à partir de 1 982 
et en raison aussi de l’effort de jus- 
tice sociale qui devait précéder l’ef- 
fort économique dans lequel nous 
sommes. Ceb dit, nous sommes dans 
la bataille, et c'est difficile. Je suis 
là, précisément, pour prendre la part 
qui me revient et qui est la princi- 
pale dans cette bataille. Un de vos 
éditorialistes, ajoute M. Mitterrand 
à l'adresse de ses hôtes, a astucieu- 
sement résumé la situation lorsqu'il 
a dit récemment : « Après tout, si on 
avait arrêté la finale de b Coupe de 
France (b dernière, j’y assistais) à 
la mi-temps, c’est Nantes qui aurait 


gagné. • Je vous tiendrai à peu près 
le même raisonnement : pourquoi ar- 
rêter la partie à la mi-temps, qui 
n’est même pas encore la mi-temps? 
Les pronostics électoraux, les son- 
dages, j'en tiens compte ; ils sont gé- 
néralement traités sérieusement. Un 
responsable politique ne peuL pas les 
ignorer. II doit non pas infléchir sa 
politique s’il est convaincu de son 
utilité, mais tenir compte de l'opi- 
nion publique et peut-être mieux la 
traiter, donc davantage s'expliquer, 
c’est ce que je fais. » 


Une certaine alerte 


Interrogé sur les changements in- 
tervenus dans les orientations éco- 
nomiques du gouvernement depuis 
l’arrivée de la gauche au pouvoir, le 
président de la République expli- 
que ; « La relance que nous avons en- 
gagée au lendemain des élections de 
juin 1981 devait correspondre dans 
notre esprit, a correspondu, à la né- 
cessité d’une certaine justice sociale. 
Je dis d’«une certaine», parce que 
la justice sociale, le rétablissement 
de ce plus grand équilibre nécessaire 
à l’intérieur d'une nation, cela est 
une rude affaire qui demande du 
temps. Quand on parte de relance, il 
s’agit simplement d’avoir rendu un 
peu plus de justice à des catégories 
dites défavorisées : je pense aux fa- 
milles, aux personnes âgées, aux 
handicapés, à ceux qui ont quelque 
peine à payer leur loyer, à beaucoup 
d'autres. Pour moi, c’était priori- 
taire. On ne peut procéder à un re- 
dressement national, je le répète 
partout où je vais, sans avoir d’abord 
réalisé un effort de justice sociale. Il 
n’y aura pas de redressement sans 
un consentement de l’ensemble de b 
population. C’est vrai que, pour 
faire comprendre cette évidence, il 
faut que le gouvernement, que moi- 
même. nous allions au-devant de 
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qu’un refus de voir b nouvelle majo- 
rité exercer ses droits légitimes— » 

«Mais n'y a-t-il pas aussi des in- 
tolérances dans les rangs de la gau- 
che depuis deux ans ? » demande- 
t-on au ckef de F Etat. 

Celui-ci répond : «Il y en a eu, il 
peut y en avoir, elles sont toujours 
condamnables, et j'ai toujours veillé 


à apaiser les passions. Je pense ce- 
pendant qu'on fait un peu trop mon- 
ter les enchères aujourd’hui et que 
l*oppositRm devrait admettre que 
pour b temps qui est donné, et qui 
peut être redonné par le suffrage 
universel à b majorité, il convient 
de s’inscrire Han* cette forme de. lé- 
gitimité.» 


et, par 
iroducti 


une production plus puissante, une 
croissance réelle, de sortir de .cette 
.ornière des 0 %. des 0,5 %, des 1 % ; 
pas tout de suite.- Voilà pourquoi 
dans une prévision raisonnable an 
doit pen se r que cette rigueur, qui se 
traduit par on effort fiscal (...) , dût 
nous p erm ettre de d é bouch a 1 — je 


Le respect des échéances 


me garde un peu dé ces pronostics 
révélés 


Comme on lui rappelle que le gé- 
néral de Gaulle éprouva, en son 
temps, pendant les périodes diffi- 
ciles. le besoin de se « ressour- 
cer»^ comme on lui demande de 
répondre à la demande d'élections 
législatives anticipées formulée par 
certains dirigeants de l'opposition. 
M. Mitterrand indique: « Le géné- 
ral de Gaulle s’est en effet adressé à 
diverses reprises, dans des circons- 
tances vraiment dramatiques - b 
guerre d'Algérie notamment, — à 
l’opinion publique. Puis il a dû re- 
courir à des élections législatives an- 
ticipées parce que son gouvernement 
s'est trouvé minoritaire devant l’As- 
semblée nationale. Ce sont des cir- 
constances que moi je ne connais 
pas. M. Pompidou a fait appel à un 
référendum dans une situation inter- 
nationale : il s'agissait de l'élargisse- 
ment du Marché commun européen. 
Quant à mou prédécesseur direct, if 
n'a jamais recouru au référendum. 
Vous voyez qu’il y a plusieurs écoles. 
Moi, ne ne me range dans aucune 
d'entre elles, je verrai, bien.. Mais, 
dans l'effort que mène la nation au- 
jourd’hui. je pense que c’est un souci 
finalement léger que de se préccu- 
per de rassembler les électeurs pour 
leur demander de s'exprimer sur une 
politique économique et sociale qui 
n'entre aucunement dans le cadre de 
b Constitution qui m’a été léguée. U 
faudrait d’abord b réviser. * 


L'un de ses interlocuteurs lui 
parlant de ses • hésitations » au len- 
demain des élections municipales, 
le chef de l'Etat faif remarquer 
qu’un gouvernement «resserré» a 
été constitué neuf jours plus tard. Il 
ajoute : «En quoi y autait-fl une loi 
institutionnelle indiquant qne les 
gouvernements doivent changer 
parce qu’il y a eu des élections muni- 
cipales ? Ce qui est vrai, c’est que je 
n’ai pas pu manquer d’observer que 
b mouvement, qui s’est même accru 
depuis lors, d’un manque de 
confiance vis-à-vis du gouverne- 
ment, 2 l'égard de b majorité, avait 
commencé. f—J Je n’ai pas manqué 
de constater aussi que, au deuxième 


traire de ce calcul, - b plupart des 
élections partielles. C’est exact. fi y 
a donc une situation qui doit être ‘ 
corrig ée , mais la démocratie c’est 
aussi b fidélité aux rendez-vous. 
Cest, autant qu’il est possible, sauf 
situation parfaitement anormale, ou 
tragique ou dramatique pour b na- 
tion, être là quand il faut. Et les ins- 
titutions ont fixé, sous toutes les 
Constitutions. des trais dernièr es Ré- 
publiques, que l’Assemblée natio- 
nale est élue pour cinq ans, le prési- 
dent de b République est élu pour . 
sept ans. SU arrive qu'ils changent 
d’avis, c’est leur affaire, mais c’est 
leur seule affaire. 

- L’Assemblée nationale 


qui se sont révélés dans les années 
précédentes généralement inexacts 
- Huns les drx-hmtmoîs qui vien- 
nent, du moment où lé monde occi- 
dental aura véritablement repris b 
route de la. croissance. * 


M. Mitterrand affirme aussi son 
accord avec M. Delors pour estimer 
que « as travers des mesures quoti- 
diennes (4 il-y a quelque chose 
que les Français doivent percevoir : 
au-delà des faits quotidiens se des- 
sine un avenir pour eux et pour leurs 

enfanta, et que c’est à ceb que nous 
travaillons. Je crois que b France 
mérite qu'on pense à elle, et mon 
rôfe est de penser parfois pour -beau- 
coup d’autres; enfin qne les Fran- 
çais c o mp ren nent tes raisons des sar 
orifices qui bar sont demandés ; et 
moi je crois qu'ils tes compren- 
nent. »• . 


Une seule voie 


M. Mitterrand poursuit i « B y a 
des politiques différentes, selon 


que 


ac- 


Poa est issu des partis conse rv a teurs 
d'opposition ou que Ton parle au 
nom de b.majoritê élue il y a deux 
ans, (-.) mais pour b gauche — 
pour employer cette expression, 
puisqu’elle est simple, - pour les 
partis qui se trouvent, à Pïieure ac- 
tuelle, an gouvernement et dais b 
majorité de l’Assemblée nationale. 3 



» Ce qui était extraordinaire, 
c’était b situation antérieure, où 
nous avions k «w«îmum d’inflation 

— toujours aux e n vir ons de 10 %, 
avec des montées jusqu'à 14% (-■) 

- et en même temps, a ne montée 
-certaine vers le chaînage, qui nous 

[aurait mis), aujourd’hui, aux akn- 
, tours des deux millions cinq cent 
mille; c’est-ütdire, tous les inconvé- 
nknta, tous les dangers à b fois. 

» On a. donc réagi. (-.) Aucune 
comparaison véritable ne peut Sue 
établie entré b politique antérieure, 
dite de droite — et qm Test, — et b 
» politique -dite de gauche — et qui 
"2 l’est, aussi („.) Que l’on soit de 
m quelque partie de l’horizon politique 
5 que Fan veuille, de toute façon il 


faut, gérer- sérieusement. .11 faut 
sir des aptit 


cette opinion, pour lui dire pourquoi 
et comment. » 

La démocratie française est-elle 
en péril ? A cette question, qui ren- 
voie à l'article publié par M. Mau- 
roy dans le Monde du 24 juin, 
M. Mitterrand répond : «Disons 
qu’il y a une certaine alerte. Les in- 
tolérances gagnent trop de terrain. 
Cest vrai que les avertissements 
montent de toutes parts, de certains 
rangs de l'actuelle opposition 
comme de b majorité et notamment 
du premier ministre. L’intolérance 
gagne du terrain. Il y a donc un état 
d'alerte afin de protéger b démocra- 
tie, et mon rôle éminent, précisé- 
ment, est de veiller autant qu’3 
m’est possible, tout en poursuivant 
1a politique pour laquelle cette majo- 
rité a été élue - et moi-même, 
d’abord. Il ne s'agit pas de dire : O 
n’y aura plus d’intolérance et les cris 
cesseront si la majorité en place fait 
b politique de l’opposition. Ce serait 
trop commode. Le rôle de b majo- 
rité est (...) de rester fidèle à eUe- 
même. Mais à partir du moment où 
de part et d’autre - et je ne suis pas 
ici pour donner des prix de vertu — 
je constate, au-delà de ces deux der- 
nières années, une sorte d’intolé- 
rance, une passion, en même temps 


tour, sans que l'effet du premier 
tour soit exactement corrigé, finale- 
ment vingt-huit communes de plus 
de 30 000 habitants (...) avaient été 
perdues par 1a majorité et dans des 
conditions mauvaises. Dans mon es- 
prit, ceb devait comporter quelques 
conséquences politiques. Mais de là 
à considérer qu’un gouvernement 
devait être renversé et changé pour 
des résultats mankâp&ux..: Alors, à 
mes pré d écesseurs, ceb leur serait 
arrive souvent !» Il faix remarquer : 
«On n’a pratiquement jamais gagné 
les élections municipales quand on 
gouverne», rappelant que. en 1977, 
-le -gouvernement de l’époque avait 
perdu soixante et une communes de 
plus de 30 000 habitants. Il conti- 
nue : « Dans l'opposition, on a dit : 
« Démissionnez l * On n’a pas dit : 
que le président de b République 
s’en aille. Il faut avoir le sens des 
proportions (...) Nous avons perdu 
les élections municipales, nous .per- 
dons, b majorité perd, à l’heure ac- 
tuelle - et je ne peux pas m’abs- 


tuefle, pour quelles raisons scrah- 


q« 

elle dissoute? Je m’entends fort 


bien avec cette Assemblée, du mains 
avec b majorité de cette Assemblée. 
Je b répète, b démocratie c'est ie 
respect aussi des échéances. » 
Interrogé sur la politique de ri- 
gueur, qui accroît la pression fis- 
cale sur les classes moyennes, qui 
ont permis la victoire de la gauche 
en 1981, le président de la Républi- 
que répond : « On n’a pas inventé b 
rigueur en 1983 après les élections 
municipales. Est-ce qne c’était si fa- 
cile que ceb le blocage des prix et 
des revenus en 1982? (...) Est-ce 
que vous imaginez un instant qu’en 
1982 comme en 1983 ces politiques 
ont pu être décidées sans que félan 
vienne d'ici [de l’Elysée]. Vous 
imaginez que dans ce régime - puis- 
que c’est un régime institué en 1958, 
quoiqu’on en pense et quelque ré- 
forme qu’a mériterait - le président 
de b République n’est pas à l’ori- 
gine de toutes les grandes inflexions, 
de toutes les grandes décisions ? » 


n’y a qu'une voie possible. Cette voie 
possible distingue profondément 
[cette majorité] do s propositions 
faites par tes partis conservateurs. ' 

* Les objectifs sont simples à dé- 
finir; tout b monde lé sût; ceb 
pourrait paraître banaL Encore faut-. 
3 aligner sa politique sur c» objec- 
tifs. D faut, à tout prix, réduire l’in- 
flation. A tout prix. C’est ce. que ' 
nous avons fait : une inflation 'à 
14 -%, réduite, aujourd’hui, à un 
rythme d’environ 9 % et qui doit, 
s’arrêter à 8 % à 1a fin de cette an- 
née, pour atteindre 5 % seulement 
l'année prochaine, sans quoi seront 
en péril tous les autres équilibres. 

— C’est la priorité ? 

— Cest une priorité, car nous dé-' 


avoir des aptitudes de gestionnaire ; 
les partis représentés au gouverne- 
ment, et le gouvernement lui-même, 
et chacun des responsables de l'ad- 
ministration sont tonus à ce sérieux. 
Quand où a dû prendre une respon- 
sabilité de pouvoir, après tant et tant 
d’années d’absence, il a fallu se do- 
miner pour parvenir à gérer. Cest le 
cas, aujourd’hui, et déjà depuis de 
nombreux mois. (— ) 

». H ne faut pas dépenser plus 
qu’on ne gagne {ni}- consom- 
mer en achetant tout à l’étranger ; 
ce sont les règles toutes sim- 
ples. (...) B faut respecter un cer- 
tain nombre de grands équilibres. 
Mais toute la différence / par rap- 
port aux politiques d'avant 1981. 
N.D.LJL], et die est essentielle, est 
dans b fait que, premièrement, la ri- 
gueur. demandée aujourd’hui doit 
être toujours assortie d’un effort 
considérable de justice sociale. U 
faut qull y ait justice dans l'effort. 
On ne peut pas demander toujours 
aux mêmes - aux mêmes groupes 
socio-professionnels et aux mêmes 
personnes — de supporter l'effort, 
après trois' révolutions industrielles. 


vous- veiller, (_> dans ce couple in- . Ce n’est pas possible. 


« Je crois au courage a 


Puis, M. Mitterrand explique: 

• Ce qui est vrai, c’est que lorsque 
nous étions dans l'opposition nous 
n’imaginions pas autant qù’3 eût 
fallu le délabrement de nos struc- ■ 
tores profondes (...). La plupart des 
grands experts américains, alle- 
mands, et les antres, a tt e n daient 
pour 1982 au moins un début d’amé- 


lioration de b situation, de reprise 
canuse oc dit. Eh bien ! moi j’ai fait 


iJ* 

comme tout le monde, et dès que 
nous nous sommes aperçus que, 
contrairement aux grands experts in- 
ternationaux et français, ceb n'était 
pas raisonnable, que cela était re- 
tardé pour des raisons faciles à com- 
prendre, c’est-àndire, on peut 1e dire 
sans procéder à des attaques inutiles 
contre les Etats-Unis d'Amérique, à 
compter du moment où Us ont main- 
tenu un déficit budgétaire colossal, 
et qu’ils ont voulu maintenir, par né- 
cessité. un taux d'intérêt réel de l'ar- 
gent excessif, le plus lourd qu'on ait 
connu depuis 1930, et dans des pro- 
portions inimaginables 1 - le dollar 
a tout absorbé, non seulement parce 
que c’est b monnaie étalon mais 
aussi parce qu'Q est apparu comme 
une valeur refuge. Aussitôt, de 
toutes les parties du monde, et parti- 
culièrement de l’Europe, pas simple- 
ment de b France, les capitaux sont 
partis, qui plutôt que d'investir dans 
la reprise, y compris dans b reprise 
américaine, ont spécul é , ont joué sur 


b valeur de l’argent. Ce-retard a cté 
pris, nous n’en sommes pas responsa- 
bles, nous b France, mais bien en- 
tendu. nous devons bien tirer les 
conséquences de cet état de 
choses. » 

Comme on lui dit : « La rigueur, 
vous n’aimez pas ». le président de 
la République répond : « Ne parions 
pas de nos vies personnelles ; je di- 
rais simplement que je ne suis pas 
quelqu'un qui aime s’abandonner. 
Aucun des actes de ma vie depuis 
ma jeunesse ne pourrait prouver le 
contraire. Je crois au courage, et je 
crois à l’effort, et d’une certaine fa- 
çon, je suis convaincu que toute ri- 
gueur, dans le mi sens du terme, 
est nécessaire pour conduire une vie 
privée, une vie publique, une rie in- 
dividuelle et une rie collective. » 


fernal que repr ésentent, depuis tou- 
jours, l’inflation et le chômage, à ce 
que notre effort de lutte contre Fin-, 
nation n’ait pas pour résultat un au? 
tre déséquilibre, une sorte de réces- 
sion ; car cambrai d’industries, ne 
sont pas préparées à cesser dé vivre 
dans l'inflation ? Nous devons doue 
adapter exactement notre effort à b 
réalité, mais en tenant compte de 
l'objectif qne je riens de rappeler. 
Sans quoi, le chômage risquerait de 
faire des progrès immenses, et notre 
devoir est de préserver h . prio rit é de 
l'emploi. 

- Deux millions cent mille, 
chômeurs, prévoit M. Delors 
pour la fin de cet te année. 

— Cest un homme compétent, il 
intervient en connaissance de cause. 


- » La justice dans l'effort et la jus- 
tice dans b répartition du produit 
national, c'est . une adonnée fonda- 
mentale, de b même façon que ce 
qui distingue- {deuxièmement] b 
politique d'aujourd'hui, c’est cette 
donnée également simple r priori té à 
l’avenir. D faut pouvoir investir (_) 
à b fois pour tenir remploi, pour re- 
tenir b progression du chômage — 
c’est ce que fait b gouvernement, 
avec beaucoup de Constance et de 
courage, et de réussite - et 


prépare r F avenir, car c’est, à b fin 
de ce sjè 


siècle, et même bien avant, 
l’investissement d’aujourd'hui qui 
assurera à nos enfants une situation 
économique de compétition, ou, le 
cas échéant, , de compétition victo- 
rieuse. avec les grands pays indus- 
triels du monde. » ‘ * 


Plafonner les impôts . 
et les charges sociales 


Il ajoute : « Nous n'allons pas bâ- 
tir une théorie sur la nécessité de b 
rigueur économique lorsque ceb 
n’est pas nécessai re , bien qu’il faille 
toujours veiller sur soi et sur ses 
choix, c’est-à-dire que la' période 
d’abondance a peut-être trop laissé 
b France interdite devant l'effort à 
faire le jour où cette aboncance a 
cessé En somme, nous étions mai " 
préparés à cette guerre économique 
qui s’est perpétuée et qui prend au- 
jourd’hui un tour plus vjf encorfe- 
Mon ambition est de conduire la 
France vers ce redressement nario- - 


Prolongeant ce propos, le chef de 

LEtatjouUgn&t .«Songez .(—) que, 
pour b restructuration industrielle, 
pour l'effort de production, sans le- 
quel on ne peut rien (_.}, ce qu’on 
appelle b « rigueur » antérieure, et 
que je conteste (...), a consisté à ce 
qne les propriétaires privés de la di- 
zaine dé grandes sociétés qui ont été 
nationalisées , avaient apporté, env 
fond» propres, I milliard 600 mitt-j 
lions de francs en dix ans, alors que 
le gouvéroement a -fourni 14 mûr 


. souffert de b domination des plus ri- 
ches. En.ceb je suis fondamentale- 
ment fidèle .à. tout.ee qu’a signifié 
mon" combat politique. Je suis le 
. même homme, pour le même objec- 
tif, que celui que j'ai été pendant 
toutes les années du combai que j’ai 
mené avant d'être élu présidait de 
b République, t.:.) - 


» En même temps que nous de- 
mandons [de sérieux sacrifices), 
parce qne nous sommes et devons 


liards à ces mêmes entreprises de- ' être dés gestionnaires, noos ne cher- 


puis deux aras, fl-y-a besoin d’un élan 
[qui] ne sera compris -que s'il y a 
justice, une certaine Forme- d'égalité 
des citoyens devant -les obligations 
du pays, justice sociale au bénéfice 
des couche!» sociales qui ont toujours _ 


chûns pas à jeter -de b poudre aux 
yeux. (—) Entre 1974 et 1981, b 
massé des- prélèvements obligatoires 
— .c'est-à-dire les impôts . plus les 
charges sociales a rep r é se nté. 
»d^hortL 35,7Æ «n 1974. (_), pub 
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DE LA RÉPUBLIQUE A EUROPE 1 


est montée, jusqu'en 1981.- à 
42,6% {— )■ Noos sommes montés, 
nous, (...) à 43,8%, et (~) le projet 
sur lequel nous sommes en train de 
travailler, pour l'année- 1984, peut 

passer & 45% ( ). D n'y a pas de 

raison que cela dépasse cette propor- 
1 tirai. 

» C’est une progression regretta- 
ble, que je veux, arrêter, car il y a un 
moment d'intolérance; on ne peut 
pas supporter des charges fiscales et 
sociales trop lourdes. Mais il y a la 


lancée des années précédentes, il 
faut retenir un cheval fougueux, ou 
bien un train qui roule à 200 kilomè- 
tres & l’heure et, naturellement, pen- 
dant on certain temps, on retient, on 
peine, mais ça avance encore. Je 
tiens à dire aux Français qui m’écou- 
tent que mon objectif est de parvenir 
à plafonner les impôts et les charges 
sociales. Cest à quoi nous nous atta- 
quons, mais D n’y a pas d’alourdisse- 
ment de la charge réelle par rapport 
à la progression constante depuis 
1974. 


Pierre Mauroy mérite l'estime 


Ses interlocuteurs évoquant plu- 
sieurs questions d’auditeurs rela- 
tives aux dossiers sociaux (chô- 
mage, retraite _ j le chef de l'Etat 
déclare «.Noos avons, ralenti un 
certain nombre de déséquilibres et 
de chutes qui étaient fort brutales 
mais nous n’avons.pas inversé la ten- 
dance. Cest un effort considérable 
.dans un monde occidental au- 
jourd'hui bouleversé, daim une 
guerre sauvage que se livrent les 
plus grands pays industriels, y com- 
pris ceux qui se disent amis, et parce 
que la lancée était puissante. A 
l’égard du chômage, le fait d'avoir 
réussi jusqu’à présent à préserver les 
données dont nous avons hérité, ou 
plutôt, après une première année 
dans laquelle nous avons connu «mi» 
certaine progression, nous avons sou- 
dain, par le résultat des politiques 
lancées par le gouvernement de 
Pierre Mauroy qui mérite à cet 
égard, et à bien d’autres, d’être re- 
connu comme un homme de gouver- 
nement qui mérite l’estime, et en 
tout cas la mienne, et la confiance. 
(— ) D n'est pas question de crise 
gouvernementale. Les changements, 
si je dois ai faire, je les ferai quand 
je le déciderai, mais pour l'instant 
nous sommes dans une bataille que 
j’entends mener avec ceux qui eu 
ont la charge. Nous avons mené la 
gestion sociale du chômage, c'est- 
à-dire par toute une série de mesures 
intelligentes et imaginatives à 
l'égard des jeunes, par exemple leur 
formation, à l’égard des plus âgés - 
la retraite, l'ouverture de la retraite 
à «axante ««.- - nous avons retenu 
la progression du chômage. Mais en 
meme temps, diminuant l’inflation, . 
nous avons réduit ht consommation, 
et on . certain ralentissement des af- 
fairas: s'est pro d u it . Ce ralentisse- 
■ ment peut provoquer - c’était l’ob- 
jet de la conversation de M. Delors 
avec d'a ut res journalistes devant un 
autre poste' de radiodiffusion. (Il 
s’agit du «Grand Jury R.TJL-/e 
Monde - du 26 juin) - une certaine 
perte de substance dont un certain 
nombre de travailleurs seraient les 
victimes. C’est pourquoi il faut au 
phis tôt qu'à la gestion sociale 
s’ajoute une gestion économique qui 
soit source de richesse à partir de 
rinvestissement, source de produc- 
tion. D’où la nécessité de pousser en 
avant on certain nombre de techno- 
logies dites de pointe ou d’industries 
très avancées, très compétitives pour 
que nous puissions améliorer notre 
commerce extérieur, d’où la néces- 
sité de sauver des grands pans d'in- 
dustries qui s'écroulaient, le textile, 
le cuir, le bots, la machine-outil, la 
•odénugie, le bâtiment. Le bâtiment 
est eu crise grave. Je rencontrais 
lundi matin le président national. 
M. Danon, qui m’a tenu une conver- 
sation que j'ai trouvé très intéres- 
sante et très utile. Il faut que nous 
réagissions nous-mêmes. H y a des 
moyens simples qui doivent être en- 
trepris pour que le bâtiment re- 
prenne en France, même avec une 


croissance zéro. Il y a des secteurs 
dans lesquels le bâtiment peut se dé- 
velopper mais D ne faut pas oublier 
que c’est une crise qui Louche abso- 
lument toute l’Europe et tes Etats- 
Uns. St on observe notamment aux 
Etats-Unis une légère reprise, c’est 
parce qu’ils partaient de plus loin. 
En tous tes cas, c'est un de mes 
grands soucis: la gestion économi- 
que doit être assortie à la gestion so- 
ciale de remploi, car la lutte contre 
le chômage reste une priorité. Nous 
allons réunir tous nos efforts d'intel- 
ligence, de travail, de courage, 
d' imagin a t i on pour parvenir & ce ré- 
sultat que nul autre jusqu’ici n’a vé- 
ritablement obtenu, c’est-à-dire la 
lutte féroce contre l’inflation et un 
maintien de remploi autant qu’il 
sera possible. • 

Est-ce que V « automne chaud * 
est une invention des Journalistes ? 

- - Non, répond M. Mitterrand, 
ce n’est pas une invention des jour- 
nalistes, c’est une invention an- 
nuelle. Ce n’est d'ailleurs pas une in- 
vention, c’est un pressentiment, un 
pronostic. Tous tes ans, on pense que 
l’été sera chaud. Au contraire du 
rythme des l'été sera fiais 

selon ce qu’il ÿ aura ici ou là et puis 
l'automne sera chaud. Cela fait par- 
tie des mytbalogtes et puis malheu- 
reusement de temps en temps, c’est 
vrai 

- Vous avez contre vous les 
commerçants, les petits indus- 
triels, les paysans 
— Les paysans? Je demande à 
voir. En tout cas, tous ceux qui rai- 
sonnent avec le sens de la justice 
doivent savoir qu'ils n’ont jamais eu 
de meilleure année qu’en 1982, et ce 
n'est pas simplement le résultat 
d’une heureuse alternance du soleil . 
et de la phùe, il ne faut pas exagé- 
rer. Les industriels petits ou grands, 
s'ils ne nous soutiennent pas, c'est 
peut-être parce que nous n'avons pas 
assez bien expliqué mais aussi parce 
qu’ils n’ont pas assez cherché ou ont 
obéi & des passions politiques. Je ne 
crois pas du tout à la conjuration po- 
litique des patrons [mais] ils sont en 
état de défiance à l'égard de tout ce 
qui s'appelle socialiste, de tout ce 
qui évoque une autre façon de gérer 
et puis surtout une autre façon de ré- 
partir (...) tes responsabilités, tes 
pouvais» Exemple, tes lois Auroux 
qui sont d'excellentes lois mais qui 
pourtant sont considérées comme 
une gêne dans la conduite des af- 
faires.- On va s'habituer à une meil- 
leure harmonie sociale si l’on veut 
bien nous faire confiance (...). Je ne 
sais pas si l'automne sera chaud. 
Tout sera fait, en tout cas. pour qu’à 
l’automne 1 k représentants, notam- 
ment. des travailleurs de toutes caté- 
gories «rient en mesure de discuter 
avec le gouvernement pour aména- 
ger la suite et pour que leur intérêt 
soit bien compris dans un déclin ra- 
pide de l'inflation. Cest comme cela 
qu’ils amélioreront leur pouvoir 
d’achat. 


« J a n'ai pas de projet de référendum » 


- Que ferait M. Mitterrand si. 
en 1986. était élue une majorité de 
droite ? 

- Le président de la République 
répond : « Je n'ai pas dit : « pas de 
référendum». Le référendum est 
prévu par la Constitution soit pour 
remanier 1e système des pouvoirs pu- 
blics, soit pour de m a n der le senti- 
ment dés Français sur un traité in- 
ternational. Dans 1e cas d’école qui 
nous a été soumis, ça n'existe pas 
(»). Je n’ai pas de projet de réfé- 
rendum dans les circonstances pré- 
sentes. ' 

» Deuxièmement, pourquoi 
voulez-vous que je dissolve P Assem- 
blée. qui est en plein travail et qui 
soutient le gouvernement ? S'il y 
avait une crise gouvernementale due 
an Parlement, 3 y aurait vraisembla- 
blement dissolution^ 

» Ou ne peut pas priver 1 k parle- 
mentaires du droit de délibération. 
Il œ faut pas toujours confondre dé- 
libération et contestation. Sur le 
nombre, il y en a, en effet, qui s'ex- 
priment et qui ne sont pas toujours 
sur la même longueur d’ondes {_). 
La question (de la contestation 
d'une majorité parlementaire oppo- 
sée au président de la République J 
a été posée à Georges Pompidou, qui 
semblait plutôt pencher du côté de 
M. Barre, à M. Giscard d’Estaïng, 
qui penchait plutôt de l'autre côté. 
Je ne me place pas dans cette situa- 
tion ; je ferai toux pour que la majo- 
rité continue après 1 986. » 

Après avoir observé qu’il • est vi- 
sdble > que le parti communiste est 


dans la majorité, le chef de l’Etat 
estime: 

• D faut être honnête avec 1 k 
F rançais. Une certaine majorité l’a 
emporté. Cette majorité doit rester 
Adèle à elle-même autant qu’il est 
possible. Si elle se reniait, bien en- 
tendu, tes conclusions que j'en tire- 
rais seraient différentes. Il n’y a pas 
de partis au gouvernement- U y a 
des hommes issus de formations po- 
litiques qui travaillent avec le pre- 
mier ministre et avec moi, je n'ai pas 
à connaître tes débats internes des 
partis et je ne m’en mêle pas», 
même si ça m'intéresse ! » 

A propos des élections italiennes, 
M . Mitterrand déclare : 

• Chaque pays à ses caractères. 
sk tempéraments. Ce qui est inté- 
ressant, c’est qu’entre tes pronostics 
et la réalité 3 y a quelquefois de 
larges différences. Tout le inonde 
annonçait une bonne tenue de la dé- 
mocratie chrétienne et elle tombe de 
six points. Ce qui est considérable. 
J'entends beaucoup de pronostics 
sur ce qui se passera en 1986 (...). 
eh bien ! travaillons ! cherchons par- 
tout pins de justice !- soyons justes 
avec tes Français ! veillons à préser- 
ver une harmonie sociale et politique 
raisonnable dans 1e cadre de l'exer- 
cice d’une démocratie où 3 n'est pas 
nécessaire d’avoir la langue dans sa 
poche, si personne n’est menacé 
dans sa liberté ! attendons de juger 
les résultats non pas à la fin de la 
première mi-temps, mais à la fia de 
la partie. 


Interrogé sur la situation au 
Tchad, le président de le Républi- 
que relève : « Nous avons des obliga- 
tions à l’égard du Tchad, qui datent 
de 1976. En 1976, un accord de dé- 
fense antérieur a été abrogé entre la 
France, le Congo, le Centrafrique et 
le Tchad. Un nouvel accord a été si- 
gné, qui fait que nos deux pays, la 
France et le Tchad, sont liés par un 
accord de coopération militaire 
technique et par une convention qui 
fixe tes règles et 1 k conditions du 
concours français avec soutien logis- 
tique des forces armées tchadîennes. 
Cet accord et cette convention ont 
été approuvés par l’Assemblée natio- 
nale et 1e Sénat, en 1977. Ils n’ont 
été dénoncés à aucun moment ni par 
M. Goukouni ni par M. Hissé ne Ha- 
bré. Je note que l'article 4 indique 
que les personnels militaires français 
mis à la disposition des forces ar- 
mées tcba drames ne peuvent en au- 
cun cas participer directement â 
l'exécution d'opérations de guerre ni 
de maintien ou de rétablissement de 
Tordre ou de la légalité. [Ce lan- 
gage J veut dire que, jusqu’au point 
oü il sera évident que T intervention 
étrangère, qui se manifeste d’une 
certaine manière par un soutien lo- 
gistique aux troupes de M. Gou- 
kouni du côté de la Libye sans au- 
cun doute - et la France appâte 
d’une certaine façon un soutien lo- 
gistique par l’application de l’accord 
qui l'engage sur la coopération mili- 
taire technique - jusqu’à un certain 
point de menace pour l'équilibre de 
l’Afrique dans cette partie du 
monde, menace qui frapperait un 
certain nombre de pays, amis de la 
France, avec lesquels nous avons des 
accords de coopération militaire et 
qui sont directement voisins du 
Tchad, jusqu’à cette limite-là. on 
peut espérer que la • sagesse » finira 
par l’emporter, du moins la pru- 
dence, pour ceux qui se livreraient à 
(tes aventures de ce genre. 

» La France respectera sk enga- 
gements sans limite, car un engage- 
ment, c’est quelque chose de com- 
plet qui représente la foi donnée, la 
foi gérée, et tout ce que la France a 
promis sera tenu. » 

La bombe 
à neutrons 

A propos de la bombe à neutrons. 
M Mitterrand précise : 

• La position a été fixée par nus 
soins. 3 y a déjà plusieurs mois. La 
France se tient en situation de pou- 
voir ht fabriquer en série quand la 
décision sera prise par moi-même, 
c'est-à-dire par le chef de l'Etat. 
Cela serait vrai de tout autre que de 
moi-même, c'est le chef de l'Etat qui 
en déride. De ce fait, pour que nous 
soyons en mesure de fabrication si te 
besoin en est reconnu, ou la néces- 
sité, Q faut se tenir techniquement 
en mesure de la faire. Cest la façon 
dont nous agissons actuellement. 
Mais, la décision n’est pas prise. Je 
pense qu’il n'y a pas lieu de fixer «tes 
fantasmes particuliers sur cette 
arme de la terreur. U y en a déjà tel- 
lement d’autres... Mais, cependant, 
cela peut impliquer un certain nom- 
bre de conséquences d’ordre straté- 
gique et un certain nombre de cir- 
constances de caractère politique, 
au moment même où Ton débat à 
Madrid de la sécurité, où, à Genève, 
d’autres discutent non pas de désar- 
mement, mais de limite de suranné- 
ment. Il y a (tes problèmes d’oppor- 
tunité dans lesquels la sécurité de 1a 
France est engagée. Je reste maître 
de la décision. » 

Questionné sur le slogan « La 
force tranquille » utilisé pendant la 
campagne électorale présidentielle 
et son actualité, h chef de l’Etat dé- 
clare: 

« La force au dedans de moi- 
même et la tranquillité, elles n’ont 
pas changé, parce que rien n'a 
changé en moi de ce qui est profond. 
J’ai, comme beaucoup d'autres, heu- 
reusement. l’amour de mon pays. Je 
ne distingue pas entre 1 k Français 
au-delà du combat politique néces- 
saire. Je cherche â garder une dis- 
tance parce que je ne veux pas 
qu’aucun Français se sente comme 
exclu - serait-il un opposant actif - 
je n’ai pas dit violent - de la com- 
munauté dont j’ai la charge. Cet 
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amour de mon pays et (tes Français 
quels qu’ils soient, pouvoir tendre la 
main, regarder dans les yeux celui 
qui vous combat politiquement dès 
lors que chacun se soumet à la loi 
commune qui est celte de la démo- 
cratie. oui, me remplit de force et de 
tranquillité. Et aucun obstacle ne 
sera considéré par moi comme in- 
franchissable à partir du moment où 
j'ai la volonté de mener à son terme 
la politique que j’ai engagée avec 1e 
gouvernement et avec les hommes 
qui en ont la charge et dont j’ai dit 
que je comptais sur eux pour que 
nous réussissions, autant qu’il est 
possible, dans La bourrasque géné- 
rale, & donner à la France toutes sk 
ch?r M '** pour que le (dus petit enfant 
qui vient de naître, lorsqu'il aura 
vingt ans. soit fier et heureux d’être 
Français. • 


Délai de grâce 


(Suite de la première page.) 

Il est vrai que M. Mauroy et son 
équipe ont eu 1e mérite de s'occuper 
de certains secteurs, plus ou moins 
laissés à l'abandon, mais ne peut-on 
inverser l'argument du président de 
la République, qui estime - à juste 
titre - que ce n'est pas à la mi- 
temps que l’on peut déterminer l’is- 
sue de la partie ? Les quelquK 
succès remportés, dans le textile no- 
tamment, ne sont pas encore pro- 
bants,- dans la mesure où tes mé- 
thodes employées, fussent-elles 
conformes aux vceux d’un patronat 
aux analyses économiques courtes, 
ne peuvent pas être indéfiniment 
prolongées. 


Une semaine en Suisse : 
655 FF sur votre carnet 
de change. 

Avec l'instauration du carnet de change, on aurait pu croire 
que les voyages en Suisse étaient devenus impossibles. Avec la 
formule “Suisse à la carte", à partir de 2.428 FF vous pouvez y pas- 
ser une semaine. Le prix comprend : 

1) le vol Paris-Oenéve, aller-retour. 

2) surplace un forfait train en l rc ou 2 e classe (trajet illimité, utilisa- 
tion des bateaux sur les lacs; ou bien une voiture de location avec 
kilométrage illimité; formule voiture à partir de 3.240 FF. 

3) un forfait de 6 nuits d'hôtel parmi les établissements sélection- 
nés dans toute la Suisse (sur la base d'une chambre double). 

Le tout est payable en France dans votre agence de voyages. 

Sur votre carnet de change, il ne vous sera défalqué que'bSS FF par 
personne pour la chambre double, dans le cas le plus avantageux. 
Bonne réaction, non? 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
de voyages. 
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La détaxation (tes charges fiscales 
peut être une mesure temporaire- 
ment utile «nais elle risque d'enga- 
ger tes bénéficiaires dans une im- 
passe car traite la difficulté est, 
précisément, de faire en sorte que 
l'industrie française soit compétitive 
tout en étant capable de supporter 
des salaires et des charges sociales - 
et c'est souhaitable - incomparable- 
ment plus élevés que chez sk nou- 
veaux concurrents du tiers-monde. 

Le fait essentiel, dont une majo- 
rité de Français semblent avoir pris 
conscience, est que les nationalisa- 
tions n’ont pas constimé un remède 
miracle. Les dotations budgétaires, 
même beaucoup plus importantes 
que l'apport en capitaux des anciens 
actionnaires, ont surtout servi, 
jusqu'à maintenant, â éponger des 
déficits, dont on connaît parfaite- 
ment & l’Elysée, pour s’en alarmer, 
le caractère proliférant. 

Le président de la République n’a 
pas hésité à donner la priorité à 1a 
lutte contre l’inflation, étant en- 
tendu qu'on essayerait de maintenir 
l’emploi m autant qu’il est possi- 
ble », ce qui signifie, si Ton entend 
bien, sans recourir à (tes procédures 
par trop artificielles de soutien des 
entreprises en perdition. Or nombre 
d'entreprises moyennes sont au bord 
de la faillite. La reprise internatio- 
nale est encore trop hésitante pour 
qu’on puisse compter sur elles pour 
accomplir (tes miracles auxquels 1 k 
dirigeants socialistes ne croient plus. 

Cest de beaucoup plus que d’ar- 
guments électoraux dont ont besoin 
tes Français pour voir luire la lu- 
mière au-delà du tunneL Le prési- 
dent a un peu de temps devant lui. 
Les Français ne demandent sans 
doute qu'à être convaincus qu'il 
saura tirer parti, une fois disparu 
l’état de grâce, du délai de grâce 
que lui donne la Constitution. 

PAULFABRA. 
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BMW eta : la nouvelle 
puissance économique. 

Eta : lettre de P alphabet grec utilisée comme symbole du rendement Eta ; le nom donné par BMW à un 
nouveau type de moteur : un moteur unique, conçu pour offrir un couple et une souplesse incompara- 
bles aux plus bas régimes - facteur déterminant d’une longévité record et d'un agrément de conduite 
hors-série. Eta : l'étonnante révélation d’une économie jamais offerte dans une berline aussi presti- 
gieuse Eta ; la nouvelle 525e â découvrir dés aujourd'hui chez votre concessionnaire BMW. 

6 cylindres - 7 C V fiscaux - 125 ch à 4250tr/ mn -180km/h. 

Consommations nonnes UT AC : 5,9 1 à 90 km/h. 7,51 à 1 20 km/h, 11 ,5f en ville. 

Caractéristiques avec boîte automatique. Jantes alliage en option. 

^ a 

Essayez la nouvelle BMW 525 e. 
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Demain, liste des concessionnaires de : A à C. 
200 Concessionnaires et Agents en France. 
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POLITIQUE 


LES DÉCLARATIONS 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


L'alerte 


(Suite de la première page, i 

Le chef de l’Etat a donc choisi un 
registre presque exclusivement politi- 
que. Parce qu’a ne pense pas pouvoir 
recon quérir r opinion sans retrouver 
tes ressorts, éminemment politiques, 
d* une campagne électorale, plus pro- 
che, cette fois, il est vrai, des réalités 
économiques. 

Sa démarche découle, comme 
toujours, d’une analyse de l'état de 
l’opinion dont il n’a cherché à nier ni 
(e mécontentement ni la déception. 
M. Mitterrand a admis, plus qu’il ne 
J’evait jamais fait. Vidée d’une défaite 
aux élections municipales et consi- 
déra dans toute son ampleur le recul 
de la majorité dans les consultations 
partielles et la perte de confiance 
enregistrée par (es sondages. L’une 
et l’autre montrent que le danger 
principal vient de la défection d’une 
partie de l’électorat de ta majorité et 
commandent que i'on s’attache, 
avant toute chose, à ressembler 
celle-ci. 

Tout au long de son intervention, 
M. Mitterrand s'est donc efforcé de 
convaincre que, en amont comme en 
aval de son action gouvernementale, 
se trouve ta justice sociale. Le socia- 
lisme doit être désormais recherché 
davantage, au fond, dans ta démar- 
che qui s'efforce de préserver une 
équitable répartition de l'effort et du 
produit national, phis que dans les 
objectifs eux-mêmes. On ne saurait 
mieux définir ce qui unit MM. Mitter- 
rand, Mauroy et Delors. Je gère la 
crise, dit en substance le chef le 
l'Etat, mais au moindre coût social, 
alors que la droite gérerait (et a géré) 
celle-ci avec un coût social plus 
élevé. 

Cala posé, l'objectif recherché par 
le chef de l’Etat — recréer les bases 
d’une confiance indispensable au 
«red r essement national» — est-3 
bien ou mal servi par le procédé 
employé ? . 

Il est clair que le chef de l’Etat n'a 
à sa disposition qu’un registre inva- 
riable : ta rigueur, le courage, l’effort. 

Il est donc conduit, d'intervention 
télévisée en petit déjeuner radiopho- 
nique, è se répéter. Il estime que la 
confiance renaîtra par la multiplica- 
tion des interventions. Là est précisé- 
ment le risque majeur : la banalisa- 
tion. 

En montant ainsi en première 
ligne, et en rappellent qu’il est là 
g pour prendre la part qui Jur revient. 


Propos et débats 


M. Raymond Barre : 

fidèle au général de Gaulle 


Dans une interview publiée lundi 27 juin par le journal la Haute- 
Marne libérée, M. Raymond Barre affirme ; • Certains me considèrent 
comme le dernier des gaullistes : c'est un compliment. (...) Je suis 
fidèle à la pensée et au message du général de Gaulle ». ajoute 
l’ancien premier ministre, qui considère que « le régime des partis qui 
nous menace n'est pas la mailleurQ solution pour la France. » 


M. Bertrand Delanoë (P.S.) 

la confrontation d'idées 


M. Bertrand Delanoë, porte-parole du P.S., a reproché, lundi 
27 juin, à l’opposition de « ne pas jouer son rôle » en e refusant de 
participer au débat démocratique ». Il a estimé que * ies grands 
leaders de ropposition ne se prononcent que sur les problèmes de 
pouvoir et d'échéances et ne participent pas à la confrontation 
d'idées». 


I.M.U.A. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Cinq textes définitivement adoptés 


qui est la principale ». M. Mitterrand 
s'expose davantage. Premier incon- 
vénient. En parlant souvent, alors 
que, au début de son septennat, jj 
professait qu’il lui fallait parier peu 
pour ménager sa fonction, il prend le 
même risque que son prédécesseur, 
M. Giscard d’Estaing, qui pariait trop. 
Second inconvénient. 

En multipliant ses propres appels, 
9 peut aider l'opposition, dont tout te 
jeu consiste précisément à désacrali- 
ser la fonction — protégée par tes 
institutions, dont ta gauche s’est fait 
im rempart — pour mieux atteindre 
l'homme. Troisième inconvénient. 

S’B passe sur tous ces riques, 
c'est sans doute qu’il considère que, 
pour répondre à une situation excep- 
tionnelle. il faut des moyens (de 
communication) exceptionnels. Et 
qu’il juge urgent d’aller lui-même 
« au charbon », parce que seule son 
autorité peut permettre à le majorité 
de retrouver la g force » et la « tran- 
quillité » qui lui font 'défaut. 
L' « alerte » dont parte M. Mitter- 
rand est en fait celte qui se profite i 
l’automne, au moment d'une rentrée 
où certains secteurs de l’opposition 
peuvent être tentés de pousser leurs 
avantages. La contre-offensive de la 
majorité, marquée notamment par le 
récent article du premier ministre, et 
que le président orchestre hx-mëme. 
a donc surtout un objet préventif. 

g Je ne suis pas quelqu'un qui 
aime s’abandonner. Je crois au cou- 
rage et è l'effort », a dit M. Mitter- 
rand. On peut évidemment penser 
que ce ne sont là que propos de cir- 
constance. En fait, ils résument une 
philosophie et un itinéraire. La vte 
politique de M. Mitterrand est ainsi 
jalonnée de phases d’expansion et de 
récession, de hauts et de bas. 
Jamais il ne s'est découragé. Il a tou- 
jours entrepris de reconstruire 
patiemment ce que le temps ou les 
revêts de toute sorte avaient défait. 
Nous sommes aujourd’hui dans une 
phase de creux, et de creux profond. 

Il est aujourd'hui dans une phase où ï 
terne lui-même de grignoter patiem- 
ment le terrain perdu. Là réside peut- 
être, pour ses partisans, la seule 
marque tangible de confiance et 
d’espoir. C* est peu. Mais la nature de 
ce régime veut sans doute que sa 
stabilité repose, en dernier ressort, 
sur la confiance personnelle à un - 
homme. 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


L’Assemblée nationale, le hindi 
27 juin, a définitivement adapté les 
projets de loi suivants : 

• Program mati on utilitaire. — 
En troisième et dernière lecture, 
après proclamation d’urgence, le 

texte programmant les dépenses 
d’investissements militaires pour les 
cinq années d venir, que par deux 
fois le Sénat a repoussé (je Monde 
du 16 juin 1983) et sur lequel la 
commission mixte paritaire n’a pu 
parvenir è un accord, est approuvé 
par les députésdans le texte qne les 
députés avaient voté en première et 
deaxièzne lecture (Je Monde du 
21 mai 1983). 

• Service imrtmwL — Dans les 
mêmes conditions, les députés ont 
adopté nn texte identique à celui 
qu’Os avaient voté en première lec- 
ture pour réformer le service mili- 
taire et l’objection de conscience (le 
Monde du 18 mai 1983), ne rete- 
nant do vote des sénateurs (Je 
Monde du 9 juin 1983) qu’on ajout 
concernant les jeunes gens de moins 
de vingt-neuf ans condamnés è 
monts d’un an de prison en vertu de 
pentes successives. 

• Intégration de ce rtai ns per- 
sonnels des étabtissemeocs seeon- 
dakes dé Nomelle-Calédoixie. - La 
loi de finances pour 1 966 a transféré 
& l’État la compétence sur l'ensei- 
gnement secondaire en Nouvelle- 
Calédonie jusque-là de la responsa- 
bilité du territoire, mais elle n’avait 


intégré dans les corps des fonction- 
naires de l’État qu’une partie du 
personnel enseignant. Les agents 
techniques et administratifs deman- 
daient depuis à bénéficier de la 
même disposition. C'est ce qne pré- 
vint le projet de kû, qui précise par 
ailleurs que, sauf raisons discipli- 
naires ou s’ils le demandent, ils- ne 
pourront être nommés hors de la 
Nouvelle-Calédonie. La loi de 


Lundi 27 juin, le Sénat a examiné 
les cinq prqjets de loi solvants ; 

• Mutualité sociale agricole. — 
Les sénateurs approuvent définitive- 
ment le projet de loi adopté par 
l’Assemblée nationale (le Monde dn 
22 juin) relatif i la prorogation du 
man da t des délégués cantonaux et 
des membres des conseils d’adminis- 
tration des caisses de mutualité 
sociale agricole. M. Sou chou, secré- 
taire d’Etat à Fagriculture. Indique 
qne cette prorogation est nécessaire - 
à la préparation de la réforme de la 
mutualité sociale agricole. M. Cai- 
veau (Un. cenL, Vendée), rappor- 
teur de la commission des affaires 
sociales, fait part de ses réserves sur 
l'idée exposée par M. Rocard de 
créer par cette réforme deux sec- 
tions au niveau départemental, l’une 
pour les exploitants, l’autre pour les 
salariés. « Cest l'existence même 
des caisses départementales qui 
serait remises en cause », assure-t-iL 

Pour répondre au souhait de la 
commission, M. Souchon s'engage A 
ce que les deux commissions compé- 
tentes de l’ Assemblée nationale et 
du Sénat donnent leur avis sur cette 
réforme avant que le conseil des 
ministres ne l’examine à la fin du 
mois d’août. 

• Machina a sons. - Bien qne 
M. Francescbi, secrétaire d’Etat 
chargé de la sécurité publique, y ait 
été hostile, le Sénat revient au texte 
qu’il avait adopté en première lec- 
ture (le Monde du 17 juin) pour le 
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propose 


une session d’études* réservée aux ètuefiants de r enseignement supérieur 
M aux cadres d’entreprise pouvant justifier d'une expérience professionnele de 3 ; 


SESSION D'AUTOMNE : 1 er septembre - 20 novembre 1983 


programme d'études 

Thèmes abordés dans le contexte du sud-asiatique 
et plus particulièrement du Japon 

• Introduction à la sochhgie. • Finance. 

• Économie prospective. * Marketing. 

• Sociologie politico-administrative. ■ Ressources humaines. 

Méthodologie : 

conférences par des Universitaires et Responsables d'entreprise japonais 
+ travaux en petits groupes (animés par. des cadres japonais) 

+ découverte de l'entreprise japonaise (immersion ponctuelle l 
+ pénétration du milieu socio-culturel (Kyoto, Nam 

* ce cursus entre dans les prérequis nécessaires à l'obtention du 
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finances pour 1982 a déjà prévu ks 
cent quarante-huit emplois néces- 
saires. 


ayant acquis la nationalité française 
par mariage. 


travailleurs migrants. - Cette 
convention, adoptée par le Conseil 
des Communautés européennes le 
24 novembre 1977, a été signée par 
la France le 29 avril 1982, une fois 
que les modifications législatives et 
réglementaires sur le droit des émi- 
grés entreprises après le 10 mai 
1981 eurent mis le droit français en 
conformité avec elle. EUc ne modi- 
fiera pas la législation française, 
d’antant qu’elle ne s’applique 
qu’aux ressortissants des Etats mem- 
bres de la Communauté européenne. 
L’Assemblée a voté en première lec- 
ture la ratification dans les mêmes 
termes que le Sénat . . 


• Owi eré w des Nations unies 
pour réHminatioo de toutes tes 
formes de êbcrianaadoB N Fêgard 
êtes frem. — Cette convention a 
été adoptée par r Assemblée géné- 
rale des Nations unies le 18 décem- 
bre 1979; la France l’a signée le 
17 juillet 1981, quarante-cinq Etats 
l’ont déjà ratifiée mais te France 
se» la première de la Communanté 
économique européenne & le faire, le 
Sénat l’ayant approuvée le 17 mai 
1983 et l’ Assemblée nationale 
Payant adoptée en p re mi ère lecture 
dans les mêmes termes. Cette 
convention compatible avec le droit 
français ne devrait pas amener de 
modification de celui-ci puisque les 
points les plus importants pour les- 
quels le gouvernement français a' 
demandé « la réserve » d’application 
sont en vote d'être modifiés par la loi 
française : pouvoirs du père seul 
dan» fadministration des biens de 
l'enfant, impossibilité pour la mère 
de transmettre son nom à ses 
enfants, inéligibilité des femmes 


L’Assemblée nationale a aussi 
approuvé les textes suivants : 

• L’égafité profesrionetie entre 
les femmes et les hommes. — La 
costmisskm mixte paritaire n’a pu se 
mettre d’accord sur 1e projet de loi 
modifiant le code du travail et le 
code pénal pour permettre régalhé 
professionnelle entre les femmes et 
les hommes. Les sénateurs, .qui 
acceptent le principe de cette 
réforme, demandent notamment que 
le chef d’entreprise ne soit tenu que 
de remettre un «état » (et non pas 
dn « rapport » comme le souhaitent 
les députés) an comité d’entreprise 
sur les conditions d’emploi et de for- 
mation comparées "des hommes et 
des femmes (le Monde da 23 mai et 
du 23 juin 1983). De même ks 
dépntés, eantrairemept aux séna- 
teurs, tiennent à ce qne, en cas de 
litige, ce soit le chef d’entreprise qui 
justifie la différence de salaire 
constatée et à ce qne l’Etat apporte, 
une aide financière aux entreprises 
mettant eu œuvre des plans d’égaGté 
professionnelle (le Monde du 
8. décembre 1982 et du 15 juin . 
1983). L’Assemblée revient pour 
l’essentiel en troisième lecture an 


fit# du milieu » supprim é s par le 
Sénat. EUe ajoute une disposition 
excluant des possibles applications 
de ce texte * les travaux qui sont 
exécutés en vue de prévenir un dan- 
ger grave et immédiat ». 


texte qu’elle avait' voté en pr em iè re 
et deuxième lecture. 


• • Enquêtes pribfiqnea. - Dans 
les mêmes conditions, les députés 
décident de reve nir au texte qu’ils 
avaient approuvé es première et cm 
deuxième lecture (le Monde da 
22 avril et dn 15 juin 1983) réfor- 
mant les enquêtes publiques. 
Cont r airement au Sénat (le Monde 
dn 19 mai 2983), l’Assemblée 
décide donc de réintroduire dans le 
champ d’application de la loi ks 
- travaux » et la notion de « sensibt - 


m Le stxtig de» vBhs aondes. 

- Les dépotésxa dâiattert en troi- 
slèmp lecture après échec de la cran- 
misshm mixte paritaire. En effet, 3s 
ont voulu rester fidèles à te princi- 
pale innovation dû projet de ks tel 
qu’ils Pavaient adopté en première 
lecture k 6 octobre 1982 (le Monde 
du8 octobre) : te possibilité pour les 
commîmes des villes nouvelles de se 
grouper en une communauté 
d'agglomération nouvelle dont ks 
délégués seraient élus' au suffrage 
universel direct Les sénateurs ont 
toujours refusé cette création, pré- 
voyant an contraire r imti m tio n d'an 
syndicat d’intérêt communautaire 
qui n'aurait compétence que sur les 
parties -neuves des communes (le 
Monde dn. 22 avril et dn 18 juin 
2983). Aussi l'Assemblée revient 
pour l'essentiel au texte qn’efle avait 
adopté en deuxième lecture (te 
Monde dn 13 m ai 1983) , mais pour 
te plupart des dispositions techni- 
ques — particulièrement financières 
— un accord a pu être trouvé entre 
tes deux Assemblées. Les dépotés 
rétablissent simplement la possibi- 
lité ponr les organismes communau- 
taires d' i nt erv enir en matière de 
développement économique, pour 
ks conseils municipaux de désigner 
leurs dâégués au comité syndical en 
-débondé Jean membres, te classifi- 
cation d ’ * intérêt général » an sens 
de la kj-sar ks transferts de compé- 
tence des opérations en rifle nou- 
velle, te iunitutiaii à cinq ans de la 
-dotation spécifique que FEtat-teur 
accorde. 


Th* B. 


AU SÉNAT 


Cinq projets de loi 


projet de kx, adopté avec modifica- 


tions par l’Assemblée nationale (le 
Monde du 24 juin), interdisant cer- 
tains appareils de jeu. Est aûnsi réta- 
blie l'autorisation de machines à 
sous dans les casinos, ce qui risque, 
estime Je secrétaire d'Etat, de boule- 
verser te situation de ces établisse- 
ments, alors qu’une réforme est à 
l’étude, de multiplier les risques de 
fraudes et de permettre l'emprise du 
m milieu ». 

Le Sénat rétablit également 
raotorisatioin de fabriquer en 
France les apparais concernés aux 
fins d’exporation. 11 exclut du 
champ d'application du texte les 
appareils distributeurs d’on produit 
s’accompagnant de l’attribution 
d'objets de faible valeur. Eu outre, ü 
décide d’interdire les appareils qui 
rendent possible le gain, pour un 
seul enjeu, non seulement de cinq 
parties gratuites (ce qui est prévu 
par k projet de loi) mais aussi * des 
gaies en espèces» ou * en nature». 

Le projet ainsi modifié est adopté, 
socialistes et communistes s’abste- 
nant. 


• Droits et ofefigations des fonc- 
tionnaires. Pour la deuxième lec- 


ture du projet de k» adopté avec 
modifications par l’Assemblée natio- 


nale (le Monde des 22 et 23 juin), le 
Sénat est revenu sur une bonne par- 
tie des dispositions qu’il avait 
approuvées en première lecture. 

Tout en malmenant les agents des 
établissements publics hospitaliers 
dans k champ d'application de la 
loi, k Sénat précise que le texte 
s'applique à ces personnels dans le 
respect de leur spécificité i préciser 
dans le cadre d’un éventuel titre IV 
de la fonction publique. 

Après avoir affirmé la préémi- 
nence des obligations sur les droits à 
l’occasion de l'article 3, la Haute 
Assemblée rétablit, parmi les condi- 
tions déterminant la qualité de fonc- 
tionnaire, le critère de « bonne 
moralité ». Elle prévoit qne la 
liberté d’opinion doit s’exercer 
» dans le respect de l'obligation de 
réserve et de l’obligation de discré- 
tion professionnelle » et elle réaf- 
firme le principe de l'égalité de 
recrutement. Eue fixe qne 1a car- ( 
rière ne peut-être affectée du « seul 
fait » des opinions ou votes émis par 
des fonctionnaires concernés, soit | 
dans le cadre de leur campagne étec- 1 
toraJe, soit durant l'exercice de leur i 
mandat. 


Après avoir supprimé k principe 
delà «grille commune » f 3 redonne 
le pouvoir de notation — annuelle et 
obligatoire — aux chefs de service, 
mais prévoit — malgré Fopposîticm 
dn gouvernement et des socialistes 
— certaines dérogations relevant de 
statuts particuliers. 

Les sénateurs confirment leur 
souhait de voir dépendre l'informa- 
tion dn public de l’autorisation et du 
contrôle do chef de service, et éten- 
dre te responsabilité du fonction- 
naire aux ordres qu’il a donnés. Us 
se montrent hostiles A ce que l'inté- 
gralité dn traitement du fonction- 
naire suspendu en cas de faute grave 
soit maintenue. Enfin, pourie recru- 
tement par voie de concours des 
fonctionnaires des assemblées parle- 
mentaires, ils votent un ( amende- 
ment afin de prolonger te 'concerta- 
tion en coure entre- les bureaux de. 
l'Assemblée nationale et dq Sénat. 

Le projet ainsi modifié est adopté, 
socialistes et communistes s'abste- 
nan t 

• Ministres pKnmoteafteires. — 
Le projet de loi modifié par T Assem- 
blée nationale (le Monde dn 
24 juin) relatif aux conditions 
d’accès au. corps des ministres pléni- 
potentiaires est de nouveau amendé 
parkSénaL 

Ainsi est rétablie la soumission 
des nominations à l'avis de 1a com- 
mission administrative paritaire 
compétente ; sont restreints les 
desnaines d'activité dans lesquels les 
personnalités choisies devrait avoir 
acquis l'expérience internationale 


requise; est précisé -qne. -les per- 
sonnes susceptibles d'être nommées 
■dosvenr justifier d'une expérience 
internationale ac qu is e notamment 
dans des actions dé coopération 
« internationale» on intergouverne- 
mentale « où la France est partie » : 
est réprise la disposition selon 
laqnelk ks conditions, d’âge et de 
dwée exigées des non-fonctionnaires 
ne ponmxttrétre inférieures à celles 
requises ponr les fonctionnaires inté- 
grés dans le corps des ministres plé- 
nipotentiaires. 

• L'Exposition de 1989. - Le 
texte adopte par k Sénat après une 
deuxième lecture est identique à 
cehu approuvé au terme du premi er 
- examen (le Monde daté 18 et 19- 
20 juin). D confirme notamment son 
refus de création d'un établissement 

£ abiic industriel et commercial pour 
li donner' un caractère « adnàids - 
patif». 

- - Aux yeux dn Sénat, il n'est ni pos- 
sible m souhaitable de signer « un 
chiqué en blanc » au gouverne m ent 
pour une opération d'une telle 
importance. La majorité sénatoriale, 
qui avait réclamé un chiffre et des 
études préalables de l'opération, a 
fait part -de son 'étonnement 
7 <f apprendre qu’existe un document 
- de ta « mission d’études et de préfi- 
guration. » répondant à ses questions 
et confirmant scs inquiétudes. 

-ACh. 


en raison dusuccès?-. 

prolongation 
jusqu'au 27 juillet 


•• LA 

COMEHE-FRANCAISE 

joue PEGUY 

Le Mystère de 
la Charité de Jeanne clArc i 
AUX. - 
THERMES DE OJUNY 


AKNÀCE DE GRÈVE 
DANS LES TRIBUNAUX 
ADMMSTRATFS 


Le Sénat maintient son point de 
vue, à savoir qne 1e pouvoir de négo- 
ciation des organisations syndicales 
ne peut porter que sur les rémunéra- 
tions auxqu e lles fl ajoute le pouvoir 
d’achat, à l’cxclusïoü de la gestion et 
de l'organisation dn travafl. Il réta- 
blit corne limites an droit de grève 
les « exigences spécifiques du ser- 
vice public ». notamment le principe 
de continuité, n refuse, comme en 
première lecture, la garantie absolue 
de reclassement en cas de supprés- 
sion d’emploi et fl pose k principe 
de la spécificité de deux fonctions 
publiques - d’Etat et territoriale — 
et dm raxteliifa de recrutement- 



Le Syndicat de là juridiction ad- 
ministrative a' publié mardi 27 juin 
le communiqué sui vant : 
y «Par lettré du 10 Juin, adressée 
. au président de .la République, au 
'premier ministre, au ministre de 
l'intérieur èt aü vice-président du 
.Conseil d’Etat, le Syndicat de la Ju- 
ridiction administrative a demandé 
que la Juridiction administrative 
'soir défendue contre les campagnes 
de presse et tes réactions de certains 
hommes politiques devant les Juge- 
ments rendus en matière électorale 
par les tribunaux adirûrüstrâtifs. 

En Fabsencè de touie prise de po- 
sition expresse en ce sens, le Syndi- 
cat de la juridiction administrative 
a invité ses adhérentsà une grève 
l d'une heure Jeudi 30 Juin si les pou- 
voirs publics n avaient pas. 'dTct là. 
répandu à la demande formulée le 
lOfubidender. 

y Et bureau du Syndicat de lajwrl- 
■ diction administrative tiendra ce 
même Jour à 16 heures une confé- 
rence de pressé au PJLM. Saint- 
Jacques» - • • ; ; y • _ 

[«Le Monde» dn 22 juta a jmé&S'm. 
article ‘de M. Datai Ctelwal, préà- 
iemé»Syu3hsàéela.fÊiUÊctiouadail- 
ntetratire, à te tante des décision» prises 
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L/lNSÉÇURfTÉ DANS LA CAPITALE 


Vif débat au Conseil de Paris 
après le drame de la cité des Fougères 


Le meurtre de MicbeJ Moi», 
le jeœie GoadekmpÉen tnê le 
24 juia dans le vingtièflK arron- 
diasemeot an cens cPttae rixe 
entre bandes rivales (le Monde 
da 28 jna), a été longuement 
évoqaê aa cens de la séance du 
conseil naoicinal da lundi 
27 juin. 

Dis le début- de la matinée, 
M. Jacques Chirac, qui souhahait la 
bienvenue au nouveau préfet de po- 
lice, M. Guy Fougier, a' parlé de 
« l’inquiétude très réelle ressentie 
par les Parisiens et leurs élus de- 
vant l’insécurité de notre ville », Dé- , 
plofant l'insuffisance des effectifs 
de police, le maire en a appelé solen- 
nellement use nouvelle fois aux pou- 
voirs publics. H a indiqué que, dès la 
prochaine session du Conseil de 
Paris, il ferait une communication 
sur les comités de sécurité qui seront 
constitués dans chaque arrondisse- 
ment et sur la commission qui coor- 
donnera leurs travaux à l'Hôtel de 
Ville. 

Dans raprt&midi, M. Didier Ba- 
riani, maire du vingtième arrondis- ‘ 
semait et conseiller de -Paris (radi- 
cal), a. évoqué le drame de la cité 
des Fougères et.a adressé au préfet 
une série de griefs. « Un potentiel de 
criminalité existe de langue date 
dans l'environnement de cette cité et 
nul neTignorait, a-t-il dit La recru- 
descence de la vente et de l’utilisa- 
tion de la drogue contamine à pré- 
sent les enfants des familles du 
quartier. En outre, nous sommes au 
seuil critique de 14 % de population 
étrangère recensée, sans compta’ les 
clandestins. Cette hétérogénéité va 
au-delà de ce que peut supporter la 
population. » 

M. Bariain a rappelé que. Tan 
dernier, l’office rTH.UML avait au- 
torisé les policiers à pénétrer en per- 
manence dans les parties communes 
et les sous-sols de l'ensemble devant , 
lequel s'est produit le drame; Des 
unités mobiles de sécurité avaient 
été mises en place, mais elles furent 
bientôt abandonnées par manque 
d'effectifs. 

Le maire dix vingtième a Indiqué 
que son arrondissement qui est le 
quatrième en population 
(180 000 habitants) et le cinquième 
en superficie (600 hectares), ne dis- • 
pose qne de 250 gardiens de la paix, 
ce qui le place au quinzième rang 


des arroodissents de Paris. « Avec 
les indisponibilités, les absences 
normales et la répartition du travail 
par brigades, les habitants du ving- 
tième, a-t-il dit ont droit à un agent 
pour 4 000 à 5 000 personnes ». 
L'élu du vingtième a déclaré que les 
secteurs du Père Lachaise et de 
Saint-Fargean ne disposent d'aucun 
commissariat de quartier, alms que 
des locaux sont disponibles. 

Puis M. Bariain a présenté à la 
[Hesse les mesures de p réve n tion 
qu'il propose. 11 demande' que ceux 
des locataires «TH.L.M. « qui sont 
notoirement à l’origine d'actes dé- 
lictueux » soient expulsés ; que les 
attributaires de logements répon- 
dait désormais à des « critères de 
moralité et d’aptitude à la vie ai 
collectivité », que Pon installe un 
complexe sportif à la porte des 1 «las 
et qu'on évite toute densification ex- 
cessive dans les ZAC (1) de l'arron- 
dissement. 

Un commissariat 
àSamt-Fargeau 

Pendant ce temps, le Conseil de 
Paris poursuivait le débat et enten- 
dait les représentants de l'opposi- 
tion. M. Henri Malberg (P.Cj, qui 
habite dans le quartier de la porte de 
Bagnolet, a évoqué la situation des 
habitants, qui, dk-iL, « n'en peuvent 
plus de subir des vols, des cambrio- 
lages, voire des agressions, et qui 
réclament à juste titre la protection 
et la sécurité ». Q a proposé que le 
Conseil de Paris vote un crédit ex- 
ceptionnel « pour des travaux ren- 
dant la vie un peu moins dure » et 
notamment pour la création d’un 
club de jeunes. 

En réponse, le préfet de police 
s'est engagé à faire ouvrir un com- 
missariat à Saint-Fargeau et à amé- 
liorer amant que faire se peut le tra- 
vail des flotiers. 

Au nom du groupe socialiste, 
M. Paul Quilès a accusé la Ville de 
• non-assistance à quartier en dan- 
ger ». Selon lui, le manque de loge- 
ments, la non-réhabilitation deq im- 
meubles de la cité des Fougères, les 
insuffisances du gardiennage, l'ab- 
sence de prévention comptent parmi 
les causes du drame que vient de vi- 
vre ce quartier. Il en a profité pour 


annoncer que l'État avait décidé de 
donner la priorité au logement social 
à Paris. Les crédits promis par 
M. QuüJiot, ministre de ['urbanisme 
et du logement, permettront de 
construire dix mille logements so- 
ciaux en 1984 et 1985, dont trois 
mille sur des terrains cédés par des 
administrations et des entreprises 
publiques. S'adressant à M. Chirac, 
M. Quilès a demandé : • Quand le 
Conseil de Paris pourra-t-il débat- 
tre de oes questions, et entendez- 
vous suivre les initiatives du gouver- 
nement en faveur du logement 

social? »? 

Une discussion & la fois vive et 
confuse s'en est suivie au cours de 
laquelle M. Yves Gallaud (U.D.F.), 
adjoint au maire, chargé de la 
construction, a mis en doute la possi- 
bilité pour le gouvernement de tenir 
ses engagements dans les domaines 
foncier et financier. Réaction de 
M. Quilès : » Je regrette que la ma- 
jorité du Conseil adopte à l'égard 
des initiatives de l'État une attitude 
de critique systématique. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(1) Zone d’aménagement concerté. 

Huit personnes écrouies 
après le meurtre de Michel Moisa. 
— M. Jean Zamponi, juge d’instruc- 
tion à Paris, a inculpé de • port 
d'armes prohibées en réunion • et 
fait écrouer le 27 juin huit des 
jeunes gens, dont deux mineurs, qui 
avaient été appréhendés dans le 
quartier de la cité des Fougères, 
après le meurtre, le 24 juin, d'un 
jeune Guadeloupéen, Michel Moisa 
(le Monde du 28 juin). Outre les 
mineurs, porteurs, l’un d'une ma- 
chette, l'autre d’un gourdin, Claude 
Buttigieg, dix-neuf ans, avait été 
trouvé en possession d'un poignard ; 
Philippe Allard et Michel Carde, 
tous deux Agés de dix-huit ans, 
avaient chacun une carabine ; José 
Cardoso, dix-huit ans. de nationalité 
portugaise, était armé d’un pied de 
table ; enfin, Patrick Wiry, vingt et 
un ans, et Nasser Yassad, dix-huit 
ans, avaient chacun une matraque. 
Les policiers recherchent toujours 
l’auteur présumé du meurtre, Carlos 
Cristo, dix-neuf ans et demi, origi- 
naire de Barcelone, connu dans le 
quartier des Fougères sous le sur- 
nom de « Jimmy ». 


JUSTICE 

CINQ ANS APRÈS LES LÉGISLATIVES DE 1978 

Trois militants communistes condamnés 
pour fraude électorale 


Alors que tes tribunaux adminis- 
tratifs viennent d'annuler une série 
d'élections municipales, notamment 
dans des villes contrôlées par le parti 
communiste, la dix-septième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris a examiné, lundi 27 juin, quel- 
ques cas de fraude pour lesquels 
sont impliqués quatre militants du 
P.C.F. Des cas qui ne sont pas ré- 
cents puisqu’ils remontent au pre- 
mier tour des élections législatives, 
le 12 mars 1978. Les lenteurs de la 
justice ont permis ce singulier 
rendez-vous avec l'actualité. Ces af- 
faires démontrent en tout cas que la 
fraude électorale ne date pas du der- 
nier scrutin et qu’elle revêt quelque- 
fois des formes rudimentaires. 

A chaque fois, ü s’agissait - au 
moment crucial où on retourne 
l’urne sur la table après la clôture du 
scrutin — de déposer au milieu des 
enveloppes éparses un paquet d’une 
centaine d’enveloppes renfermant 
un bulletin du candidat du parti 
communiste. Laurent Dujat n'a pas 
été pris sur le fait. Seul un assesseur 
affirme l’avoir vu la main posée sur 
deux paquets d'enveloppes, cent dix 
au total Des enveloppes qui. curieu- 
sement, étaient bien empüées à côté 
do contenu désordonné de l'urne. 
Elles ont été immédiatement jugées 
suspecte^ et Laurent Dujat a été ap- 
préhendé alors qu'il se dirigeait vers 
la sortie. 

Cela se passait dans le bureau n° 7 
de la 26 e circonscription, dans le dix- 
huitième arrondissement de Paris. 
Au bureau, de vote n° 36 de la 
25 e circonscription, dans le même 
arrondissement, Michel Marc h et a 
été pris en flagrant délit alors qu'il 
venait de placer sur la table un pa- 
quet de cent huit enveloppes, bon 
coïnculpé. Bernard Boulay, accusé 
de complicité de fraude électorale, 
était chargé de faire diversion. Il 
avait d'abord reproché au président 
du bureau de vote de ne pas renver- 
ser l’urne mais de retirer per pa- 
quets le contenu de celle-ci. Puis il a 
lancé des invectives : « Vous com- 
prenez. dira-t-fl & la barre, je suis 
très respectueux du suffrage univer- 
sel. » Tandis que' Michel Marêbet 
faisait candidement remarquer; 


SPORTS 


AU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 


Le fauve et le chasseur 


Servir ou mourir. Les fam- 
tfèmes de finale de WimMedoa 
ont fait, lundi 27 juin, la port 
belle aux champions de race. 
Tanner, McEnroe, Lendl, 
Lewis et Mayotte. Couaois eu 
a fait les frais, mitraillé jusqu'à 
rêfimmatiou par Cumo. 

Wimbledon. - La plupart des pis- 
tolets de duel ne tiraient que deux 
coups. Le tennis sur gazon n’en a 
guère plus : service-volée, bim- 
boum. Et sur le court comme sur le 
pré où l’aristocratie vidait scs que- 
relles, .mieux vaut, pour survivre, 
faire mouche au premier coup. 

Le Sud-Africain Curren dont la 
silhouette rappelle Gérard Philipc 
dans ses rôles stendhaliens avait dû 
se pénétrer de cette idée pour af- 
fronter, en huitièmes de finale, 
l'Américain Connais, tenant du ti- 
tre. Car il y avait bien du duel dans 
l'air. Les deux hommes se détestent 
cordialement comme savent le faire 
les joueurs du circuit professionnel. 
Une inimitié tenace qui a ses racines 
dans les trois précédentes rençontres 
des deux joueurs, l’Américain ayant 
remporté les deux premières & Rot- 
terdam et aux « Queens » en 1 982, 
le Sud-Africain ayant enlevé la der- 
nière à Bruxelles en 1983. Jimbo ne 
se priva pas d’ailleurs de dire à son 
rival tout le mal qu’il pensait de lui 
au cours de la partie. Mais les invec- 
tives passèrent mieux le filet que les 
possiag-shots. 

Tous les pronostiqueurs s’accor- 
daient cependant pour donner 
Connors gagnant. Vainqueur du 
tournoi du «Queens» où il avait 
battu facilement, U y a quinze jouis, 
le Tchécoslovaque Lendl et l’AmÉri- 
cain McEnroe, Jimbo avait passé 
comme à la parade, de son grand jeu 
plat, les trois premiers tours aux dé- 
pens de r Américain Edwards, de 
l’Australien Masur et du' Suédois 
Sundstrom. Les seuls doutes sur sa 
forme venaient de son bras gauche 
qu’a passait riwae une chaussette 
coupée au bout. Ce n’était pas la 
première fois qu'on le voyait avec ce 
manchon. Il restait, à trente ans, le 
favori du tournoi pour les bookma- 
kers: ceux-ci prenaient des paris à 
quatre contre six sur l’Américain 
surnommé le « buveur de sang » par 
quelques joueurs. 

Tête de série numéro 12, Curren 
qui. à vingt-cinq ans, est en quin- 
zième position au classement infor- 
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matique des joueurs, n’était pas on 
adversaire négligeable. Partenaire 
de double du Texan Démon avec le- 
quel 3 a gagné les Internationaux 
des Etats-Unis 1982. ü avait déjà 
inscrit à son tableau de chasse Vilas, 
Kriek, Gerulartis et Clerc. Saturé de 
tenais, a avait d'ailleurs fait un sa- 
fari dans son pays pour se changer 
les idées avant de reprendre la tour- 
née du Grand Prix cette année. 

Cannois le fauve et Curren le 
chasseur. A Roland-Garros, il y a 
trois semaines, le lion Jimbo s’était 
empêtré dans les pièges de Roger- 
Vasselin, le pygmée du circuit. A 
Wimbledon, il était dans la ligne de 
mire d’un service de gros calibre. 
Or, pour ces huitièmes de finale, les 
organisateurs du Tournoi n’avaient 
pas laissé F Américain sur ses terri- 
toires de prédilection, le «Centre 
court » ou. le court n° I. Ils l'avaient 
programmé sur le court n° 2. Cet 
cril sur une méchante pelouse pa- 
reille à un îlot battu par le ressac 
d'une foule bruyante n’a pas dû être 
du goût du champion 1982 qui de- 
vait penser, à juste titre, mériter 
plus d’égards. » Connors a été plus 
affecté que moi de jouer là- 
dessus ». a remarqué Curren. Diffi- 
cile, en effet, de prendre ses mar- 
ques' sur ce rectangle étroit après le 
grand large des arènes principales. 


Trente-trois aces 

D’autant plus difficile quand il 
s’agit de répliquer à une canonnade 
sans précédent : tireur d'élite. Cur- 
ren a servi trente-trois aces au cours 
des quatre manches. • Je me tour- 
nais beaucoup pour engager, ce qui 
me permettait de donner de l'effet à 
ta balle au dernier moment. 
Connors a eu beaucoup de ma l à re- 
tourner parce qu'il n'arrivait pas à 
anticiper », a noté le Sud-Africain. 

Le numéro un mondial voyait si 
peu les coups venir qu'il n’eut pas la 
moindre occasion de break durant le 
premier set tandis que Curren prit le 
service de FAméricain an sixième 
jeu en montant au filet, vite et bien, 
dès que l’engagement de Connors ie 
lux permit. La seconde manche fui 
tout aussi tendue. Connors gagna 


trois fois son service blanc et ne fit 
pas plus d’un point sur chaque enga- 
gement de Cucren. Celui-ci eut 
néanmoins une balle de deux sets à 
rien pendant le jeu décisif que 
Connors finit par enlever (8-6) . 

« A ce moment j’ai cru que le 
vent avait tourné », a avoué Curren. 
La tète du chasseur paraissait eu ef- 
fet être dans la gueule du lion. Cur- 
ren se sortit pourtant de ce guêpier 
grâce à une double faute de Connors 
qui permit au Sud-Africain de me- 
ner 5-3 dans la troisième manche. 
En servant encore le plomb celui-ci 
put boucler la manche 6-3 après 
s’être une nouvelle fois sorti des 
griffes de Connors qui mena 1 5-40 
dans le dernier jeu. Ce fut ainsi qu’il 
sauva, dans la quatrième manche, 
trois balles de set qui auraient 
permis à Connais d’engager le pre- 
mier dyns un ultime set. C'était les 
derniers sursauts de Jimbo qui, for- 
çant au tie-break comme un cerf à 
la curée, reçut un coup de grâce par 
un service gagnant final (6-3, 6-7, 6- 
3, 7-6). • Je pouvais voir où 
Connors allait retourner mes ser- 
vices et cela me facilita grandement 
là tâche », a expliqué Curren qui n'a 
pas concédé un break depuis le dé- 
but du tournoi.. 

/ 

Comme un animai blessé qui se 
terre, Connors a quitté ie AU En- 
gland Club sans faire le moindre 
commentaire. Qu'y aurait-il eu à 
dire sur une défaite qui ressemblait 
au martyre de Saint-Sébastien ? 
Tout les jeunes loups qui avaient 
montré Ira dents en première se- 
maine sont tombés hier comme lui 


AUTOMOBILISME. - L’Alle- 
mand de l’Ouest Walter Rohrl 
( Lancia ) a gagné mardi 28 juin 
le Rallye de Nouvelle-Zélande. 
La Française Michèle Mouton 
qui était en tête de l’épreuve a dû 
abandonner après l’explosion du 
moteur de son Audi-Quattro. Le 
champion allemand (87 points) 
est en tète du classement du 
Championnat du monde des ral- 
lyes devant les Finlandais Hanmt 
Mikkola (Audi-Quattro) et Art 
Vataven (Lancia) qui totalisent 
respectivement 65 et 60 points. 


sous les flèches des grands serveurs : 
l’Australien McCurdy, le Nigérian 
Odizor, les Américains Van’t Hof et 
Leach désintégrés or un tour de 
main par les services au laser déli- 
vrés respcctivetpem par l’Américain 
Mayotte, le Néo-Zélandais Lewis, 
les Américains Tanner et Mayer. 
Tous ceux-ci sont des grands spécia- 
listes du tennis à deux coups qui, par 
contraste, peut être aussi fastidieux 
que les interminables rallyes de la 
terre battue: Seul sur le gazon 
McEnroe semble posséder un tennis 
à répétition qui lui a permis de bat- 
tre son compatriote Scankm. autre 
redoutable mitrailleur, en servant 
une balle de set dans la deuxième 
manche et en gagnant le tie-break 
du troisième set en dépit de trois 
doubles fautes. 

Après l'élimination de Connors, le 
champion 1981 fait figure de préten- 
dant logique au titre 1983. n'en dé- 
plaise à la presse britannique qui 
l’accable de toutes les perversion des 
courts. Mais cela est une autre his- 
toire. 

ALAIN GIRAUDO. 


Les résultats du lundi 27 juin 

SIMPLE MESSIEURS 
Huitièmes de finale : T. Mayotte 
(E.-U., 23) b. McCurdy (Austr. 157). 
6-0, 6-2. 6-4. Curren (AT. S„ 13) b. 
Connors (E.-U., 1), 6-3. 6-7. 6-3. 7-6 
(7-4). Lewis (N.-Z.. 91) b. Odizor 
(Nig^ 82), 6-1. 6-3. 6-3. PurceU (E.-U-. 
40) b. B. Gottfried (E.-U., 16). 4^, 6-3, 
6-3. 6-2. Tanner (E.-U., 140) b. Van’t 
Hor (E.-U.. 31). 6-2, 6-3, 6-3. Lendl 
(TgE, 3) b. Cash (Austr., 55). 6-4. 7-6. 
6-1. S. Mayer (E.-U., 27) b. Leach 
(E.-U.. 154), 6-1. 7-6. (7-0), 6-1. 
McEnroe (E.-U.. 2) b. Scankm (E.-U., 
18), 7-3, 7-6. 7-6. 

SIMPLE DAMES 

Huitièmes de finale : M. Navra li lova 
(E.-U., 1) b. c: Kohde (R.FA.. 16). 

6- 1. 6-2. J. Mundel (AT. S.. 76) b. 
H. Maxtdlikova (Tch., 9), 5-7. 6-4. 6-4. 
Vennaak (A/. S., 32) b. V. Ruzici 
(Rounu 12), 6-3. 6-2. W. Wade <G.-B„ 
63) b. E. PfafT <R.F.A^ 28), 3-6. 7-6, 

7- 5. B. Potier (E.-U-, 11) b. L. Bander 
(E.-U.. 53). 7-5. 6-4. A. Jacger (E.-U., 
3) b. C Basset! (CatL, 27). 6-4. 6-3. 
BJ. Ring (E.-U-. 10) b. W. Tumbuli 
(Austr.. 7), 7-5, 6-3. K. Jordan (E.-U., 
23) b. K. Rinakli (E.-U., 14), 6-2, 6-4. 

* Eure parenthèses, le clwrwnwf' 
A-T.P. des Joueurs e* W.T.C. des 


• On peut voir beaucoup de choses 
qui n'existent pas forcément. » Les 
deux hommes prétendent ne pas se 
connaître, contrairement à ce qu'af- 
firment certains témoignages. 

Aucun des prévenus, en tout cas, 
n’était électeur dans ces bureaux de 
vote, de même que Claude Carrère, 
poursuivi pour tentative de fraude 
électorale. C’est au moment où le 
président du bureau de vote n° 1 7 de 
la 8 e circonscription dans le dixième 
arrondissement commençait le dé- 
compte, qu'il a entendu un bruit mat 
devant lui et a constaté qu'une di- 
zaine d’enveloppes venaient de tom- 
ber de la gabardine de Claude Car- 
rère. Celui-ci a immédiatement 
tenté de prendre la faite avant d’être 
ceinturé par deux gardiens de la 
paix. Quatre-vingt -huit autres enve- 
loppes contenant toutes un bulletin 
du candidat du P.C. ont glissé à 
terre. 

Ce cheminot de Toulouse, comme 
les autres prévenus, a protesté de 
son innocence, et tous les défenseurs 
ont demandé la relaxe de leurs 
clients. Mais le procureur de la Ré- 
publique, M. Jean Martin, a estimé 
que les délits étaient constitués. 

• On ne peut pas admettre ces tri- 
cheries. a-t-il déclaré. Ces faits ne 
sont pas isolés. Il y a eu d’autres af- 
faires du même type >. a-t-il fait re- 
marquer. se demandant s’il n'y a pas 
eu • de concertation préalable ». 

De fait, la justice aura prochaine- 
ment à examiner deux autres af- 
faires du même genre ainsi que le 
cas de Michel Lévy qui a été disjoint 
car la convocation ne lui est pas par- 
venue. A chaque fois, fl s'agit d’un 
milium communiste. IL serait inté- 
ressant de savoir comment ils mit pu 
se procurer ces enveloppes électo- 
rales dont une comptabilité précise 
est effectuée lois de chaque scrutin. 

Après un long délibéré, le tribu- 
nal, présidé par M“ Jacqueline C La- 
ve ry. a relaxé Laurent Dujat et a 
condamné Michel Marcher. Bernard 
Boulay et Claude Carrère à six mois 
d’emprisonnement avec sursis, 
6 000 F d’amende et cinq ans de pri- 
vation des droits civiques. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


AÉROSTATION 

DEUX PARTICIPANTS A LA 
COUPE GORDON-BENNETT 
SE TUENT EN BALLON 

Deux .aérostiers américains, 
MM. Maxie Anderson et Donald 
Ida qui participaient à la Coupe 
Gordon- Bennett ont trouvé la mort 
lundi 27 juin en Allemagne fédérale. 
La nacelle de leur ballon s’était dé- 
tachée et écrasée dans un bots près 
de Schweînfurt (Bavière). 

Maxie Anderson, âgé de 
quarante-neuf ans, s'était rendu cé- 
lèbre en 1978, en traversant le pre- 
mier, avec ses coéquipiers Ben 
Abruzzo et Larry Newman, l’Atlan- 
tique en ballon à bord de Double 
Eagle-ll. 

Pilote de ballon depuis 1971, il to- 
talisait près de cinq cents heures de 
vol en ballon à gaz et six cents 
heures en ballon à air chaud (mont- 
golfière). 

Donald Ida était âgé de quarante- 
huit ans. 

VOILE 

QUATRIÈME VICTOIRE 
POUR c FRANCE-3 1 

Après ses deux victoires sur 
Canada-I et le 12 mètres australien 
Advance, France-3 totalise désor- 
mais quatre succès, au terme de la 
première série des éliminatoires 
dans la course des challengers de la 
Coupe de l'Amenca, qui comptait 
douze régates. 

Le bateau français occupe ainsi la 
cinquième place, à égalité avec 
Canada-l. derrière Ausiralia-2 
(Il victoires). Challenger-! 2 
(10 victoires), les deux australiens 
considérés comme imbattables, 
Victory-83. le britannique (8 vic- 
toires) et Azzura Fitaiicn (5 vic- 
toires). 

Même si le bilan de France-3 est 
un peu décevant, l’optimisme est 
néanmoins revenu dans le camp 
français, où l’on considère que la 
deuxième partie des éliminatoires — 
du 2 au 14 juillet - devrait être plus , 
favorable que la première au bateau 
français. 1 


DES HOMOSEXUELS 
PERDENT LEUR PROCÈS 
CONTRE MGR ELCHtNGER 

Les homosexuels ont perdu, 
lundi 27 juin, leur procès en ap- 
pel devant la cour de Colmar 
contre Mgr Léon-Arthur Elchin- 
ger, évêque de Strasbourg. 

L'affaire était pourtant simple. 

En avril 1982, des militants ho- 
mosexuels devaient être hé- 
bergés A Strasbourg dans le 
Foyer du jeune ouvrier chrétien à 
l'occasion d’un congrès de l'in- 
ternational Gay Association. Or, 
làie semaine avant qu'ils n’arri- 
vent, bagages à la main, l'évêché 
changeait d'avis et refusait l'hos- 
pitalité A ces gens c dénaturant 
le sens de la sexualité ». 

En ces premiers jours 
d’avril 1982, Mgr Bchsiger n’est 
pas A Strasbourg. Lorsqu'il y re- 
vient. Ü approuve cependant, li 
affirme au cours d'une confé- 
rence de presse : c Je respecte 
les homosexuels comme je res- 
pecte les infirmes. Mais s'ils veu- 
lent transformer leur infirmité en 
santé, je dois dire que je ne suis 
pas d’accord. » Un peu plus 
tard, l'évêque ajustera le tir, en 
modérant ses propos dans ce 
communiqué : s Mgr Elchinger a 
déclaré que s’il n’a pas à porter 
de jugement sur les personnes, 
qu'il tient à respecter, il consi- 
dère le principe même de l'homo- 
sexualité comme une infirmité du 
point de vue de la morale catholi- 
que. » 

Les homosexuels n'apprécient 
pas du tout. Plusieurs militants 
et une association portent plainte 
pour diffamation. Plaintes irrece- 
vables juge te tribunal correction- 
nel de Strasbourg, le 30 novem- 
bre T 982 : les plaignants 
n'étaient pas personnellement 
visés par les propos de l'évêque, 
expliquent les magistrats... La 
cour d'appel de Colmar n'a pas 
dit autre chose; lundi 27 juin. Elle 
confirme le jugement et précise 
qu'il appartient à * l’homosexuel 
et a lui seul de révéler sa condi- 
tion tout en sachant que celle-ci 
est considérée comnfs anormale 
par une partie du public » (... ). 

Mgr Elchinger sort donc in- 
demne de ces joutes judiciaires 
et gagne même 20 000 F pour 
« préjudice subi».. L'évêque a 
été poursuivi de c manière témé- 
raire ». Les homosexuels appré- 
cieront. La cour d’appel cherche 
sans doute à leur donner un es- 
poir en considérant : « Les ho- 
mosexuels ne constituent pas un 
corps légalement protégé tant 
que le loi annoncée réprimant le 
sexisme [loi Roudy] ne sera pas 
promulguée. » Mais elle confond 
malencontreusement associa- 
tions féministes et homo- 
sexuelles. 

Malheureux à Strasbourg, les 
homosexuels l'ont aussi été à 
Lille. La police a interrompu rude- 
ment une fête dans un local as- 
sociatif, le Gay tapant, dimanche 
à 3 h 15 du matin. La police, es- 
timant les festivités trop 
broyâmes, serait intervenue à 
coups de grenades lacrymogènes 
dans le local où se tenaient une 
centaine dé personnes. 

LAURENT GREILSAMER. 

• Le chauffeur de l’autocar res- 
ponsable de (accident qui a provo- 
qué la mort de cinq personnes — 
trente et une autres om été blessées. 
- le 26 juin, sur l’autoroute A-6, a 
été inculpé, lundi 27 juin, d'homi- 
cides et blessures involontaires et dé- 
faut de maîtrise. M. Philippe Bri- 
zard a cependant été laissé en liberté 
et placé sous contrôle judiciaire. Son 
permis de conduire lui a été retiré 
pour une durée indéterminée. 
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FAITS DIVERS 


AU CONGRÈS DU SNI A BORDEAUX 

« Il est bon que le syndicat demeure la mémoire d’un parti au pouvoir 

affirme M. Guy Georges 

Le congrès du Syndical national des insti- gauche au pouvoir, de « constater et sanction- jourd'hui». Débat attendu, alors aue 
itfwrx et rirnfewur* de collèges (SNI- ner le bilan des aimées écoulées-, comme Va membres jugent l'action du syndicat tro{ 


Un avion Mirage français 
s'écrase sur un village ouest-allemand 


Le congrès du Syndicat national des insti- 
tuteurs et professeurs de collèges (SN7- 
P.E.C.C.I s'est ouvert lundi 27 juin à Bor- 
deaux en présence de quelque cinq cents 
délégués. Le * géant • des syndicats de la 
FEN. où sont représentées les differentes 


composantes de la gauche française, réunit 
son conerès tous les deux ans. Les journées 


son congrès tous les deux ans. Les journées 
de travail en commissions et en séances plé- 
nières sont l'occasion, après l'arrivée de la 

Bordeaux. — Le SNI-P.E.G.C.. 
dirigé par la tendance Unité indê- 
pendance et démocratie (U.I.D., Les de! 
proche des socialistes), avait salué, denthousi 
lors de son dernier congrès, en juillet jnforxnaiK 
1981 à Toulouse, la victoire de longuemei 
M. Mitterrand. M. Guy Georges, à général lo; 
l'époque, évoquait V- espérance re- engagera e 
trouvée *. Aujourd'hui, le même se- vememew 
c ré taire général est de nouveau à la cycle ton t 


expliqué le secrétaire général, M. Guy moréeet 
Georges. plus leur 

Mais, au-delà de la grogne provoquée par mille adi 
la lenteur avec laquelle le ministre de l’édu- leur non 
cation nationale répond aux revendications mais le n» 

du SNI-PE.G.C.. les délégués doivent s'in- quelques 
terroger au cours de ce congrès sur * la place mille en 
et le rôle de notre mouvement syndical au- nulle au* 
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Les délégués n’ont pas manifesté P?>pos*e par le ministre de t’éduca- 
d’enthousiasroe à la lecture de ces nationale comme une base de 

informations. Ils ont, en revanche, départ, certainement pas comme un 
longuement applaudi le secrétaire point d arrivée .. Pour liujes •po~ 

gènéral lorsque celui-ci a réclamé un * ? “MJ* ^ * uré - ".Pf”* 

engagement - irréversible » du gou- 1 Impossibilité de convaincre, tlfau- 
vemement envers l'édification du fa bientôt contraindre ». a-t-fl af- 
cycle fondamental, qui puisse appa- firme, 
raltre dans le budget 1984. 


jtrard’hui ». Débat attendu, alors aue des 
membres jugent ! 'action du syndical trop ti- 
morée et surtout que d'autres ne renouvellent 
plus leur adhésion. Avec deux cent soixante 
mille adhérents, le SNI reste un Interlocu- 
teur non négligeable pour M. Alain Savary, 
mais le nombre des syndiqués diminue depuis 
quelques années, puisqu’il était de trois cent 
mille en 1979 et de deux cent 'quatre-vingt 
mille au congrès de 1981. 


Sept inôrts 


tribune pour déclarer que le syndi- 
cat est - toujours • prêt à être un 


cal est - toujours • prêt à être un 
acteur dynamique du changement. 

Est-ce à dire que, au long des 
deux ans du ministère Savary, le 
contexte pour les instituteurs n’a pas 
beaucoup évolué ? Dans le complé- 
ment du rapport moral qu’il a pré- 
senté pendant prés de deux heures, 
M. Guy Georges a reconnu que 
« beaucoup de choses » ont été 
faites, et, a-t-il ajouté, - le bilan 
supporte toutes les comparaisons 
antérieures *. L’abolition des 
normes pour les fermetures et les ou- 
vertures de classes, les créations 
d’emplois, la revalorisation du trai- 
tement des instituteurs, sont autant 
de décisions positives que le secré- 
taire générai n’oublie pas. Maïs, s'il 
note des * gestes appréciables - 
même en période d'austérité écono- 
mique, M. Georges a fait part aux 
délégués de ses inquiétudes : - Nous 


avons l'impression d’une approche 
au jour le jour, craintive, des ques- 
tions éducatives. * 

M. Georges, qui aime émailler ses 
discours d'images concrètes, a com- 
paré la situation actuelle à un chan- 
tier en construction. * Les maté- 
riaux sont là. épars, mais 
l'architecte hésite encore. Alors, il 
faudra qu'il se décide. Le temps qui 


passe est maintenant du temps gas- 
pillé. Il faut rassembler les été- 


pillê. Il faut rassembler les élé- 
ments épars autour d'une épine dor- 
sale. Il faut choisir entre le système 
d'hier qui a fait la preuve de ses li- 
mites et celui de demain qui reste à 


faire. • Selon le responsable du 
SNI. T « épine dorsale •, c’est le cy- 
cle continu de l'école maternelle à la 
fin de la classe de troisième, 
|’« école fondamentale • que le syn- 
dicat réclame depuis des années. 
Dans ce processus, le collège repré- 
sente une * pièce maîtresse ». 

Le SNI approuve les orientations 
annoncées par le ministre de l’édu- 
cation nationale pour améliorer ren- 
seignement dans ces établissements. 
Mais au nom des personnels qu’il 
syndique, le SNI demande des pré- 
cisions sur les contenus d'enseigne- 
ment et les horaires des maîtres. 

M. Savary. dans une lettre adres- 
sée au syndicat le 24 juin, précise 
que le service hebdomadaire des 
professeurs d’enseignement général 
de collège, dans les établissements 
qui mettront en œuvre des transfor- 
mations, pourrait, tout en restant de 
vingt et une heure heures, être redé- 
fini de la manière suivante : dix- 
huit heures d’enseignement stricto 
sensu, auxquelles s'ajouteraient 
trois heures pour le travail collectif 
des enseignants, le suivi individua- 
lisé des élèves et les activités diversi- 
fiées. 


LES MISES EN GARDE 
DE LA FEN 


Invité du congrès, M. Jacques 
Pommât au, secréta ira général de 
la FEN. a évoqué les grands choix 
qui seront déterminants pour 
« notre avenir mais aussi pour 
l'avenir de la gauche en 
France ». Selon lui, le gouverne- 
ment ne doit pas se contenter de 
dire que l'investissement éduca- 
tif est déterminant. * U faudra 
encore, en 1984. dépenser plus 
pour investir mieux, c'est-à-dire 
pour mieux former et qualifier les 
jeunes sur lesquels reposent 
revenir économique de le ■ na- 
tion », a-t-il expliqué. 

Prévoyant que la rentrée sco- 
laire serait très difficile dans cer- 
tains secteurs, M. Pommatau a 
demandé au gouvernement de 
faire s la preuve de sa cohé- 
rence ». Même à l'intérieur d'un 
budget de rigueur, il est possible, 
selon le secrétaire général de la 
FEN. de dégager des moyens fi- 
nanciers pour la rénovation de 
l'enseignement technique, le dé- 
veloppement des collèges ou le 
recrutement planifié et la forma- 
tion des maîtres. Sur ces ques- 
tions comme sur le dossier de 
l’enseignement privé, M. Pom- 
matau a mis en garde là gouver- 
nement : « Tout renoncement 
aboutirait à la plus grave rupture 
entre l'actuelle majorité et les 
forces vives de la laïcité » 

S. B. 


« Sans passion excessive ». selon 
son expression. M. Georges a évoqué 
la question de l’enseignement privé. 
Rappelant que le SNI était partisan 
d’ • un seul grand service public 
laïc ». le secrétaire général a précisé 
qu’il avait « accepté la négociation 


Propos de début de congrès qui vi- 
sent à calmer une contestation tou- 
jours rapide â dénoncer l’abandon 


des thèmes laïcs, propos qui illus- 
trent la stratégie que M. Georges 
souhaite faire adopter par le SNI 
Etre « un contre-pouvoir ». • // est 
bon que le syndicat demeure la mé- 
moire d’un parti au pouvoir et lui 
rappelle ses engagements. N’est-ce 
pas ce que nous faisons 7 ». a lancé 
le secrétaire général en invitant les 
adhérents â faire la différence entre 
le rôle des partis et du gouverne- 
ment et l’action des syndicats. 

SERGE BOLLOCK. 


Un Mirage»! Il R français de 
reconnaissance photographique, 
basé à Strasbourg, est entré en colli- 
sion en vol lundi 27 juin avec us 
avion de tourisme ouest-allemand et 
s'est écrasé sur le village de Birken- 
dorf, à use quarantaine de kilomè- 
tres au sud dTJlm en République 
fédérale d’ Allemagne. Cet accident 
a fait sept morts et huit blessés. 


marchés et réussi â éviter use sta- 
tion d’essence, l’appareil est allé 
s’écraser sur le quartier d’habitation 
de Birkeadorf, détruisant partielle- 
ment ou provoquant des incendies 
dans cinq maisons. 

Ce survol du territoire de la 
R.F.A. par un avion militaire fran- 
çais entre dans le cadre d’accords 
bilatéraux passés chaque année par 


Le pilote du Mirage, qui esc resté les pays de fOTAN sur le survol 


jusqu’au brait aux commandes de réciproque de leur territoire par des 
son appareil, les deux hommes qui se avions des pays membres. Ces sur- 
trouvaient & bord de l’avion de ton- vols peuvent survenir à haute ou à 

basse altitude, les norme» de sécu- 


UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 

Enseignent. Privé Laïc 2*- 1 r# -Term. 720-36-80 


risme et quatre habitants du village 
ont été tués, a indiqué la police 
ouest-allemande. Le pilote du 
Mirage est Je lientenant-coJonel 
Jean-Jacques Batt. 

Le Mirage-HL qui se dirigeait 
pour un vol d’entraînement en com- 
pagnie d’un autre avion du même 
type vers la base aérienne ouest- 
allemande de Memmingen et qui 
avait commencé sa descente, a arra- 
ché en plein vol l’aile d’un petit 
appareil de tourisme de type 
Pfertenavia-68 qui se Tendait & Stutt- 
gart. Après avoir frôlé deux 'super- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR AD JUDIC ATION 


Vente s/saisie nninob. ■ 
Palais de Justice Paris, 
JEUDI 7 JUILLET 1983, à 

raixSiENT 

compr. 1 pce-cais^ entrée, zro-de-di. 
x Bât- A 
.REMISE an tvz-de-ch. 
dans immeuble à PARIS (19*) 


12, R. LHHAUTPOUL 


Pour cette rubrique s'adresser ; 7, me Sainte-Anne - 75038 Paris Cedex OJ - 261-51.52 


MISE A PRIX r-16.000 F 
S’adr. à M“ B ET HO U T et 
LEOPDLD-COUTURIER. avocats 
associés, 14, r. d'Anton, Paris (M - 
265-92-75 ; M' PINOT, huis. Paris, 
12 , r. Bayent et ts avocats pr. Trib. 
gde insL Paris, Bobigny, Nanterre, 
Oétèfl. S/lienx pour visiter. 


Vte s/sais. Pai. Jusl PONTOISE (9S), pl. N.-Fbmd, JeuB 7 jmBet 1983, en 
ONZE ARTICLES 


DIVERS EMPLACEMENTS D’APPTS INACHEVÉS 

à TCDlt<fT\TCD F* 1 les adjudicataires conformément A l’état 
1 IlIvJYLlXN ÜJV descriptif de division. Régi, de copropriété 

4 ENGHIEN-LES-BAEVS (95) boul du bc 
art. , APPT. 115,57 m 2 . M. à Px : 260.000 F 

Terrasse, av. en as-sol garage, arrièrr-gar. et local (lots 75-64-3-33-26) 

art.tAPPT 144,93 m 2 . M. à Px : 250.000 F 

Terrasse, av. en ss-sol garage, amère-gar. tl local (lots 76-65-4-38-27) 

art. 3 APPT 113,30 m 2 . M. à Px : 200.000 F 

Terrasse, av. en sous-sol garage, arrière-gar. et local (Uns 77-66-6-39-28) 

amSL AMS 55,9# ffl 1 et 54,26 b 2 . SL à P. : 230.0M F 

Terrasse, avec en sons-sol garage, arrière-garage et local (article 4) 
Terrasse, avec en sous-sol garage, arrière-garage, un local en rez-dochanssée et 
on escalier d’accès damant sur la terrasse (article 6) 

Lots 78-67-10-41-30 (aitide4) -81-70-15-43-57-72 (article 6) 

art. S APPT 92,06 m 2 . M. à P : 280.000 F 

Terrasse, avec en sous-sol garage.'umère-garage 
et un local en rca-de-c&anssfie Oats 80-69-1 1-42-52) 

art. 7 2 APPTS de 174,83 m 2 . IUP.: 310.001 F 

Balcons, av. en sous-sol gar„ 2 amère-gar., un local en rez-do-ch. et un escat 
d’accès (lots 84-85-16-29-37-58-105-106-107) 

art. s APPT en duplex 51,05 n 2 . M. à Px 130.000 F 

Terrasse, av. en sous-aol garage, amère-gar., un local en rez-de-dt, balcon et jar- 
din (lots 88-97-1 21-1 7-44-59-1 12) 

art.» APPT a duplex 100,19 m 2 . M. à P. : 320.000 F 

Terrasse, av. en sous-sol garage et arrière-gar-, un local en rez-do-ch^ baierai, jar- 
din (lots 90-99-123-18-45-60-114) 

art. 10 APP 79,98 m 2 . M. à P. : 280.000 F 

Terrasse, avec en sons-sol garage et arrière-garage, on local en rcz-de-chansséc, 
balcon « jardinière, escalier d’accès à la tarasse (lots 101-127-1 9-46-62-126-71) 

art. ii APPT 84,88 m 2 . M. à P. : 300.000 F 

Terrasses, avec en sous-sol, garage et arrière-garage, un local en rezrde-cfaausséc 
(lots 1 02-128-1 29-20-47-62) . 

Consignation pour enchérir : 25.000 F peu article (chèque certifié Banque) 

Sr™ M* BUISSON, avocat, téL #82-81-62 

29. rue Pierre-Butin, à PONTOISE (95) 


Vente après liquidation des biens ‘au Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI 7 JUILLET 1983 à 14 béons - EN DEUX LOTS 
ihs un immeuble 43, r. Le Mania et 42, ne CL-Tcerasse A 

PARIS (17 e arrondissement) 

1“ lot: APPARTEMENT 

deux pièces principales èt dépendances -LIBRE 

MISE A PRIX ï 250.000 FRANCS 

2 e lot : EMPLACEMENT DE VOITURE 

MISE A PRIX r 25,000 FRANCS 

M* Yves TOURAUXE, avocat à PÀRIS-9», 48, rue de CÜefay, 874-4S85 ; 
M* FRECHOU, syndic A PARIS. 18, ntcSéguier. Visite* : 28-30 juin et 5 juillet 
de 15 heures â 1 6 heures. 


Vente après liquidation des biens au Putois «le Justice de PARIS 
LE JEUDI 7 JUILLET 1983 à 14 berna 
UNE PROPRIÉTÉ à VILLENEUVE 


Comm. de MAGNY-LES -HAMEAUX (78) 

camp, maison d’habitation, hangar, jardin. Cent 3375 m* 


LIBRE - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS être baissée 


M* Yves TOURAUXE, «vocal à PARIS-9*, 48, r. de Oichy, 874-45-85 ; 
W PERNOT, syndic à PARIS, 144, r. de Rivoli. Vis. : 2, 3, 6, J de 11 A I2h. 


VENTE sur saisie immobilière, an Palais de Justice & NANTERRE 

le MERCREDI 13 JUILLET 1983, à*14 heures 

ITM A DD A DTTAJFMT 110 I ***+d* u ***’ compr. réceptif 
UN APPAkIEMËNT 2 du, 2 s, de bus, ptoc. avec au sans-aol 

PISCINE, locaux t ec h nique», sanitaire. 2 GARAGES, CAVE* • ' 
jouissance d’un JARDIN privatif, dans on immeuble sis 

9, AV. DU CHATEAU, NEUBLLY-S/SEINE 92 

et 42, boulevard de la Sanssaye . 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS. 

S’adresser S.CJ». GASTINEAU, MALANGEAU et BOnTELLE- 
COUSSAU, avocats associés à PARIS (I«), 29, rue des Pyramides. 
TéL 260-46-79. Ts Avocats pr, Trib. Inst Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil 
Sur les lieux pocr visiter. ‘ 


Vente an Patois de Justice de VERSAILLES (Y velines) 
le mercredi 6 juillet 1983 i 10 façons 


PROPRIETE à BOUGIVAL 


(Ywfines) 

avenue des Fauvettes, numéro 12 bis 


MISE A PRIX : 1.500.000 FRANCS 


Vente sur surenchère du dixième au Palais de Justice de BOBIGNY 
LE MARDI 5 JUILLET 1983 à 13 fa 30 - EN UN SEUL LOT 

PAVILLON à ns. ^HABITATION 

d'une contenance cadastrale de 3 ares 61 centi ares 

LE BLANC-MESNIL 

MISE A PRIX : 54X300 FRANCS. 

Pour rem. s’adr. M a HAYOT, avocat à PARIS-J 7 e , 68, rue Ampère. 
téL <763-27-40 ; M* BUISSON, avocat à PONTOISE 29, me. P.-Butin; 
M* GOURION, avocat & LIVRY-GARGAN 48. bd de aumzy ; M* TESTE* 
VUIDE, avocat à VTLLEMOMBLE, 2, rue Circu l aire. An greffe dn T.G.L de 
BOBIGNY où le cahier des charges est déposé. Et sur les lieux pour visiter. 


S'adresser à M* COURT AIGNE, avocat poursuivant, 

32. av. de Saint-Cloud à VERSAILLES (TéL : 950-02-28) et à tous avocats 
postulant près le Tribunal de Grande Instance de VERSAILLES. « 


Vente an Patois de Justice de NANTERRE 
- le MERCREDI 13 JUILLET 1983, & 14 h. 


Vente Patois Evyy (91) • Mardi >2 juillet 1983 è 14 heures 

APPART. à PALAISEAU (91) - M. à P. 150.000 F 

2-4 et 6 RUE JULES- VERNE - S’adresser à Evry (91 ), 3, rue du Village 

SCP ELLOL-GRIMAL-NOOVELLOlHIOIIZfES 


UN APPARTEMENT de 4 pièces principales 

. bâtiment 7 de l'immeuble sis à - 

RUEDL-MALMAISÔN (92) 


Vente après liquidation de biens au Patois de Justice de PARIS 
LE JEUDI 7 JUILLET 1983 A 14 heures - EN DEUX LOTS 


61, avenue de la République 
LIBRE -MISE A PRIX: 200.000 ERANCS ’ 

M‘ Yves T0URA1LLE, Avocat t Paris,' 48, me dc.Clichy. TéL 874-45-85. 
M* TOUZERY-BENOIT, Avocat & Paris, 17, 'avenu: de Umballe. TS. 52443-50, 


à MASSAT (Ariège) 

1“ lot : MAISON (FHABITATION 


MISE A PRIX: 120.000 FRANCS 

t lot : PRÉS, TERRE et BOIS 

MISE A PRIX : 90.000 FRANCS - 

S’adr. a M* CHEVROT, avocat. 8. rue Tronchet à PARIS. téL 742-31-15; 
M* FRECHOU, syndic, 18. me Séguier â PARIS. téL 633-54-17. 


Vente sur saine Patois Justice Evry (91) - Rue Matières - 5 Juillet 19833 14 h 

IMMEUBLE à VIRY-CHATILLON (91) - Cce 7 a Uca 

28, rue B.-Berihier, compr. MAISON D’HABIT, s/sorâ-aol:. garage ctanfL, 
cavç ; Rez-do-ch. : cuit, salon, s. à nu, s. de bns, w.-C. ; 1" étage : 2 ch-, w.*c. ; 
2* étage : 3 du, s. de bns, w.-c. ; JARDIN ; Consïgn. abHg. pour enchérir. 

M. à P. : 240.000 F . W 00 CMURD, AVOC. 

« Le Madère •- Rue des Matières à Eny (91) -TS :077-l 5-57. 


rité (altitude minimum par exem- 
ple) devant être cependant respec- 
tées. Celles-ci sont particulièrement 
sévères en R.F.A., en raison de la 
sensibilisation des habitants au . 
bruit. Toujours selon les accords 
passés entre les pays de l’OTAN, les 
appareils se trouvant dans des 
espaces aériens étrangers peuvent se 
ravitailler en carburent sur les bases 
militaires des pays qu’ils survolent 
Le précédent accident mortel 
d’os avion Mirage-III français 
outre-Rhinreamtite au 2mars 1978. 


LÀ 9TOAH0N EN CORSE 


Le climat reste très tepdu en 
Corsé, où Tan a découvert, lundi 
27 juin, sous rappartement dn com- 
mandant de brigade de la gendarme- 
rie de Fropriano (Corse-du-Sud) 
une charge de 1,5 kilogramme d'ex- 
plosifs agricoles dont la mèche avait 
fait long feu, et, où plusieurs atten- 
tats ont été perpétrés dans la nuit de 
lundi 27 ï mardi 28 jum. 

T ou jours lundi, une nouvelle per- 
sonne — dont l’identité n’a pas été 
révélée — a été interpellée et interro- 
gée sur la disparition, depuis le 
17 juin, dn militant nationaliste 
M. Guy Orsoni. Samedi 25 juin, un 
autre individu avait été arrêté. Il 
s’agit d’Eric Sapet, électricien, âgé 
de vingt-quatre ans. H a été inculpé 
de « trafic d’armes ». 

Les. membres de la Consulte des 
comités nationalistes (C.C.N.), qui 
rendent • le colonialisme français » 
responsable de la disparition de 
M. Orsoni, affirment avoir une in- 
formation'* afl/v * selon laquelle les 
ravissons se seraient débarrassés de 
son corps dans le maquis de Boni fa- 
cio. Le fusil à l’épaule, ils ont battu 
en vain le maquis toute la journée 
sons r«a dés gendarmes, venus 
pour, précise-t-on ^ - éviter les dé- 
bordements ». 

M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d’Etat à la sécurité publique, a pu- 
blié un communiqué sur cette af- 
faire où Q » condamne fermement 
toute exploitation politique à la- 
quelle certains éléments de VUe ten- 
tent de se livrer par des élucubra- 
tions fantaisistes et insensées ». 


Dans le Gard 


MANIFESTATION 
POUR LA LIBÉRATION 
0EM.C0STABEL 


'! A rappel. du comité de soutien à 
M. André CosiabcL, directeur dé la 
caisse^ ^ régionale du Crédit agricole 
du Gard, inculpé de complicité de 
banqueroute frauduleuse et écroué & 
Nîmes (Je-Monde daté 26-27 et du 
28 juin) deux mille personnes ont 
manifesté, hindi 27 juin, -dans la 
ville. ' 

Au nom de ce comité, M. Denis 
Verdier^ rioe-président de la cham- 
bre d’agriculture et membre du 
conseil d’administration du Crédit 
Agricole, a appelé les' participants à 
barrer les routes le 1 er juillet si M. 
Cbstabel n’était, pas libéré à celle 
date, après son audition par le juge 
d’instiuctiohjê jeudi 30 juin. 

De sot côté, la Fédération natio- 
nale du Crédit agricole a exprimé 
dans, un communiqué - • sa sympa- 
thie » à. M. CoBtabei et « lui a re- 
nouvelé sa totale confiance ». La 
F.N.CA. devait réunir, le 29 juin, 
un comité central extraordinaire. 

D’autre part, c’est par erreur que 
nous avons écrit dans le Monde du 
28 juin que la caisse nationale du 
Crédit agricole avait publié dans la 
presse locale une page de mise au 
point soutenant M. Costabel. Cest 
bien la caisse régionale du Gard- et 
Tensemble des organisations agri- 
coles du département qui sont à 
l'origine de cette publication. 
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T TECHNOJ 


POUR AMÉLIORER LA SANTÉ DES ORDINATEURS 

Un diagnostic à distance 


Depuis l'aube de l'informatique, les ordina- 
teurs ont gagné en importance et en puissance de 
calcul Leur utilisation pour des tâches très variées 
et déplus en plus complexes - gestion, transfert de 
fonds, banques de données, aide à la navigation 
aérienne, automatisation industrielle, conduite de 
centrale nucléaire^. — implique impérativement 
une grande disponibilité des matériels. On imagine 
aisément combien taie panne importante peut être 
lourde de conséquences. 

Pour minimiser cesrisques, de gras efforts ont 
^été faits tant sur le plan de la conception des maté- 
riels que de la maintenance ( entretien des 
machines). Ainsi, les constructeurs d’ordinateurs 
rivalisent-ils d’imagination pour fournir à leurs 
clients des machines de plus en plus fiables, oh un 
certain nombre de composants ont été doublés —xe 


qui a été rendu possible par la baisse du coût du 
hardware — afin de rendre les systèmes « tolérants 
à là faute » (faolt tolérant computers) . Cette archi- 
tecture permet, en cas de panne d’un élément, de 
* basculer • sur son élément jumeau sans que le 
fonctionnement de l’ordinateur s’en trouve per- 
turbé. 

Parallèlement à la baisse du coût des maté- 
riels.. les constructeurs cherchent aussi à diminuer 
le coût de la maintenance, ou tout au' moins à 
freiner son augmentation. Un moyen d’accélérer le 
diagnostic d'une panne d’ordinateur, et donc 
l'intervention d’un technicien habilité, est le 
diagnostic de pannes à distance au moyen d’une 
simple ligne téléphonique reliant l'ordinateur de 
maintenance au matériel du client par 
l'intermédiaire d’un système appelé • modem ». 


P LUSIEURS constructeurs 
d'onSnataurs pratiquent déjà, 
à des degrés divers, le 
. tâtëdtagnostfc de panne. Par exem- 
ple I.B.M., pou- sa série 4300 et 30- 
XX. et Cil Honeywall-Dufl. depuis 
1979-1980, pour le DPS-4 et le 
DPS-7. La société fait des essais 
avec le DPS-8. matériel de haut de 
gamme, et envisage le îâédtagna&tic 
pour les MnML 

‘Mais Digital Equipment Corpora- 
tion. autre constructeur américain, a 
axé résolument toute sa stratégie de 
maintenance sur le diagnostic b dis- 
tance. Il y voit de nombreux avan- 
tages : pour le qjtent, dont tes maté- 
riels ont une (SsponibiBté accrue; 
pour la société enfin parce que la 


cordement ne U coûte rien, hormis 
la location d'une Mgne téléphonique 
(firecte, dont le bon fonctionnement 
sera vérifié toutes les deux semaines. 
De plus, a est assuré que les tests de 
bon fonctionnement n'auront pas lieu 
sans son accord puisque la 
connexion ne peut ee faire sans qu’ï? 
ait c ouvert » son système au 
diagnostic en basculant une dé cto 
protection. 


Le «journal 
d'erreurs » 


Le contre de Vatbonna, ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
et trois cent soixante-cinq jours par 


réparateur sur te site », après que ta 
panne a été signalée. 

Outra 4e diagnostic de pennes à 
dbtance, le centre de Vattxmne se 
Rvre à une surveillance régulière des 
matériels des clients qui le souhai- 
tent; en précédant à des tests, ou en 
prenant connaissance du « journal 
d'erreurs ». Ce qui permet d'interve- 
nir avant qu'il y ait une panne. Cent 
cinquante machines sont ainsi sous 
surveillance permanente à distance. 

Les ordinateurs de « diagnostic » 
de Digital Equipment ont la possibi- 
lité, h distance, de connaître l'état 
d'un signal, de modifier une instruc- 
tion microeodée ou de supprimer une 
option défectueuse - chez C.l.l- 
Honeyweil-Bull. le tâétfiagnostic est 
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télédiagnostic permet d'envoyer le 
bon technicien avec la bonne pièce 
de rechange, ce qui entrrfhe une 
meilleure gestion des stocks de 
pièces détachées et une diminution 
(te tempe de réparation. 

Digital Equipment dispose de trois 
centres de télédiagnostic dans le 
monde. Le premier à avoir été mis an 
œuvre — en juillet 1977 — est celui 
de Cotarado-Springs, aux États-Unis, 
raccordé à 10 000 ordinateurs amé- 
ricains et canadiens. Puis a été 
ouvert, janvier 1980, celui de 
~ Ba singstoka, en Grande-Bretagne, 
refié à 1 750 systèmes situés dans le 
Royaume-Uni et les pays «xwSques. 
La dernier venu est celui de Val- 
bonne, en France, dans le pare inter- 
national de SopWa-Antipolis lAlpea- 
Maritimes). 

Cet endroit a été choisi en raison 
de * la bonne qualité du réseau tâé- 
phorttque standard ». Opérationnel 
pour le reste de l'Eiaope occidentale 
depuis novembre 1982, il est 
connecté à 2 500 ordinateurs Digi- 
tal, essantieSement tes VAX - très 
utffisés dans tes milieux scientifiques, 
- et les POP- 11/ 44, pour lesquels 
la capacité de tflédiagnostk: a été 
intégrée dès la conception. Cela 
consiste essentiellement A doter 
rorcfinateur du client d'un micropro- 
cesseur et de microcodes spécialisés 
dans les tests de bon fonctionne- 
ment. qui exploreront, lorsque Tordra 
leur en sera donné, les circuits, les 
mémoires, les fichiers de T ordina- 
teur. Pour les matériels plus anciens, 
tel le PDP-11/70, ta modification 
peut être faite, gratuitement, à la 
demande du efient. 

La connexion à un centre de tzüé- 
cfiagnostic tel Vatbonna n'est pas une 
obligation pour, le efient. U peut la 
refuser, mais daris ce cas la. mainte- 
nance ctesaiqu B hd coûtera 10 % 
plus cher qu'une maintenance avec 
lélédfagnostic. SU l'accepte. Je rao- 


an, eat équipé de trais ortfinateure 
P.D.P.-11/70 contenant tes fichiers 
des ordinateurs des clients 
connectés ; configuration détaillée, 
historique des pannes, niveau de 
révision technique, planning de main- 
tenance préventive. Lorsqu'un client 
constate une panne dans son sys- 
tème, il se met en relation avec un 
spédafistfl des prises d'appel au cen- 
tre de Vafbonne en utSsant un sys- 
tème d'appel gratuit et explique son 
problème, qui peut parfois être réglé 
sans i ntervention du télédiagnostic 
(pannes d* imprimante, erreurs d'opé- 
rateurs...). Si le télédiagnostic est 
nécessaire. 3 a alors affaira à un ingé- 
nieur matériel ou logiciel. Le client 
bascule alors sa dé, protège la côrrfi- 
dentiafité de ses fichiers, et le spécia- 
liste entame la connexion à travers 
un protocole chargé d'assurer la 
sécurité des infor ma tions. 

L'ordinateur de Vatoonne et celui 
du efient sont alors c ou ligne ». li ne 
reste plus qu'à lancer la procédure de 
test, dont les résultats apparaissent 
simultanément sur la console de 
visualisation du spécialiste è Val- 
bonne et sur celle du efient. Celui-ci 
peut donc suivie toute l’opération. 
Tint «rompre s’il ta souhaite, et en 
avoir une copie puisque les tests sont 
mémorisés sur bande magnétique. 
Ces test sont effectués sans inter- 
rompre le fonctionnement de t'orefi- 
ftateur du client, et même en cas de 
panne du système d’exploitation. Le 
temps pasaé pour un diagnostic est 
en moyenne de cinquante minutes. 
Tout diagnostic est consigné dans un 
c journal d’erreurs ». 

Quand l'origine de la panne est 
détectée, le' centre de Vabonne se 
met en relation avec le service après- 
vente le plus proche du client, qui 
enverra le technicien spécialiste avec 
les pièces de rechange nécessaires. 
Le contrat de maintenance de Digital 
Equipment « garantit un délai de 
quota heures pour la présence d'un 


utilisé pour ta lo giciel d e base, et 
pour des tests préventifs (mais pas 
de manière systématique). Mais à 
plus long terme, la société améri- 
caine envisage la transmission A dis- 
tance, grâce à des vitesses de trans- 
fert plus grandes — 1 200 puis 
9 600 bauds au lieu de 300 bauds à 
l'heure actuelle - de logiciels impor- 
tants, la modification à distance du 
fogtctel de base, la mise A jour des 
microcodes. et le cfiagnostic des pro- 
blèmes de réseaux (cas de plusieurs 
clients en présence). Seront alors 
testés tas systèmes. Iss interfaces, 
tes modems et tas lignes de télécom- 
munications. 

Le centre de téiédtagnostic de Val- 
bonne — qui dort être inauguré offi- 
ciellement en janvier 1984 - fait 
partie d’une stratégie de décentrali- 
sation de Digital Equipment vers 
l'Europe. La société américaine y^a 
déjà installé quatre usines et sou- 
haite I* installation d'une cinquième 
en France. Après avoir essuyé un 
refus du pouvoir en place a y a sept 
ans, elle est en pourparlers avec le 
gouvernement actuel et plusieurs 
grandes sociétés françaises,. Elle est 
également désireuse de collaborer 
avec des sociétés françaises dont les 
centres de recherches développent 
des produits qui pourraient être com- 
plémentaires des siens : télécommu- 
nications, logiciel, terminaux (écrans 
plats, terminaux vidéotex...). 

CHRISTIANE GALUS. 


Le bel avenir des nouveaux papiers, 
sans révolution technologique 


Avec on déficit de 15 milliards de francs en 1982 
et one forte dépendance vis-à-vis de l'étranger. ta 
ffflère bois est actueBement sons les feux de Tactna- 
Etê (le Monde Ai 23 juin). Le morcellement de la 
forêt, la s tr ucture du tissa industriel, mais aussi les 
prix élevés du bois es de F énergie contribuent à 
placer l'industrie française en position d'infériorité 
vis-à-vis de ses principaux concurrents. Les pouvoirs 
publics, es co&aboratMM avec des responsables de la 
profession, élaborent actuellement no « plan papier » 
qri devrait aider les entreprises à sortir de l'impasse. 

Mais ce panorama global assez sombre ne doit 
pas Caire oublier que les firmes papetières sont loin 
d’être tontes en difficulté. La papeterie est en fait 


• tout an monde», comme le souligne Ton de ses 
représentants, puisqu'elle fabrique aussi bien des 
papiers couchés sophistiqués pour revues d'art que 
des cartons d'emballage, en passant par tas billets de 
banque, les papiers dTm pression-écriture, les papiers 
domestiques, les papiers industriels, etc. Et, dans ce 
«mondé», on mise depuis plusieurs années sur les 
progrès scientifiques et techniques pour rendre com- 
pétitives les entreprises. Celles-ci visent parallèle- 
ment deux objectifs : améliorer les procédés de fabri- 
cation des pâtes et des papiers-cartons, ce q» 
contribuera à la réduction des coûts de production, et 
créer des papiers spéciaux originaux, ce qui lev 
ouvrira de nouveaux marchés. 


A' 


U chapitre de la technologie, 
« aucune révolution n’a 
encore eu lieu et l’on n’en 
attend aucune en France ». constate 
M. Jean Ducom, directeur générai 
du Centre technique de l’industrie 
des papiers, cartons et cellulose 
(C.T.P.). Les machines utilisées 
pour la fabrication du papier res- 
semblent, dans leur principe, aux 
premiers équipements datant de 
1880. L’industrie papetière est, en 
effet, une industrie lourde : on 
conque qu’il faut un matériel de 
10 tonnes pour faire une tonne/jour 
de papier. C’est dire qu’une produc- 
tion de 600 tonnes /jour - comme on 
en trouve dans les usines étrangères 
importantes — demande une 
machine de 6000 «urnes, à peu prés 
aussi lourde qu'on beau paquebot! 

Cette industrie très classique évo- 
lue toutefois pas à pas, avec comme 
principaux objectifs de diminuer les 
coûts de production, notamment 
grâce à l’abaissement des consom- 
mations d’énergie, et de réduire les 
pollutions. On a, par exemple, réussi 
à améliorer la fabrication mécani- 
que des pâtes - l’un des procédés les 
moins coûteux et les plus couram- 
ment employés, mais ne donnant pas 
des pâtes de très bonne qualité - en 
soumettant les copeaux à des pré- 


Le bois est composé principa- 
lement de cellulose et de lignine 
qui fait office de Gant entre les fi- 
bres. Fabriquer de la pète re- 
vient, en fait, à séparer les fibres, 
soit par action mécanique, soit 
en dissolvant chimiquement la li- 
gnine. 

• Les traitements mécani- 
ques partent de rondins écornés 
et réafiaent, en milieu aqueux, 
une séparation mécanique des fi- 
bres dans ce que Ton nomme 
des « défîbreurs è meule » . 
Cette opération è haut rende- 
ment (plus de 95 %) fournît des 

. pètes de qualité moyenne desti- 
nées à b fabrication du papier 
journal, de papier cTimpression- 
écritura, d’intérieurs de car- 
tons, etc. 

Ces procédés ont été amé- 
Borés grâce è r apparition de défi- 
breure A disque équipés de 
Lames, qui dégradent moins la 
morphologie des fibres que les 
techniques classiques et foumis- 
sem des pètes à fibres plus lon- 
gues, de meilleure qualité, quali- 
fiées de thermomécaniques. 

Traitements mécaniques et 
thennomécaniques s'appliquent 
aux résineux et è quelques 
feuillus particuliers (trembles, 
peupliers par exemple). 

• Les traitements chimiques 
réalisant la cuisson des copeaux 
en présence d'eau et de produits 
chimiques (soude et sulfure de 
sodium...). Ils offrent des faibles 
rendements (45 %-50 96) et 
s'accompagnent d'une certaine 
pollution, mais iis donnent des 
pâtes de bonne qualité et per- 
mettent d’utiliser è la fois feuillus 
et résineux. 

• Entre ces deux types de 
traitements se placent tes techni- 
ques « mi-chimiques » ou 
« chimico-mécaniques » qui im- 

^pfiquent un prétraitement chimi- 
que suivi d'opérations mécani- 
ques. Les rendements et les 
qualités des pètes obtenues sa 
situent entre ceux qu'offrent les 
procédés mécaniques et chimi- 
ques. 
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traitements chimiques (à base de 
soude, de peroxyde ou de sulfite de 
sodium), qui aident au défibrage du 
bois. Cette opération a le double 
avantage de fournir des pâtes de 
meilleure qualité avec des consom- 
mations d’énergie moindres. 

Autre innovation récente, le 
C.T.P. et diverses entreprises pape- 
tières ont eu l’idée de mettre à profit 
des machines bi-vis, conçues au 
départ par Creusol-Loire pour 
l’extrusion des plastiques, pour trai- 
ter les copeaux Les deux vis à pas 
hélicoïdal soumettent ceux-ci à des 
actions mécaniques de compression 
et de cisaillement, ce qui facilite la 
séparation des fibres ft l’intérieur du 
bois et fournit, avec une économie 
d’éneigie qui peut atteindre 30 % et 
des investissements réduits, des 
pâtes à haut rendement ayant des 
caractéristiques voisines ou supé- 
rieures à celles' des meilleures pâtes 
mécaniques, les pâtes thermoméca- 
niques. Des équipements de ce type 
sont actuellement testés dans des 
installations pilotes chez certains 
papetiers. 

Autre « astuce technique », un 
procédé de déstructuration des 
copeaux, purement mécanique, qui 
fait passer les morceaux de bois 
dans une presse à cylindres et les 
rend poreux et souples comme des 
éponges. Destiné à la préparation 
des pâtes par voie chimique, ce trai- 
tement facilite le transfert des réac- 
tifs et de la chaleur dans le bois, et 
rend quatre fois plus rapide la cuis- 
son chimique. Ce procédé, breveté 
par le C.T.P., est également en expé- 
rimentation au stade industriel. 

Blanc, gris et jaune 

• Il faut ajouter à ces divers traite- 
ments l'automatisation des 
machines et le contrôle de plus en 
plus précis d’opérations « goulues * 
en énergie, comme k séchage. L'une 
des principales opérations de la 
fabrication du papier consiste, en 
effet, à enlever l’eau de la pâle en 
pressant cette dernière, en la faisant 
passer sur des rouleaux chauffés à la 
vapeur ou en soutirant l'eau sous 
vide. Grâce à une meilleure régula- 
tion des différentes étapes du pro- 
cédé et à une plus grande récupéra- 
tion de la chaleur contenue dans 
l’eau éliminée, on est parvenu, en 
quatre ans, à réduire à 800 les 
1 000 thermies/tonne d’eau évapo- 
rée nécessaires. 

Mais les papiers en fin de traite- 
ment renferment souvent des bandes 
plus humides que d'autres et, pour 
les sécher uniformément sur toute 
leur surface, on est amené à les sur- 
sécher. Aussi espère-t-on beaucoup 
d’améliorations dans l'èmploi de 
procédés qui «enlèvent l'eau là où 
elle se trouve ». tels que les hyper- 
fréquences, les micro-ondes ou les 
courants de Foucault, déjà utilisés 
Hans certaines usines américaines. 

La pâte demande aussi à être 
blanchie, opération qui prend une 
importance particulière dans notre 
pays qui a, paraît-il, les 'cahiers 
d'écolier et les journaux (â quelques 
exceptions près, comme le Monde 
ou le Journal officiel) les plus 
blancs du monde. Ce blanchisse- 
ment passe par des traitements 
chimiques coûteux et très polluants, 
que l’on améliore peu à peu en rem- 
plaçant le chlore et la soude généra- 
lement employés par des produits 
beaucoup plus - doux ». comme 
l’eau oxygénée ou l'oxygène sous 
pression. Mais l’abaissement des 
coûts dans ce domaine viendra sans 
doute moins de progrès techniques 
que de l'acceptation, par les consom- 
mateurs, de papiers un peu plus gris 
ou un peu plus jaunes. 

On cherche, d’autre part, à dimi- 
nuer le coût du papier en économi- 
sant sur les matières premières, 
c'est-à-dire en remplaçant le bois 
par des vieux papiers recyclés. En 
France, la pâte est produite pour 
37 % à partir de vieux papiers. Elle 
est destinée presque exclusivement à 
la fabrication des canons et de 
papier ondulé et encore très peu - 
contrairement à ce que l'on observe 
aux Etats-Unis ou en Allemagne 
fédérale — à celle du papier journal. 
On espère pouvoir augmenter ce 


pourcentage jusqu’à 43 %, ce qui 
suppose que soient résolus les pro- 
blèmes techniques, posés par le 
désencrage et l’élimination des 
• points de colle » et des adhésifs 
divers. Les fabricants d’encre contri- 
buent à ces efforts en élaborant des 
produits plus faciles à supprimer, 
mais les vieux papiers ont tendance 
à être de plus en plus « pollués », et 
l’on tente actuellement de mettre au 
point des systèmes d'épuration de 
plus en plus sophistiqués. 

Cirage et parfum 

Outre l’amélioration des procédés 
de fabrication des pâtes et des 
papiers, l'industrie pape ti ère mise 
aussi sur la création de nouveaux 
produits à haute valeur ajoutée afin 
d'occuper des «créneaux» laissés 
libres par ses concurrents. • Le déve- 
loppement d’un produit nouveau 
dure cinq à six ans et coûte cher, 
mais lorsqu'il réussit il assure la 
pérennité à l’entreprise pendant de 
nombreuses années ». constate 
M. Marcel Kil figer, président du 
C.T.P. et directeur général de la 
division Kaysersberg de Bçghin-Say. 

ELISABETH GORDON 

(Lire la suite page 12.) 
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Le dinosaure de Canj uers 


Du I" au 28 juillet, le gisement palêontologique de Can- 
juers ( Var ) va être fouillé par une vingtaine de personnes diri- 
gées par M. Jacques Fabre, medtre-assfstani à l’université de 
Picardie (Amiens). Et à partir de la fin du mois de septembre, 
te Muséum national d'histoire naturelle de Paris présentera 
une trentaine de fossiles choisis parmi la collection de quelque 
soixante-dix pièces qu'il vient d'acheter avec l’aide du Crédit 
du Nord à un carrier, M. Louis Ghîrardi, l'inventeur du gise- 
ment. 


L E gisement est situé dans 
le camp militaire de 
Canjuers que l'année a 


U. Canjuers que l'année a 
acheté peu à peu à partir de 
1965. En 1969 MM. Léonard 


Gïnsburg, du Muséum natio- 
nal d’histoire naturelle, et 


Guy Mennessier, de l'univer- 
sité de Picardie, étaient dans 
la région pour en faire la carte 
géologique, ns ont entendu 
parier des fossiles trouvés de- 
puis quelques années par un 
carrier, M. Ghîrardi. dont Us 
ont fait la connaissance et qui 
les a autorisés à aller sur ses 
carrières. L'exploitation de 
celles-ci s’est achevée U y a 
près de douze années. 

En 1970, le ministère de 
Péducation nationale, tuteur 
du Muséum, et le ministère de 
la défense ont signé une 
convention. Ainsi des cher- 
cheurs ont-ils pu aller étudier 
le gisement dès 1971. M. Jac- 
ques Fabre, en particulier, a 
travaillé à plusieurs reprises 
sur la géologie et la sédimen- 
tologie du site de Canjuers. 

L’armée, dont la présence a 
évité le pillage du site, s’est 
abstenue de mettre le gise- 
ment sous le feu d’armes 
lourdes. Elle a aidé les divers 
chercheurs, et, en juillet pro- 
chain, elle mettra des engins 
de travaux publics à la dispo- 
sition des paléontologues. 

Les fossiles de Canjuers 
sont tous vieux d’environ 
135 millions d’années, c'est- 
à-dire qu’ils ont vécu au début 
du Crétacé (- 141 à 
— 65 millions d’années). On 
les trouve entre les dalles d'un 
calcaire lithographique qui 
s'est déposé, à cette époque 
lointaine, snr un haut fond 
marin, submergé épisodique- 
ment par des eaux très 
calmes, proche de terres émer- 
gées et communiquant avec la 
mer libre. Cette situation ex- 
plique que l’on y trouve des 
poissons, des invertébrés ma- 
rins, des reptiles terrestres, 
aquatiques et amphibies, un 
reptile volant, des traces de 
pas de vertébrés t err es tre s, 
des fougères, des conifères, 
des algues. 

Beaucoup des fossiles déjà 
trouvés sont dans un état de 
conservation remarquable. 


Les cinq bras longs et grêles 
des ophiures ondulent comme 
si ces animaux nageaient en- 
core. Un poisson (Caturus). 
dont la voracité est trahie par 
sa grande gueule et ses 
grandes dents, a dans l’esto- 
mac le périt poisson qu’il vient 
d'avaler. Un crocodile, long de 
4 mètres, est complet, du bout 
de son museau effilé à l'extré- 
mité de la queue. Les dents 
minuscules et pointues dont 
était garnie la mâchoire en 
forme de long bec de Belonos- 
tonus (un poisson) sont par- 
faitement visibles'. 

La pièce la plus rare du gi- 


sement de Canjuers est un pe- 
tit dinosaure, le Compsogna- 
thus. dont on connaît un seul 
autre exemplaire trouvé au 
dix-neuvième siècle en Ba- 
vière. Le Compsognathus 
était gras comme un dindon. D 
était doté d’un long cou et 
d'une très longue queue. Bi- 
pède, il devait galoper, comme 
une autruche, sur ses grandes 
pattes arrière. Ses membres 
supérieurs étaient petits. Et 
surtout, son anatomie est très 
proche de celle de VArchaeop- 
terix, son contemporain, dans 
lequel les spécialistes voient le 
début de la lignée des oiseaux. 
Deux « détails », cependant, 
différencient ‘VArchaeopte- 
rix : les membres supérieure 
sont déjà devenus des ailes et 
l’animal est doté de grandes 
plumes parfaitement visibles 
sur les cinq fossiles connus. 
Mais, même avec ses plumes, 
VArchaeopterix est un oiseau 
mal fini : des dinosaures, 3 a 
encore la longue queue et les 
dents. 

Curieusement, les deux 
Compsognathus connus, celui 
de Canjuers et celui de Ba- 
vière, ont été fossilisés dans la 
même position : l’animal est 
couché sur le côté droit ; son 
cou fait une boucle complète, 
ce qui s'explique par la 
contraction puis la rupture des 
mêmes muscles du cou après 
la mort (le même phénomène 
se produit souvent chez cer- 
tains oiseaux actuels) ; la 
queue est cassée au même en- 
droit. 

YVONNE REBEYROL 


PHOTOCOPIE SUR PAPIER 
PHOTOCOPIE SUR BRISTOL 
PHOTOCOPIE SUR CALQUE 
PHOTOCOPIE SUR HLM 
PHOTOCOPIE SUR ADHESIF 


Le trajet lijiéaire du papier est un des points forts , . 

de la technologie Toshiba. Vous pouvez aisément 
reproduire sur calque, bristol, film transparent - 
étiquette, voire chemises de classement Pour le l.raA 

format vous avez le choix, de la double page à la 
carte de visite. 

Un copieur adaptable, c’est original. 
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TOMES 12 BIS RUt CHRtSTQPHE-COlOM8 75006 PARS- 
TÉl: 7239703/ 723 36H. 


' A sa ocmtion reconnue {TutiBtépubSquB-Déamt du 10-11-1966 

La Commission Nationale Scientifique -«Je rA.R-C. (Association pour le 
développement de h Recherche sur le Cancer) est composée de per so n nal ité» 
médicales et scientifiques désignées par la Direction et ta Comité National du CNRS, 
par la Direction et les Commissions compétents» «Je riNSERM et par la Coraaal 
«T Administration de cane Association. 

EBa émettra un avis sur les projets do recherche qui lui sanont soumis. Cas profera 
devront porter sur les bases (bn dam e nt al e e «Je le recherche eur le cancer. 

Ils devront obUgstommant comprendre un volet e xp é rim ental et p o ia non t da plus 
indure éventuellement des objectifs d'ordre épidémiologique. étiologique ou 
thérapeutique. 

Ils seront jugés essentiel lament sur leur quaEté intrinsèq ue selo n les normes les 
plus strictes a dop t ée s par les Comm is sion» du CNRS et de TINSERM et devront donc 
sat isfait e aux conditions de présentation coneeptueDa et d'exposition exigées per ces 
Commissions; 

Cependant, la Commission souhaita que l'accent soit également mis sur divers 
axes de recherche qui seront définis à périodes réguttnss. 

Pour 1984, las demandes M r ap portant aux oncogènes intracaiUaires et viraux 
sarent examinées en priorité. 

Les eentrate pouvant être accordée pour «me période de un è deux ans. 

Ils peuvent comprendra des dépensas d* équipement, de fonakxmenwnt « de 


Les dépenses de personnel, uniquement sous forme de bornes, devront faire 
Tofaiet d'une demande astmete. 

Les formulaires de demandes de subventions ou de bourses peuvent être obtenue 
auprès du Secrétariat des Commrs sio n» de rA.R.d. BJ. 3. 84 801 - VlUfJUF - 
Ta : 687.57.87. postas 32 ou 25- 
Le date Mss pour le rtioepô» des dossiers est le 76 septembre 7983. 

Jacques CHOZBMARlE, 

ftswfent de I* Association pour le dérétappement 
de la Rec h er c he sur la Cancer. 


le bel avenir des nouveaux papiers ...sans révolution teehnolojjipe 


(Suite de là page II.) 


Un bon exemple do- nouveau pa- 
pier promis â un bd avenir : l'auto- 
copiant cbînriqne: Ce papier, qui 
remplace ie vieux «papier car- 
bone > ( se présente sous la forme 
(Tune basse dont les feuilles intermé- 
diaires comportent, sur leur face in- 
férieure, une couche de microcap- 
sules renfermant un réactif 
chimique et, sur leur face supé- 
rieure, de l’argile activée. Lorsque la 
H «g» est placée sur la machine à 
écrire, chaque signe frappé écrase 
tm certain nombre de capsules, libé- 
rant ainsi le réactif chimique 
qo’efles contiennent. Incolore tant 
qu’a est dans la capsule, le réactif — 
an contact de l’aigiie de la feuille du 
dessous - prend sa forme colorée et 
impressionne le papier. Ce principe 
des txùcrocapsuks pourrait être ap- 
pliqué dans de nombreux autres do- 
maines : en agriculture, par exemple 
(«m inclurait dans les papiers des 
graines oc des engrais qui seraient li- 
bérés km de la biodégradation du 
support), ou encore pour la réalisa- 
tion de « papier cirage » ou de « pa- 
pier parfum ». 


in faM ïabto (Os renferment plu- 
sieurs réactifs chimiques qui déado- 
rent ou changent la couleur du chè- 


?ue en cas d’effaçage), papier 
idudaire anthentifïable (grâce aux 


Emballages 
et chèques 
infalsifiables 


Antre innovation réalisée derniè- 
rement : un substitut à l’amiante. 
Les cartons d’amiante additionnés 
de latex, fabriqués par voie pape- 
tière, sont très utilisés dans certains 
revêtements de soi Ces cartons ré- 
sistants à la biodégradation et sta- 
bles ont le fâcheux inconvénient de 
no n*”*”- de l'amiante, produit- toxi- 
que. Des papetiers français se sont 
penchés sur le problème et sont par- 
venus à remplacer l'amiante par des 
charges minérales (craie, talc, kao- 
fin) non toxiques, abondantes, doue 
bon marché, et damant des cartons 
ayant d'aussi bonnes caractéristi- 
ques que les autres. 

On pourrait multiplier les exem- 
ples : sacs en papier résistant à l’eau 
pour remballage de fruits, papier 
permettant la réalisation de chèques 


fiduciaire anthentifïable (grâce aux 
fibres métalliques qu'Qs compor- 
tent), papiers résistants pour nappes 
on serviettes dé table, etc. 

De nouvelles possibilités d’innova- 
tions s’ouvrent, d’autre part, avec ie 
développement de la télématique, de 
la bureautique, de l’informatique. 
Loin de concurrencer le papier, ces 
nouvelles technologies feront cotes 
disparaître quelques-uns des papiers 
d’impression-écriture classiques, 
mai* se traduiront en contrepartie 
par «les besoins nouveaux en papiers 
et en procédés d’impression spé- 
ciaux. 

Tout en développant ses travaux 
d’innovation, l'industrie papetière 
pourra aussi compter avec la recher- 
che, beaucoup plus fondamentale, 
qui se fait déjà dans plusieurs labo- 
ratoires, notamment par l'intermé- 
diaire d’un Groupement d'intérêt 
scientifique réunissant le C.TJP. et 
le Centre national de la recherche 
scientifique et soutenu par le minis- 
tère de l’industrie et de la recherché. 
On y étudie la physique do papier 
avec l’objectif ambitieux, de pouvoir 
réaliser, à partir de fibres à caracté- 
ristiques physiques déterminées et 
grâce au contrôle des différents pa- 
ramètres présidant à la fabrication 
du papier, des feuilles présentant les 
structures ou les propriétés souhai- 
tées. 


EN TOUTE LOGIQUE ' 
En toute amitié 


Problème n* 24-7 

Certains nombres, explorés 
dans des énigmes précédentes, 
sont qualifiés de parfaits car ils 
sont égaux à la somme de leurs 
diviseurs (eux-mâmes, bien sûr, 
exclus). 

D'autres nombres sortent de 
ce superbe isolement en échan- 
geant cette somme de diviseurs. 
Deux nombres sont « ensables » 
ou < amicaux » lorsque chacun 
est égal à la somme des divi- 
seurs de l'autre (1 indus et le 
nombre Jw-même exclu). 

Saurez-vous trouver un tel 
couple parmi les nombres de 
3 chiffres. 

(Solution dans < le Monde des 
sdences a du 13 juillet.) 


Solution du problème 246 
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Voici un camé où les 10 ali- 
gnements de cases totalisent 5. 

PIERRE BERLOOUÎN. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les nombres remarquables 

D ANS 1e problème qu’il 0,06598803584^. qui intervient 
pose ci-dessus. Pierre dans un résultat démontré, il y a 
Berioquin propose aux deux siècles, par Euler. D faut 


Berioquin propose aux 
lecteurs de trouver deux nom- 
bres « amiables ». Ceux qui 
« sécheraient » et n'auraient pas 
la patience d’attendre quinze 
jours la publication de la solu- 
tion peuvent trouver celle-ci 
dans le petit livre sur les Nom- 
bres remarquables récemment 
publié par François le Uotmais 
et Jean Brette. Mais 3 leur fau- 
dra feuilleter les pages, car ce 
dictionnaire ignore l'ordre al- 
phabétique ; parlant de nom- 
bres, 3 leur préfère, avec raison. 
Tordre numérique. Ainsi n’a-t-il 
pas d'entrée au mot amiable. 
mais aux deux nombres qu'il 
s'agit justement de trouver. Ce 
n’est d’ailleurs pas tout à fait 
exact. Prévoyant les recherches 
de ce type, tes auteurs ont inchi 
sa appendice oâ 3s définissent 
bon nombre de termes mathé- 
matiques, où l’on trouve « amia- 
ble >, et où... Mais chut ! ne di- 
sons rien au lecteur. 

Logiquement donc, l'ouvrage 
commence avec le nombre 0, 
dont les propriétés remarquables 
sont légion. L’une d’elles est peu 
connue : 0 est un des deux nom- 
bres égaux à la somme des 
canés de leurs chiffres, l’autre 
étant tout simplement 1. 

Ce n 'est pas 1 qui suit 0 dans 
la liste, car les auteurs ne s'inter- 
disent pas Ira nombres fraction- 
naires. Le suivant est donc 
0,001 264489 _. qui n’est pas spé- 
cialement intéressant, puis 


0,06598803584^. qui intervient 
dans un résultat démontré, il y a 
deux siècles, par Euler. D faut 
une bonne dizaine de pages pour 
arriver à 1 : et encore autant 
pour atteindre 2. 

Ensuite, le rythme s’accélère. 
A peine une quarantaine 'de 
pages pour atteindre 39. rentier 
te plus remarquable à nos yeux 
puisqu’il est le plus petit entier 
auxquels les auteurs, pourtant 
doctes en numérologie, « ne 
connaissent aucune propriété re- 
marquable ». Puis on plonge ra- 
pidement vers tes très^ grands 
nombres. A la page 128, Ira tu- 
teurs écrivent encore deux nom- 
bres . entiers de trente-quatre 
chiffres, mais ensuite ils sont ty- 
pographiquement obligés d'utili- 
ser des Dotations plus conden- 
sées. A la dernière page, ou 
presque, on trouve Eintéressanl 
nombre de Skewes, qu’on ob- 
tient en superposant (élévation 
à une puissance) trois fois 10 
puis 34. Skewes a démontré, en 
1955, qu’une propriété vraie 
pour tous les « petits » nombres 
- disons, ceux qui ont motns.de 
cent chiffres - et dont on aurait ' 
volontiers supposé la validité 
universelle est fausse pour le 
Domine auquel est attaché son 
nom. 


* Les Nombres remarquables, 
par Français le Donnais avec la col- 
laboration de Jean Brette, chez 
Hermann, 156 pages, MF. 


bres avec une très faible co n s omm a- 
don d’énergie. 

On fonde aussi quelques espoirs 
sur la « filière bois », ou vaiorisaticni 
du bras comme source de produits 
chimi ques. Bien qne marginal par 


rapport à la profession papetière^ ce 
«raffinage dubois» fait rdbjet «Ton 
certain nombre de travaux. A partir 
du bras, on pourrait théoriquement 
obtenir presque tous les produits 
chimiques actuellement extraits du 


pétrole. 11 n’est évidemment pas 
question d’en arriver là mais plutôt 
de tirer parti des principaux compo- 
sants de la matière première, la fi- 
gaine et la cellulose, pour préparer 
des produits à hante valeur ajoutée 
tels que. certains polymères (on 
pense nommaient au polyuréthane 
ou à certaines mousses isolantes) . 


ELISABETH GORDON. 


Forêt, consommation, production 


On cherche aussi à mieux com- 


prendre les mécanismes qui règlent 
les Dhénomènes de transfert de la 


les phénomènes de transfert de la 
chaleur ou des réactifs dans tes pro- 
cédés de cuisson chimique ou de 
blanchiment, afin de mieux maîtri- 
ser ces derniers. On encore à étudier 
Ira propriétés physico-chimiques de 
la surface de la cellulose pour modi- 
fier l’organisatiou des fibres et pro- 
duire à volonté des papiers solides 
(à fibres resserrées) ou au contraire 
«mous». Et peut-être pourra-t-on, 
dans un avenir plus lointain, avoir 
recours aux .biotechnologies pour 
améliorer, grâce à l’action des 
micro-organismes, la qualité des 5- 


P OUR comprendre les diffi- 
cultés rencontrées par ' 
l'industrie papetière fran- 
çaise, ■> faut remonter à la 
source : la forêt... Avec ses 
14 müBons d'hectares - sort ie 
moitié de le superficie des forêts 
de la C.E.E. - notre forât n'est 
pt&dique qu'à 25 96, te reste 
étant partagé entre 
1 600 000 propriétaires, morcel- 
lement qui c omp liq u e r exploita- 
tion rationnelle des ressources 
forestières. En outre, ai certaine 
massifs montagneux renferment 
des résineux, dont les déchets 
sont accessibles aux papatiôs (le 
reste étant réshrvè au bois 
d'œuvre), la forêt française est 
en bonne partie composée de 
feuffius. Or ceux-ci, avec leur bois . 
à fibres cotâtes (de. Tordre de 
1 ,5 mBIimètre) comparées à 
celtes des- résineux (de 4 à 5 rnS- 
Hmètres), né peuvent pas se prê- 
ter à tous tea procédés de fabri- 
cation des pâtes et dorment des 
papiers moins résistants, limités 
dans leurs usages. . 

Face aux grands pays produc- 
teurs que sont les Etats-Unis, le 
Canada, les pays Scandinaves, - 
qui possèdent non seulement de 
vastes étendues de forêts de 
résineux, mais aussi de grandes 
quantités d’eau qui leur fourras- 
sent de l'énergie à bas prix, la 
France est, au départ, défavori- 
sée. Ainsi, alors que en -I960. 
l'Amérique du Nord fabriquait 
téus de 70 millions de tonnes de 


papiers et cartons et les pays 
Scandinaves 13.5 millions de 
tonnes, la France' n'en produisait 
que 5,1 méfions de trames et en 
importait 2.1 iraffioos de tonnes 
(elle en exportait; B, est vrai, un 
peu plus d'un mBSon de trames). 

Il est intéressant de constater 
que la consommation de papier 
varie énormément en fonction du 
niveau de développement des 
pays : alors qu'eux Etats-Unis et 
en Europe, par exemple, on 
con so mme chaque année entra 
80 et '270 ^kilogrammes de 
paptero-cartoos. per habitant, les 
pays en vois de développement 
n'en utilisent que quelques kfio- 
grammes par habitant et per an 
(42 pour la Répub&que da Corée, 
qui fait partie tfti prioton de tête 
et 7,8 pour la Chine H. 

- À (^intérieur du groupe des 
pays producteurs, les structures 
du tissu industriel varient d'une 
région i l'autre. En Amérique do 
Nord et en Scandinavie, les pro- 
ductions sont le plus souvent le 
fort de très grosses «méprisés ; 
au cont r aire, r industrie f r a n ça i s e 
est surtout constituée de firmes 
moyennes (sur les '127 que 
compte là pro fess ion. 70 ont un 
chiffre d'affaires annuel inférieur 
à lOO mBfioas de francs). Aussi, 
les technologies' Scandinaves et 
américaines; conçqps pour des 
-pays riches an bois » disposant 
de capitaux - importants, 
conviennent-elles mal aux condi- 
tions frençaisas. ’ 


Le sang de l’fle de Pâques 


L E Carde d’études sur (De de Pâ- 
ques (1) envois, en.juîBet et 
août prochains, sa deuxième 
campagne de recherches- dans cette 
Be lointaine du Pacifique sud-est. Les 
pa s si on né s qui composent ce groupe 
ont, jusqu'ici, toujours payé eux- 
mêmes leur voyage dans rSe de Pâ- 
ques. Ils ont publié/ en octo- 
bre 1982^. Nouvëeu regard sur nie de 
Pâques, livre qui faisait le point des 
connaissances sur cette Be éton na nte 
(te Monda du 10 novembre 1982L 
Le Corde, cette année, - bénéficie 
d'aide de la firme I.B.M. (temps de 
calcul sur ordinateur) et de la société 
WHd Lertz France, qui contribue pour 
90 000 F à la campagne dont teTriid- 
get total est estimé à 700 000 F. 

Un premier groupe de douze per- 
sonnes part de France le 2 juBlet- 
Toutes sont spéléologues. EUee sa 
proposent de recenser et d'explorer 
une partie des nombreuses grottes 
en forme de tunnel qui existent dans 
le sous-sol volcanique de rie, et de 
foire ie relevé 'topographique de ces 
cavités. Des échantillons de sédi- 
ments transportés au fond des 
grottes par l'eau de nésseBement se- 
ront prélevés et triés. Les pollens qui 
permettent de connaître la couver- 
ture végétale du passé an seraient 


ex tra i t s . Dix spécialistes de f étude 
des pollens (palynologues) partiront 
de Rance le 18 juiDec. 

Le 14 août, dix spécialistes de la 
génétique p art i r ont pour Tahiti, où ils 
seront b i o nt fl t rejoints par le profes- 
seur Jean Dousset, prix Nobel de mé- 
decine. Eh 1971, en effet, le profes- 
seur Dausset avait -étudié la 
génétique de la population pascuane, 
les groupes KI_A. (Human Leuco- 
cyte AntigenJ en particulier, (f avait 
ainsi prouvé que les Paseuans sont 
bien' apparentés aux Polynésiens. 
Cette année, les études porteront sur 
les groupes sanguins de deux cen- 
taines de personnes vivant certes à 
-Tahiti mats originaires de IHe de 
Mangareva (archipel des Gambiers) 
d’où auraient pu venir les Paseuans, 
B y a environ mille cinq cents ans. 

. Cette étude a deux buts : établir si 
te patrimoine génétique des popula- 
tions présente des ressemblances si- 
gnificatives, et si les particularités 
génétiques pouvant être associées à 
uns cinquantaine de malades (dia- 
bète notamment). ~ 


Ll) 4Ï. : toute de Melon, Saint- 
Pry-wr-jSeine, 91100 .ÇotffliL- 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISE ? I 


Téléphonez d'abord ou venez àTà 
LIBRAIRIE . 

LE TOUR DU MONDE 

9, me de la Pompe, 75116 PARIS 
- TflL ; 


• 100000 fivres en stock 
dans tous les domaines. 

• Service de recherches' 
gratuit. 

• 5 catalogues par an. : 

• Achat au c om p ta nt. - - - * 


• • Précision.— Des coupes ont al- 
téré le sens de l'article sur la cen- 
trate solaire Thémis publié dans 
le Monde du 17 juin. Cette centrale, 
- écrites, rat nn banc d'essai de techno- 
logies purement solaires. Mais on y 
teste aussi des matériels et des pro- 
grammes utilisables dans d'autres 
industries ; le système de contrôle- 
commande; en cours de mise au 
point pour Thémis, équipera dans un 
avenir assez proche tes centrales 
thermiques classiques dTLDJF. En 
outré, n ies centrâtes solaires de ce 
type ne sont pas envisageables pour 
les pays à climat tempéré (la 
'France, entre autres), où peut ima- 
giner assez jaiso n nàbtement que ces 
centrales pourraient avoir de l'ave- 
nir dans les. pays chauds dotés d’un 
.foyt ensoteatemem. — Y. R. . 
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un concoure spécial voué est réservé! 
les 7 - 8 -9 septembre 1983 I 


C3CD école supérieure de commerce de Paris 
1 79, Av. de la République 7 501VParis 355.39.08, 

.Chambre de Çommérce etdlndustne.ds Pais ... . . J. 
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Le Conservatoire à mi-chemin 


« Condamnés » i l'Hexagone, les Français ama- 
tems de plage et de virées en meryani pouvoir décou- 
vrir — on retrouver — un littoral qui, rien que pour la 
France métropolitaine, déroule quelque 5 550 kilo- 
mètres de sable, dunes, rochers, galets et falaises 
ON Ce patrimoine, un temps menacé de devenir on 
mur de résidences « pieds dans Peau », fait depuis 
huit ans l'objet d'une reconquête patiente, discrète et 
mêthodiqae. 

Le «Conservatoire de l'espace littoral et des 
rivages lacustres », plus couramment appelé Conser- 
vatoire du littoral, mène, en effet, depuis sa création, 
en 1975, une entreprise systématique d'acquisitions 
d'espaces naturels en bord de mer (on de grands lacs) 

Les 22 747 hectares actuels ne arrache à la spét 
forment pas un ensemble homogène, ou aux rava 
On y trouve aussi -bien de vastes touristique (4). 
espaces comme le ■ désert des des alliés sur pla 
Agriates » (4 000 hectares en collectivités terri 
Haute-Corse) oà la «côte bleue» département c 
du Rovc (3 000 hectares dans les organes de 1' 
Bouches-du-Rhône) que des départementales 
timbres-poste comme l'ancienne de l’agriculture, 
propriété, de Le Corbusier h forêts, etc.). 
Roque bru ne-Cap- Mar tin 
(Alpes-Maritimes), «La Palette» - 
de Préfailles (Loire-Atlantique), En 

qui Occupe moins de 1 000 mètres 
carrés, ou « Le Miroir ». une Bt CTI î 

propriété au bord du lac Léman 
(Haute-Savoie) qui ne fait que • Même si no, 
600 mètres carrés. pour le faire, i 


afin de les soustraire dêfioïtivenient à l'urbaiBSatioa 
ou à l'appropriation privée (1). 

AnjotmFhui, ce sont précisément 22 747 hec- 
tares, représentant 264 kilomètres de rivage, qui 
ont- rejoint le domaine public (outre les terrains 
acquis par le Conservatoire, un certain nombre 
d’espaces littoraux appartiennent déjà à la 
collectivité, qu'il s’agisse des forêts domaniales, des 
propriétés de la marine nationale, et des terrains 
rachetés par les communes on les département» 
comme zones non ædificandi). A terme, le 
Conservatoire souhaité doubler la mise eu préservant 
défini rivement 50 000 hectares 


SUR LA COTE D'OPALE 

Respecter les dunes 


arrache à la spéculation immobilière 
ou aux ravages de l'alTlux 
touristique (4). Il lui faut trouver 
des alliés sur place, qu'il s'agisse des 
collectivités territoriales (commune, 
département ou région) et des 
organes de l'£tat (directions 
départementales de l’équipement, 
de l’agriculture. Office national des 
forêts, etc.). 


En force 
et en souplesse 


Globalement, c'est la Corse qui, 
avec quelque 8 000 hectares acquis 
par le Conservatoire - presque le 
tiers de l’ensemble ! - a fait l'objet 
des plus grosses opérations foncières 
ces dernières années. En revanche, 
certains départements comme la 
Seine-Maritime, les Côtes-du-Nord 
ou la Vendée ont donné iïeü 
jusqu'ici à très peu d’acquisitions. 
Sans parler des Alpes-Maritimes, où 
l'on ne peut pratiquement plus 
compter que sur des dons ou des 
legs (2), certains départements 
d’outre-mer' sont encore à peu près 
vierges de toute intervention dn 
Conservatoire: La Guadeloupe, qui 
aura son parc national, n'a fait 
l'objet d’aucune acquisition, et la 
Guyane n'offre qu’une malheureuse 
■ pointe • de 0,6 hectare (Buzaré).„ 

- Nous avons des centaines 
d’opérations en cours, observe-t-on 
an Conservatoire. Actuellement, 
nous en sommes au rythme d’une 
acquisition tous les deux Jours 
(ouvrables). Il faut parfois des 
années pour aboutir ». Depuis les 
premiers hectares acquis 
(gratuitement) dans le 
Pas-de-Calais, en décembre 1976, le 
Conservatoire a constitué cent 
quarante-neuf espaces d’un seul 
tenant. Mais chaque site suppose 
plusieurs acquisitions différentes, 
des négociations avec des dizaines 
de propriétaires (privés ou publics) 
et surtout un travail de persuasion 
auprès des collectivités locales pour 
qu'elles s'associent aux opérations 
de rachat, de gestion et de 
délimitation de zones de 
préemption. Car, avec les faibles 
moyens financiers dont ils 
dispose (3), le Conservatoire ne 
peut à la fois acheter et gérer seul 
les morceaux de littoral qu'il 


• Même si nous avions le budget 
pour te faire, nous ne prendrions 
pas tout en charge, explique 
M. Pierre Raynaud, le directeur du 
Conserva to ire. Nous avons une 
mission de sensibilisation du public 
qui nous fait un devoir d'engager 
aussi la responsabilité des élus, des 
fonctionnaires locaux et des simples 
citoyens. • De fait, pour mener à 
bien une acquisition de terrain, il 
faut souvent « travailler au corps » 
un conseil municipal, convaincre un 
président de conseil général, et aussi 
■ mouiller • quelques fonctionnaires 
locaux pour qu'ils apportent la 
contribution de l'État sous forme de 
prêts de.matérieL de personnel ou de 
service (bureau d'études). 

Les espaces acquis par le 
Conservatoire étant par définition 
ouverts au public, seuls sont parfois 
enclos dés terrains particulièrement 
fragiles ou en cours d’aménagement. 
Partout . ailleurs, le Conservatoire 
doit à la fois maintenir le site en état 
et surveiller sa fréquentation par le 
public pour éviter toute dégradation. 
La surveillance, est assurée par des 
gardes spécifiques, généralement 
prélevés sur le personnel communal 
et rétribués par lé département ou la 
région. Leur tâche est difficile, car 
ils doivent protéger des espaces 
souvent très fragiles (dunes 
attaquées par le vent, lagunes 
fréquentées par les oiseaux 
migrateurs) sam se borner à la 
répression. « Nous préférons 
convaincre plutôt que de dresser des 
proeîs-verbaux ». disent-ils. 
Heureusement, ils reçoivent souvent 
le renfort des associations de 
protection de la nature et des 
groupes d’écologistes, qui animent 
les espaces protégés par des visites 
guidées, des distributions de 
brochures et diverses opérations de 
sensibilisation du public. Ces 
militants de la France verte 
travaillent parfois au sein 


A SAINT-MANDRfER (VAR) 

Un polygone très convoité 


-.*•7 ï.-r*.»- 1 ' ~ *■ 


Rumeurs précises, démentis 
incertains... L'armée et sa soeur 
la tsarine ne sont plus les 
grandes muettes de jadis, mais 
on n'y appréde pas nécessaire- 
ment i'« information anticipée ». 
Le polygone de tir de la Renar- 
dière. à Saint-Mandrier (Var). va- 
t-il ou non être abandonné (1) ? 

Ses responsables — qui 
dépendent non point de la 
marine mais de la délégation 
générale pour l'armement 
(D.G.AJ - se bornent à répon- 
dre que le transfert, envisagé en 
direction des Landes, n'a pas 
encore fait l’objet d'une décision 
officielle. On continue donc à 
jaser dans ce Landemeau-16. Les 
syndicats se sont émus à propos 
d'une vingtaine d'emplois ainsi 
mis en cause, mais ont reçu des 
• apaisements » quant au 
reclassement éventuel du per- 
sonnel civil. En revanche les oro- 
moteurs piaffent. 

Car voici l’enjeu : les 10 hec- 
tares du polygone occupent sur 
le littoral une situation exception- 
nelle, quasi féerique. Leur fonc- 
tion même voulait qu'ils offrent 
un véritable belvédère ouvert sur 
le large, d'autre part flanqué 
d'admirables côtes sauvages. 
Parallèlement, le site de la com- 
mune de Saint-Ma ndrier - sur la 
presqu’île qui barre le rade de 
Toulon — a engendré une pres- 
sion immobilière - considérable. 
On a bâti à gogo face à la mer. 
face à la rade, devant, derrière, 
sur les côtés. Désormais le ter- 


rain manque. Ces 10 hectares 
donnent évidemment matière à 
rêver à de hardis constructeurs 
qui brûlent de voir publiée la 
décision finale de la D.G.A 

Toutefois, il se trouve que le 
Conservatoire du littoral a fait 
savoir qu'il disposait encore de 
menue monnaie pour l'achat de 
terrains à protéger. C'est 
entendu. « on ne sait pas » si le 
polygone partira ou non dans les 
Landes. Mais cela n’empêche 
pas de poser une question non 
dépourvue d’jntérêt(s) : à qui 
vont revenir les 10 hectares ? 
Aux prompteurs, qui arguent de 
la crise du bâtiment — féroce 
dans le Var - et de l’emploi que 
procureraient leurs pro- 
grammes ? Ou au Conservatoire 
du lino rai. qui entend s'opposer 
au bétonnage général de la côte 
en maintenant des « fenêtres 
ouvertes sur la mer » ? 

JEAN RAMBAUD. 


(I) La principale base de tir de 
la délégation générale pour l'arme» 
ment est située dans lUe du Levant, 
Elle est affectée -aux essais de mis- 
siles et autres engins â courte por- 
tée. et complétée par diverses sta- 
tions d'observations et de mesures, 
notamment sur le moot Cou don. Le 
polygone de la Renardière est uti- 
lisé pour des armes plus légères, en 
particulier pour des simulations de 
tirs par hélicoptères grâce à sa posi- 
tion sur une hante falaise, qui per- 
met des tirs - de haut en bas », vers 
la mer. 


d'organismes régionaux officiels, 
comme I' - Espace naturel 
régional», qui fait le lien entre les 
associations, les collectivités locales 
et l'établissement public du 
Conservatoire. 

ROGER CANS. 


(!) Le. Conservatoire peut intervenir 
sur les 7 000 kilomètres de côtes (dont 
1 500 kilomètres outre-mer) longeant le 
domaine public maritime, ainsi que sur 
600 kilomètres de rivage des lacs d’an 
moins 1000 hectares. 

(2) Le Conservatoire est habilité à 
recevoir des dons ou des legs en espèces 
et des donations de terrains. Les 
chèques doivent être libellés au compte 
» Fondation de France-Fondation 
Conservatoire du littoral • et adressés 
au Conservatoire, 78, avenue Marceau. 
75008 Paris. Les dons sont déductibles 
du revenu imposable. Renseignements 
par téléphone au 720-1 1-20. 

(3) La dotation budgétaire du 
Conservatoire, qui - était passée de 
40 millions de francs en 1976 à 
149 millions en 1982, est redescendue à 
75 millions de francs en ] 983. 

(4) Les éditions Bordas viennent de 
publier un • Guide touristique du 
littoral français - où sont recensés et 
décrits Ie9 équipements touristiques 
côtiers, ainsi que les sites protégés 
accessibles au public (512 p.. 225 F.). 


La Côte d’Opale a deux 
soucis : la présence de blockhaus 
disgracieux, parfois en ruine, 
« déchaussés »... ou habités : 
des c dunes 1 mobiles » que le 
vent déplace à sa fantaisie et 
dont le sable, d'une finesse 
magnifique, recouvre la végéta- 
tion de l'« arrière », submerge 
routes et pavillons de bord de mer 
— comme à Wissant - et 
asphyxie les estuaires en modi- 
fiant le profil côtier. Il en est un 
troisième, saisonnier celui-là : 
l'afflux des vacanciers qui piéti- 
nent les dunes et, par voie de 
conséquence, accélèrent ie pro- 
cessus de dégradation du littoral. 

Au Platier-d’Oye (Pas- 
de-Calais), à une encablure de la 
centrale nucléaire de Gravelines, il 
y avait une double menace : 
l'afflux, chaque fin de semaine, 
des Dunkerquois ou Ce lai siens en 
quête de pique-nique et de gali- 
pettes dans les dunes ; et, plus 
grave, un projet de lotissement de 
1 000 logements dans les prairies 
humides de Carrière-plage. Le 
ministère de l’équipement, en son 
temps, a su arrêter le projet en 
cours — il n'a été construit que 
1 60 pavillons, souvent inondés 
l'hiver, — et le Conservatoire du 
littoral, aujourd'hui, a pris en 
charge les 130 hectares de 
dunes : clôture pour canaliser 
l’afflux des piétons, chicanas anti- 
voitures, plantation d’oyats dans 
les dunes et de 30 000 arbres 
daps les terrains fixés, etc. 

_ Mais la sauvegarde du site ne 
va pas sans mal. Cet hiver encore, 
la tempête a emporté les fas- 
cines (1) et déchaussé un peu 


plus les blockhaus - dont cer- 
tains se trouvent aujourd’hui au 
milieu de la plage. Il faudra 
recommencer à l’automne pro- 
chain. Quant aux revers des 
dunes, péniblement colonisés par 
oyats et argousiers (2), ils sont 
toujours menacés par le piétine- 
ment des plagistes, amoureux et 
motards en bordée. Poteaux de 
ciment et barbelés ne sont pas 
assez dissuasifs contre l’attrait du 
sable fin. Il faut la patience et la 
force de conviction du garde pour 
tâcher de faire déguerpir les cam- 
peurs sauvages et continuer le 
désespérant travail de Pénélope 
sur les clôtures. 

Le Conservatoire rencontre les 
mêmes difficultés dans les dunes 
de la SJacfc, entre Wimoreux et 
Ambleteuse (Pas-de-Calais), où 
des filets brise-vent ont été dis- 
posés pour c engraisser » les 
dunes : régulièrement, les esti- 
vants arrachent les filets pour 
accéder au sable par la voie 
directe, et tout est à recommen- 
cer. Le Conservatoire a été plus 
heureux dans la Somme, avec le 
parc du Royon, enclavé entra 
deux stations balnéaires de Picar- 
die : Quend et Fon-Mahon. On a 
là employé les grands moyens : 
bulldozers pour reconstituer le 
premier « bourrelet dunaire » . 
600 mètres de filets brise-vent 
pourvus de chicanes pour laisser 
passer les piétons et c repi- 
quage » des oyats avec l’aide des 
eaux et forêts. Des travaux coû- 
teux, financés è 50 % par le 
ministère de l'agriculture, 25 % 
par le département (taxe sur les 
espaces verts) et 25 % par le- 
Conservatoire du littoral. 


Commencés en mai 19B2. les 
travaux ont déjà porté leurs 
fruits : il a fallu disposer les filets 
sur plusieurs épaisseurs tant le 
sable s'est accumulé. Les oyats, à 
la faveur d'un printemps humide, 
ont bien repris, et l'on envisage 
maintenant de planter la 
« deuxième génération » : argou- 
siers, ajoncs et autres arbustes 
résistant au vent, au sable et à 
l’air salin. Reste à neutraliser 
l'adversaire le plus redoutable : 
l'homme, en l'occurrence les pas- 
sionnés de « moto verra ». les 
« fans » de luge des sables et les 
simples promeneurs qui piétinent 
étourdiment las oyats fraîchement 
replantés. 

Les maires de Quend et Fort- 
Mahon ont fait distribuer chez les 
commerçants des piles de tracts 
pour appeler au respect des 
dunes. On a balisé le terrain avec 
des panneaux explicatifs qui 
exposent le rôle du Conservatoire. 
Enfin, écologistes et naturalistes 
prévoient une série d'actions de 
sensibilisation et d’initiation à la 
nature pendant tout l'été - et au- 
delà. c Los gens ne demandent 
qu'à comprendre ce qu’on fait, dit 
l'un d’eux. Encore faut-il prendre 
fa peine de leur expliquer. » Avec 
l'acquisition des terrains et leur 
aménagement, c’est une des 
tâches essentielles du Conserva- 


( 1 ) Assemblages de branchages 
pour retenir le sable. 

(2) Arbustes épineux à feuillage 
argenté. 


"ALARMEZ-VOUS 



.AVEC LE SYSTEME ANTIVOL INTELLIGENT DE BLACK & DECKER?’ 


La sécurité contre le vol 
est à Tordre du jour. Les Français 
constatent aVec inquiétude 
que Je nombre des cambriolages, 
augmente chaque année. 

Comment se protéger contre ce fléau ? 

Les statistiques prouvent 
que le déclenchement d’une alarme 
est un puissant facteur de fuite pour 
la majorité des voleurs d’aujourd’hui 
qui ne prennent pas de risques 
et s’enfuient à la moindre alerte. 

Cest ce qui a incité 
Black & Decker à mettre à profit ses 
structures de pointe pour créer une 
nouvelle génération d’alarmes antivol, 
nouvelle grâce à (a combinaison 
réussie du radar et du microprocesseur. 
Le microprocesseur, ce minuscule 
éclat de silicium, est en train 
de changer le monde. Programmable, 
il peut se placer dans n’importe quelle 
machine pour la diriger, exactement 
comme le ferait un cerveau humain. 

Le radar, lui, a déjà feir ses preuves 
en madère de détection : rien n’échappe 
à sa surveillance par ultrasons. 


Les 5 points forts deT&bnne 
Black & Decker : 

1. L’efficacité d’un radar à ultrasons 
grâce à sa détection volumétrique 
.à laquelle rien n'échappe: 
ZLafiabSté d’une alarme 
déclenchée à bon escient grâce à 
TinceUigence d’un microprocesseur. 

3. La simplicité d’un appareil 
autonome qui ne demande aucune 
installation compliquée. 

4. La faodté d’adaptation grâce 
aux accessoires qui permettent 

à chacun de réaliser une installation 
en fonction de son cas particulier. 

5. Le prix. Un système d’alarme 
complet pour 1.000 F* environ. 

Cet 5 points font eut bhift ne, puiu'i tVW\ifftit 

fjssurMCtS. h Yitrisbtrt/Giurrj! J vffrir 

.w ivHtrJt fpuul JttX hüluuttim J 1 tuLirmi 

BLttl St Driler. 


Radar + microprocesseur : 
l'intelligence alliée à T efficacité dans 
un système d’alarme révolutionnaire. 






wm'ft -mi 




Appareil présenté : MOS 22. 
* Pnx au r musa? 


Un déclenchement d’alarme, 
sélectif, effectué à bon escient, et 
une simplicité d’utilisation qui le met 
à la portée de tous. 

Une gamme d'accessoires 
qui le rendent adaptable à routes les 
situations et modulable à tout instant 
en fonction de chaque nouveau besoin. 

Et un prix surprenant grâce 
aux structures de pointe de 
Black & Decker 
en matière de 

technologie. S^Sf 2 **'**' 

S s'y\y 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 




MODE— — 

Les « grands » de fa place Vendôme 


S’il suffit d'une idée et de 
quelques pierres pour faire un bi- 
jou, on ne peut qu'applaudir aux 
remarquables réalisations des 
cinq membres de la haute joaille- 
rie de France, regroupés place 
Vendôme et rue de la Paix. Dans 
leurs ateliers au-dessus des ar- 
cades, les dessinateurs, sertis- 
seurs et monteurs participent à 
l'élaboration de ces pièces uni- 
ques, à la fois bijoux et œuvres 
d'art. Les contraintes de la vie 
actuelle ont en effet amené ces 
créateurs à renouveler leurs vo- 
lumes par des mélanges aux 
nuances plus subtiles qu'un feu 
d'artifice de pierreries. Le résul- 
tat est éblouissant. 

Comptant cent trente salariés, 
en moyenne, ces maisons travail- 
lent pour l'exportation à 80 %, 
souvent à travers leurs filiales de 
Genève, de Londres, de New 
York ou de Tokyo. Sir le plan 
national, la bijouterie, la joaillerie 
et l'orfèvrerie réunies représen- 
tent dix- sept mille quatre cent 
quatre vingt-deux emplois, soit 
sept cent trente entreprises. A 
noter, toutefois, que les petits bi- 
joutiers se voient mis en difficulté 
tant par ('obligation du paiement 
par chèque au-dessus de 
10 000 F, et le taux de T.V.A. 
de 33 %, que par las frais de sé- 
curité en augmentation 
constante, comme les frais d’as- 
surance et de garcfiertnage. 

Chez Boucheron, Danielle, 
chef de l'atelier de dessin, réalise 
sur papier calque les dessins de 
bijoux de ta maison ainsi que 
ceux de remontage de pièces ap- 
partenant aux clientes. Alain 
Boucheron et son équipe ont tra- 
vaillé plusieurs amiees à la col- 
lection c Art primitif > d'Afrique 
et d'Amérique centrale de pa- 
rures merveilleusement imagina- 
tives où l’or ciselé se mêle à 
Cambre, à la malachite, votre aux 
motifs inspirés de verroteries de 
la colonisation. 

Jean-Baptiste Chaumet. 
vingt-cinq ans, assure depuis jan- 
vier 1983 la liaison entre le ser- 


vice de desan de l'entreprise fa- 
miliale et les ateliers. Une série 
de bijoux animaliers se révèle 
étonnante de simplicité où domi- 
nent les abeilles du joaillier de 
l'Empire et le cygne, avec des 
tours de cou à pierres précieuses 
incrustées dans la nacre, l'ivoire, 
l'émail ou le bronze, tandis 
qu’une aiguière en forme de fau- 
con attend la partie de chasse de 
l’émir. 

Patrick Mauboussin a eu l’idée 
d'utiliser la nacre autrement 
qu'en placages, en une série de 
bagues travaillées et sculptées 
pour mieux révéler les facettes 
des diamants de la ligne « Na- 
dia », à partir de laquelle 9 réa- 
lise de très belles parures en y 
associent des baguettes d'onyx, 
le tout serti en or jaune. 

Les nouvelles créations de 
Mellerio dits Melter font jouer le 
quartz aux prismes nébuleux 
avec l'argent ou l'or dans un 
thème d'animaux de chasse à 
courre, d'un réalisme parfait, 
qu'on peut voir au Muséum 
d'histoire naturelle. Ils se com- 
plètent de pendentifs fantas- 
ques, voire de dips < Eléphant 
papillons en oc m et en ivoire, 
créés pou- la maison par Chenaf , 
élève de Salvador Dali. 

Chez Van Cleef & Arpete, Do- 
min rque Hourtouile. fille de Jac- 
ques Arpete. représente aussi la 
génération montante de (a haute 
joaillerie, où dès l'âge de quinze 
ans les jeunes ont leur blouse à 
l'atelier. Ole s'oriente vers las bi- 
joux pour femmes actives : re- 
nouveau des papillons et petits 
nœuds, t col Claudine » en tulle 
d'or à fleurs de brillants, mais 
aussi motifs plats « & rallonge », 
en argent, en or, ou serti de 
pierres pour le bracelet, puis le 
collier à composer soi-mëme. 

• NATHALIE MONT-SERVAN. 

ir Adresses : Boucheron. 
26, place Vendôme ; Chaumet, 
12, place Vendôme ; Maubonssin, 
20, place Vendôme ; Mellerio dits 
Meller, 9, rue de la Paix ; Van Cleef 
& Aipeh, 22» place Vendôme. 
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JOURNAL OFFICIEL ■ 

Sont publiés au Journal official 
des lundi 27 et mardi 28 juin : 

UNE LOI 

• Rendant applicables le code 
pénal, le code de procédure pénale 
et certaines dispositions législatives 
dans les territoires d’outre-mer. 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la prise en compte 
dans La pension civile par dérogation 
à l’article L.9 du code des pensions 
civiles et militaires de retraite de la 
disponibilité pour formation profes- 
sionnelle ; 


• fixant le taux et la répartition 
du prélèvement non fiscal sur les 
sommes engagées ao Pari mutuel 
sur les hippodromes et hors les hip- 
podromes. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux modalités 
d’assiette des redevances dues au 
titre du contrôle de la construction 
et de l'exploitation des pipelines 
d’intérêt général ; 

• Pris pour l'application du 
décret du 26 mais 1982 à la cessa- 
tion anticipée d'activité des person- 
nels des collectivités locales. 



doctorat d’état 
— Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonne), mercredi 29 juin, & 
14 heures, amphithéâtre Lefèvre (Sor- 
bonne). M. Yves GuBlennou : «Agri- 
culture familiale et mutations sociales 
dans tes campagnes algériennes ». 

- Université Paris-V (René- 
Descartes), mercredi 29 juin, i 
14 heures, amphztcâtre Durkheim, 
M. Grégoire Maajarian : « L’institution 
propriété dans son rapport h la société 
marchande et au modèle économique 
des sociétés». 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 3481 

125456789 


MEDECINE 


LA POLÉMIQUE AUTOUR DU VACCIN CONTRE L'HÉPATITE B 


Les réponses de l'Institut Pasteur Production 


H a beaucoup été question conservato 
lundi 27 jns de la vaccination Yves Gan 
contre l’hépatite virale de «oui n'ut 
type B et des risques qa’dle pour la p 
pourrait comporter en matière Au total, ! 


immmio-déficitaire acqms ou H?*®. soi* 

SIDA ( Voir le dossier consa- **** n 
cré à cette polémique par te 
Monde du 26 et 27 §ma). A «“J* 
Mames-la-Coqaette d’abord, a 

an siège social de Pïnstltut 
Pasteur Production (LP JP.), J™ 

fabricant français du vaccin. “ JJ 

A la Doaras Medka, bouée- 
vard Latour-Maubourg 
(Paris), ensuite, lors d’une voh 

Mo. «juriste pur Y Am- £*2 

dation nationale des jonrna- faite 
listes dUbranlh» Médicale. hnportïï? 

La question posée peut paraître premières, 

au mieux difficile, au pis absurde : fet à cc p 
y a-t-il ou non un risque de exchiaiveir 

contracter cette affection mortelle européen, 
qu’est le SIDA en se faisant vacci- 2) Y a 
ner contre l’hépatite virale de infraction 
type B, alors que l’on ne connaît vigueur 0 
pas 1a cause du SIDA ? Question amimè a 
qui, en France, renvoie & une au- o^j^, e 
tre : la politique menée par i I.P J. 
pour développer so n no uveau pro- 
ouït, qui, deux ans après son lance- ■ t 

qu “- 

1) L’LP-P. pouvait-il importer MDOOSOC 
des plasmas dwigine américaine 
pour augmenter rapidement ses ca- LG 

parités de production? Q semble 
qu’une seule «norme interne» de 
départ, instituée par un groupe ministère 1 


puisqu'elle demandait Que les ré- 
coltes de plasma ne se fassent que 
Hans des pays aux caractéristiques 
épidémiologiques semblables â 
celles de la France. 

En 1982 pourtant, l’LP.P. impor- 
tait 2 526 litres de plasma en pro- 
venance de quatre centres de trans- 
fusion américains. « Par mesure 


conservatoire, a expliqué le docteur 
Yves Garnier, P.-D. G. de n.P.P., 
nous n'utilisons plus ce plasma 
pour la préparation de vaccins. • 
Au total, selon lui, seuls 856 litres 


lises, soit l'équivalent de plus de 
six cent mille doses de vaccin. Le 
reste des plasmas est actuellement 
conservé au congélateur et pourrait 
à l'avenir être utilisé. 

Le P.-D. G. de l’LPJ*. a, d’autre 
part, confirmé que les lots disponi- 
bles eu cours de commercialisation 
provenaient de mélanges de 
plasmas européens et américains, 
sans toutefois donner d’indications 
sur le volume des stocks de « vac- 
cins mixtes». Une exception sera 
faite pour la Belgique, a-t-il dit, 
importent fournisseur de matières 
premières. L’LP.P. fournira en ef- 
fet à c» pays des vaccins fabriqués 
exdurivemetit à partir de plasma 
européen. 

2) Y a-t-il eu une quelconque 
infraction à la réglementation en 
vigueur? En aucune manière, ont 
affirmé conjointement le docteur 
Gantier et le professeur Jacques 
Dangoumeau, directeur de la phar- 
macie et du médicament (secréta- 
riat d’Etat & la santé). L’I-P.P. a 
obtenu toutes les autorisations né- 
cessaires de son ministère de tu- 
telle en ce qui concerne les impor- 
tations de plasma. 

Le lot numéro 10 

E semblerait, en outre, que le 
ministère de la santé ait donné son 
autorisation pour le mélange des 
plasmas européens et américains. 
Un lot particulier (soit environ 
120000 doses de vaccin) a posé 
problème: le lot tP 10. Après sa 
mise sur le marché, les résultats 
d’un examen biologique de foie sur 
un chimpanzé testé ont été jugés 
'inquiétants par les spécialistes du 
laboratoire de la santé (2). 


« Dans l’attente de résultats 
d'examens en cours, a expliqué le 
professeur Dangoume&u. nous 
avons demandé la suspension de la 
sortie d'usine des doses concernées. 

n/mir fliMüt /vmrnHmtt PXtimS inu- 


tile d'aller plus loin en demandant 
le retrait des doses de vaccin déjà 
commercialisées. » 

3) Y a-t-il aujourd'hui un risque 
quelconque à sê faire vacciner 
contre l’hépatite virale de type B ? 
Réponse des différents scientifi- 
ques présents aux deux réunions : 
impossible de le dire, faute d’élé- 
ments sur l’origine exacte du 
SIDA. La seule équation raisonna- 
ble, ont-ils souligné en substance, 
consiste à peser d’un côté les ris- 
ques connus et graves de l’hépatite 
B et, de l’antre, ceux hypothéti- 
ques d'une transmission du SIDA 
par le vaccin. 

A oet égard, Q est acquis que ni 
le vaccin français ni le vaccin amé- 
ricain — produit par la firme 
Merck Sckarp and Dohmc - ne 
présentent un risque ou une garan- 
tie particulière. Mais l’affaire du 
SIDA et les méthodes différentes 
de fabrication des vaccins sont 
déjà utilisées comme arguments 
commerciaux par la firme améri- 
caine qui, selon le professeur Dan- 
goumeau, pourra prochainement 
être autorisée à mettre ses vaccins 
snr le marché français. 

JEAN- YVES NAtl. 

(1) Le chiffre d’affaires de flW, 
225 millions de francs en 1981, passe- 
rait à 466 mOlRms de francs (B s’agit 
d’une estimation) pour 1983, la part 
revenant au vaccin anti-hépatite pas- 
sant de 1,9 % en 1981 i 20,6 % colle 
année 

(2) Contra ir ement à certaines infor- 
mations, ce chimpanzé n’est pas dé- 
cédé. En revanche, il est acquis qu’un 
autre chimpanzé est déofidé après un 
contrôle sur un autre lot de vaccin, 
sans qu’aucune relation ait pu être éta- 
blie entre son décès et l'injection vac- 
cinale. 



. HORIZONTALEMENT 
I. Tire avantage de ce qui lui 
passe sous le nez. — IL Témoignent 
de sanglantes rencontres. - IIL En- 
caissement de liquide. Poète cour- 
tois en Allemagne. — IV. D faut 
fouiller les greniers pour trouver ses 
plus belles toiles. - V. Grande sur- 
face où l’on paye avant les courses. 
Conjonction. - VI. Joué sans que ce 
soit du jeu. — Vf!. Ouvrières soli- 
taires qui fréquentent le bois. — 
VIII. Chef de rayons. Pour ceux qui 
n’aiment pas paresser au lit. — 
IX- Considérée comme une piquée. 
— X. Symbole chimique. A un sacré 
front. - XL Ralentissement de la 
circulation. En Écosse. 

VERTICALEMENT 
1. Dîner d’adieu. - 2. Est assez 
souple dans le travail. Vaurien qu’il 
□'est pas difficile de faire re ntre r 
dans le droit chemin. — 3. D finît 
toujours par fatiguer. - 4. Est donc 
bien rentré. Petits plaisirs ou 
grandes douleurs. - 5. Travaille 
donc pour le portefeuille. Masque ou 
, voile. — 6. D'un auxiliaire. Symbole 


chaussures hommes-femmes 

soldes 

FRATÉÜJ rossetti 

54, Fg-St-Honoré, 8 e ..,. 

. 18, rue Royale» 8 e 





physique. - 7. Souvent -maniée de 
main de maître. Apparaît ou dispa- 
raît selon le genre de plumage. — 

8. Peut se fermer oo être prête à 
s’ouvrir. Lettres de bonne facture. — 

9. Peu prisée ou parfois reprisée. 
Sont attachées au tronc. . 

. Solution du proHèree a" 3480 

Horizontalement 
L Empiéter. - n. ‘Iguane. BA. - 
ni. Na. ■ KÜl - IV. Crécelle., - 
V. Lé. Émail - VI. Es. Lô- Oé. - 
VU. Éludait - VJ3L SIV. Cet - 
IX. Sa. -Ère. — X. Carence. — 
XlÇ É ca r tés. 

Verticalement - - 
1. Inclémence. - 2. Égarés. Sac: 
- 3. Mu. Es. RS. - 4. Parcelliser. - 
5.1n. Émouvant — 6. Eeklo/Ce.— 
7. Ilicâcées. - 8. EWé. Lier. . — 
9. Rat Netteté. 

GUY BROUTY. ' 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 30 JUIN 

«La Masquée»,. 14 h 45, ptece-du 
Fmts-de-TEnzûia; M“ Hulot ■ ' ; . • •> 

« La Révolution â travers-, les - 
Archives nationales », 15 h, 
M®* Ganrier-AMberg, 

«Hôtel de Mîxamioa », 15 h, 47, quai 
de la TwuneUe, M. Jacocnet (Criçrfe 
narkmalc.de» monuments historiques). . 

« Musée de Sèvres », l5 h, entrée du 
' musée (Approche deTart). ' 

« Le cimetière du Père-Lachaise ». 
15 h, entrée principale (ARS) . 

* L'Opéra », 11 h 45. -entrée (Con- 
naissance d* ici et d'adieux») . 

«De l’hôtel de Sens 2 "là pfoôe des 
Vosges », 14 h 30, métro Pont-Marie 
(les Flâneries). ; - - 

« La Sorbonne -, 15 h, 46, me Soznt- 

Jacqucs (P.-Y. Jaslet). . 

« Le' quartier Mâûffetard»/ 15 h, 
place Monge (Lutècc-Viâtes). 


— Pontanevaux, La Chapelle- 
de-Gaincbay. . 
r M“ Jean Barbet. 

. M. et M» Xavier Barbet, 

M. et M“ Bruno .Barbet 
M. etM“ Jacques Crouzy, 

M-ct M“ Jean-Denis Barbet, 

M. Nieobx Barbet, scs enfants, scs 
pette-enfants, . . 

’ M^Thorpe, 

M** JeanLocao. . . . 

M. et M“ René Lona, 
et leur finrille, '• 
faut pùt du décès de 

M. Je» BARBET, 

ELE.C, 

croix de guerre 1939-1945, 

ÂFomanevaux, Je 25 juin 1983. 

Une messe a été célébrée le hindi 
27 juin, à 14 heures, « l'église de la 
Cbapcüe-de-Guînchay (71570). 

Que le Seigneur l'accueille, dans sa 
miséricorde. 

. Nrflcùrs ni couronnes. 

. Pontanevaux, La Chapelle- 
doGuîncbay. 

M. René Loroo. 

Le penaaoel des PwWw a-nviitc to- 
ron et fife. 

ont le regret de fàiic pan du décès de 

~M. Jean BARBET, 

leur ancien présideut. 

Les obsèques ant eu lieu en l’église de 
la ChapeUe-dc-Gninchay, le lundi 
27 juin, à 14 heures. 

M-et M* Daniel Bernet! 

.Anoeet Caroüne," 

Henri Bernei. 

Marnume, Juliette, Kerre-Fraaçois et 
Jean-Baptistfi, ses enfants et petits- 
enfants, 

M** René Lamy, sa beUè-acear, 

M. et Pierre Lamy. 

. M. et M" Bernard HBe, ' 
ses utveuxot nièces, 

La famille Maraoric, 

M*“ Joseph Bouvier, 

M«> Jacques Reyoaod, . - 
Charles Forot, 

ou» la doukur de faire part dn décès de 

M. PMd Hrari BERNET, 

H.E.C, 

■ croix de guerre 1914-1918, 

' medafll é militaire , 

v chevalier de la X^giou d'honneur. 

rappelé à Dieu le 22 juin 1983 dans Sft 
qoatxe-vingt-tiaiâétoe année. 

-- Priez pour Jm. 

las obsèques ont eu Beu dans rinti- 
■miié le 25 juin-.1983 en l'égüSe Notre- 
Dame de BeUcruc. 

19, rue delà Convention' 

' TSOlSParis. y ; . 

31, rue de PEnnitage 
78000 Versâmes. 
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CARNET 


- M" Robert BÏltz, née Claude 


M. et Jean-Paul Guilkm Bfltz, 

ML et M" Marcel Liai, 

M. et M" Claude Biltz, 
et lenra enfante, 

M. et M"* Franc» Wiener-Newton 
et leura enfants, - 
El scs proches, 

ont fat grande tristesse de faire part du 
décèsde 

M. Robert BILTZ, 

survenu b 21 juin 1983. 

Os r appellent le souvenir de ses 

M. André BILTZ, 

mort pour la France en 1940. 

MT André BILTZ, 
n£e Yvonne Nerterar 
disparue à Auschwitz, 
morte pour la France. * 

Les obsèques ont en tien dune b 
stricte intimité. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


- M- André 
ses enfants et netii 

M. et M" Albert Daujat, 
leurs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, . _ ■ 

M* François Boufgm, 
ses enfants et petits-enfants, 

La famille et ses 

oui la tristesse de faire part dn décès, k 
21 juin 1983, dans sa cent deuxième 
a unifie de ’ 

M~ Georges BOURGIN, 

née Marie-Thérèse Triche» 

EDe a rejoint son mari 

Georges BOURGIN. 

docteur honoraire 
des Archives de France, 
et ses enfants. 

André BOURGEN (1968), 

ingénieur général 
_ des Pools et Chaussées. 

Marie BOURGES (1955), 
directrice dn lycée Saiat-JustiLyon. 
François BOURGES (1981), 

. préfet. f 

' La cérémonie religieuse s'est déroulée 
dans l'intimité, à Samt-Rémy-ks- Cho- 
vreuse. 

22, boulevard Maréchal-Leclerc 
38000 Grenoble. 

82, boulevard Saint-Michel 
.75006 Paris. 

Les Peupliers, tne de Beauheo 
7847a 

- M“ Fernand Broutin, son épouse, 
M- et M“ Henri LOcfce, 

Karin. Sigrid, Xavier, 

M" Marie-Françoise Brontm-Lamy, 
M. Jacques Lamy, 

Frank, ses enfants et petitaenfanta, 
ont la douknr de faire part dn décès de 

M.Fenand BROUTES, 

survenu le 25 juin 1983, dans sa 
adxantfrquinzünK année. 

' La cérémonie religieuse, en l'église de 
Villeneuve-Ia-Guyard (Yonne), sera 
célébrée le me rcre di 29 juin 1983, à 
15 heures. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

99, rue de Lounnd, 

75015 Paris. 

11, viDa Tborétou, 

75015 Paris. 

76, rue Lecomte, 

75015 Paris. 

- Paria Cannes. TalanL 

On nous prie d'annoncer le décès de 

M- Roger DECOLLOGNE, 

née Odette Vian, 

chevalier des Rslmes académiques, 

arrachée brutalement à l'affection des 
siens, le 24 juin 1983, à l’âge do 
soixanto-tniis ans. 

De la pari de 

M. Roger Decofl og pc. directeur hono- 
raire de la Phonothèque na t ionale, son 
époux, 

M. et M“ Michel DccoOqgne 
et leur lHa 

M. et M“ Dominique Bomomde, 

M. et M"* Jean-Jacques Lugand 
et leurs enfanta 

M. et M"* Philippe Applancourt 
et leurs enT&nta 
ses enfants et petiu-enTanta 

La levée de corps aura lien le mer- 
credi 29 juin 1983. â 8 heures, à Phâpi- 
tai Saint-Louis, 18, rue de fa Giange- 
aox-Befles, Paris- 10*, où Ton se réunira. 

1 29, boulevard Masséna, 

75013 Paria 

- M“ Gabriel IrondeSe, 

M. et M™ Daniel IroadeUe, 

M. et M*" Jean-Pierre [rondelle, 

M- et M* Bernard IrondeUe, 

M. et M“ Jacques Livesco, 
leurs enfants. 

Et la famille, 

ont la douleur de faire part du décès (te 

M. Gabriel IRONDELLE, 

survenu le 23 juin 1983. 

L'incinération aura lieu le mercredi 
29 juin, à 8 h 30, au columbarium dn 
Père-Lachaise. 

24, rue dn Belvédère, 

92100 Boulogne. 

- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. André JUGLAS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
wiédaiTte milita ir ft- 
croix de guerre 1914-1918, 
chef de bureau honoraire 
è la direction de laS-NXXF-, 

survenu le 27 juin 1983 à Paris, muni 
des sacrements de FEgfise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le ven dre di 1" juÜlei 1983, à 10 h 30, en 
PëgEse Saint&-Marie des Rati g noUw . 
Paris- 17«, on l'oose réunira. 


De la pan de 

M* André Juglas, 


M. et M“ Marcel Mïgeon, 
ses sœur et beau-frère, 

M. Francis-B. Crassat» 
sonfiUeui, 

M- JoeUeCanoet. 

M™ Christine Cranter, 
ses Glleuks, 

M— veuve Jean-Jacques Juglas, 
veuve Jean Rousseau, 
ses cousins. 

Les FmiiW ' tM w pu rv et Debasson, 
ses amis. 


- M 1 * Denise Meyer, 

£DQ 

M. et M" Gilbert HardeEn, 

M. « M“ Jean-Pierre GeJoso, 
ses enfants, 

Jean-Pierre, Françoise, Daniel et 
Denis HardeEn, 

Sylvie, Myriam et Marion Gdoso, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 


M-JnEen MEYER, 

survenu à son domicile, le 26 juillet 
1983, dans sa qnatre-vîngt-dix-néiivRme 
année. 


- La comtesse Boyer de Latour du 
Moulin, 

M. Philippe Asstruy, M" Mireille 
Cacanst-Austzuy, Géraldine et Marie- 
Amélie, 

M. et M“ Didier Cacaret, Albaa, 
Damien et Louis, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M*" Albert MÂRLARD, 

née Aflce Fanée, 

leur mère, grand-mère, arrière- 


grand-mère, belle-soeur, tante et 
parente, 

survenn pieusement en son domicile, le 
24 juin 1983. 

I» cérémonie aura tï«i le merctedi 

29 juin 1983. &10 h 3a eu r&Iîse Saint- 

FVançois-dcHSaks (6, rue Brémontier, 
75017 Paris), où Pan se réunira, suivie 
de r ; nti n mu t î«n dans le caveau de 
famille au cimetière de Montmartre. 

7, rue de Pbahbouzg, 

75017 Paris. 

27Ï10LeTraneq. 


— M“ Claude Moakmgnet Doleris 
sou épouse, 

Laure et Patrice Grenon, 

Lise et André Didier, 

Lacet 

Hélène Môukmguot 
ses enfants, 

Alexis et ClotOde, Emmanuel et Eléo- 
nore, Pauline et Juliette, scs petits- 
enfants, 

M“ Pierre Moufongnet, 

Gifles et Anne Monlongnat, 

Francis Moukmguet, 
font part du décès de 

Glande 

MOULONGUET DOLERIS 
officier de la Légion d'honneur, 
inspecteur général des affaires sociales, 

survenn le 25 juin 1983, â l’âge de 
soixante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
eu l’église Sflint-Scvcrin, Paris-S 11 , le 
mercredi 29 juin, à 10 h 30. 

Une messe sera dite en l'église de 
Lembeye (Pyrénées-Atlantiques), b 
jeudi 30 juin, à 11 heures, 
suivie de rinhnmation. 

- Cet avis tient beu de faire-part 

47, quai de la Tournelle 


47, quai de u 

75005 Paris. 


- Le conseil d’administration. 

La direction et le personnel du Foyer 
pour Bfff, 

ont la douleur de faire pan du décès, b 
25 juin, ù Paris, de leur président 

M. Claude 

MOULONGUET DOLERIS, 
officier de la Légion d'honneur, 
inspecteur général des Affaires sociales. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en réglée Samt-Séverin, Paris-5®, b 
mercredi 29 juin, â 10 h 30. 

- M" PoOîssard, 

Ses enfants. 

Et toute la famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Michel POLLISSARD, 
s ur venn en son domicile le 24 juin 1983. 

Le cérémonie religieuse a eu Ben le 
mardi 28 juin, en l'église Sainte- 
Jeanne-de-ChantaL 

- M* Jean-François Renaud, 
son épouse, 

Pascato-Agnès et Patrick-Michel, 
ses enfants. 

Les familles Pericbet, Delepeau, 


Kugfer, Moulin, 
ont la c 


douleur de faire part du décès de 


M. Jean-François RENAUD, 
avocat a la cour, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
pasl-présideiit de zone 
du Lions Club de Boulogne-sur-Scme, 

survenn à Paris, b 24 juin 1983, ù rage 
de cinquante-six ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1e jeudi 30 juin 1983, à 10 h 30, en 
l’église de la Madeleine, place de la 
Madeleine, Paris-8*. où l’on se réunira, 
et sera suivre de l'inhumation dans la 


sépulture de famüfe-'an cimetière de 
Bous-Ja-Rane (Hauts-de-Seine). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, nie Jasmin, 

75016 Paris. 


- M. et M" Obvier Sevanot, 
ses parents, 

M* Lara Sevanot 
sa sœur, 

M“ Arandul Stcvnnovic, 

M. et M“ Dameb Goiubovîc, 
ses grands-parents, 

M. et M“ Vojin Stevanavic, 

M. Radicha Stevanovic, 

M 8 * Divna Golubavic, 

M- et M“ Müorad Osekanski, 
ses oncles et tantes. 

Et toute la famille, 

ont h douleur de faire paît dn décès de 

MLGoran SEVANOT. 

survenu b 24 juin 1983 à Paris-HX dans 
sa dix-neuvième année. 

Le cercueil sera déposé à 8 h 3a en 
l’église Saint Alexis Newsküi, 12, rue 
Dam, Parb-fr, b jeudi 30 juin 1983, où 
la cérémonie religieuse sera célébrée à 

14 heures. 

L’inhumation aura Beu an cimetière 
du Père-Lachaise. 

6, rue Taclet 
75020 Paris. 


- Le président et b bureau de 
rassemblée des directeurs dT.U.T. font 
port du décès survenu b 22 juin 1983 de 

M. Robert SfflBILLE, 

directeur de F Institut universitaire 
de technologie de l'université 
Btientiiiqueet médicak de Grenobb. 


- M“ Bernadette Godet-Tesson, 

M. Philippe Tesson et b docteur 
Marie-Claude Tesson-Millet, ses 
enfants, 

M. et M* John Wilson-Godet, 

M. Olivier Godet, 

M“ Mario- Laurence P er ret de Subit- 

Stéphanic, Sylvain et Daphné Tesson, 
ses petits-enfants, 

Ariane et Sybiite Wilson, 

Clémence Godet 
ses arrière-petils-enTants, 

Toute sa famOb et ses amis, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. Albert TESSON, 

commandeur de la L& tioa d’honneur, 
croix de guerre 1914^1^ 1939-1945. 

endormi dans la paix du seigneur, b 
lundi 20 Juin 1983 dans sa quatre- 


vingt-treizième année. 
Ses obsè 


obsèques, ont été célé b ré es b 
hindi 27 juin 1983, en l'église de Wassi- 
gay (Aisne). 

23, rue de TEglise 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

75. rue Perronnet 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

9, rue La Fontaine 
78400 Chaton. 


Anniversaires 

• A l'occasion du cinquième anni- 
versaire de sa mort, que ceux qui font 
bien connu aient une pensée pour b 
docteur Etienne GELLERT. 


Remerciements 

— M e Alfred David, 

M. et M* Henri Pinhas, 

M. François David. 

El toute la famille, très touchés des 
marques de sympathie que vous leur 
avez témoignées bis du déeès du 
Docteur Alfred David, 
vous prient de trouver ici l'expression de 
bon sincères remerciements. 
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CINEMA 

« NEWSFRONT » ET « L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’ARGENT » 

L’aventure à l’australienne 


Le poème, on l'a passé par pertes 
et profils, mais non le décor, Pam- 


D est toujours risqué de gé- 
néraliser, de plier dans un 
moule unique des œuvres aussi 
différentes. Elles ont cependant 
en comanm d'avoir été tournées 
dans un même pays, 1* Australie, 
et de conter la vie comme elle 
arrive : la vie perçue comme le 
grand creuset, l'art de tremper 
les caractères. Les deux films 
oui connu ou énorme succès 
dans leur pays d'origine, à qua- 
tre ans d'intervalle, en 1978 et 
1982. 

jVew sfront. littéralement, le 
• front des actualités-, conte huit 
années de la vie d'un chasseur 
d'images, comme on disait autrefois, 
de 1948 à 19S6. Len Maguire (Bill 
Humer) travaille pour une compa- 
gnie d'actualités, Cinetone, son frère 
Frank (Gérard Kennedy) pour le 
journal rival Ne* ’sco. Parallèlement 
à {'histoire individuelle, l'histoire 
'mondiale court à grandes enjam- 
bées. Le cinéma lui-même com- 
mence à se transformer avec la ve- 
nue de la télévision et la disparition 
progressive du vieux cinéma d’infor- 
mation. 

Len est marié, a des enfants. Son 
frère Frank aime Amy. une jolie 
brune qui travaille avec Len chez 
Cinetone. La vie privée semble sou- 
mise aux caprices de l'actualité. Le 
pays est .sorti de la guerre trans- 
formé. conscient de ses possibilités, 
mais, malgré son éloignement de 
l'Europe et surtout des Etats-Unis, 
ressent le contre-coup des vagues po- 
litiques qui faillirent balayer à tour 
de nôieres continents, communisme, 
maccarthysme. Frank part tenter sa 
chance h Hollywood, un membre de 
l'équipe de Cinetone gagne l'Angle- 
terre, Chris, le jeune assistant an- 
glais de Len. se noie en filmant des 
inondations alors qu'il s'apprêtait à 
se marier. Len a quitté sa femme et 
ses enfants pour vivre avec Amy, qui 

n’a pas voulu suivre Frank en Amé- 
rique. 

Aux dernières images, surgit Bu- 
dapest, et l’insurrection de 1956. 
Aux Jeux olympiques de Mel- 
bourne, peu de temps après, Len 
filme une vraie bataille rangée entre 
Magyars et Soviétiques dans la com- 
pétition de wa ter-polo, mais refuse * 
d'exploiter ce matériel, rejette Je 
scandale et la sensation. L'ancien ci- 
néma, du moins les actualités, est 
mort. Len, qui a déjà assisté à la fu- j 
âon de Cineco avec Newsco. voit ! 
disparaître une époque et une mo- 
rale. News/rom. de Phillip Noyce. 
vingt -sept ans â l'époque du tour- 


MERCREDI 


9un ut njnsTE juwtwv. 
DES HONKS TFflVnULEnT. 
LnnoKrnu5&i_ 



-LOTI DE LR TEAM: 



Ostntui p» WflBUBI-CDUJMHA HW» I 

■ — - j 


nage, tire son originalité d'avoir 
tenté, et totalement réussi le ma- 
riage d'anciens documents d’actua- 
lité et d’images de fiction contempo- 
raines. Le moment Je plus saisissant 
consiste à nous faire croire que Len 
et son assistant Chris, filmés au- 
jourd'hui, étaient bien présents aux 
inondations de Maitland il y a quel- 
ques années et ont pu se balader en 
bateau avec leur équipement à tra- 
vers la ville inondée, dans cette at- 
mosphère familière de totale dé- 
tresse. Phillip Noyce refuse le 
documentaire moderne né de la télé- 
vision, et en même temps il défend, 
sans discours, sons moralisme super- 
flu, une sorte d'éthique de l'informa- 
tion où le journaliste lutte sur le ter- 
rain 3u risque de sa vie. Derrière œ 
combat naît un pays, l'Australie, et 
le cinéma de ce pays. 

L'Homme de la rivière d'argem. 
de George Miller — homonyme de 
l'auteur de Mad Max — recrée de 
manière plus classique un moment 
du folklore national, trente-six ans 
après The Overlanders du britanni- 
que Harry Watt, et transpose l'es- 
prit du western américain dans les 
- Alpes australiennes ». Le point de 
départ est une ballade d'A.B. 
(Banjo) Patterson, cet avocat de 
Sydney qui. à la fin du siècle der- 
nier, quitta son cabinet pour mener 
dans là nature la vie dont U rêvait. 11 
se fait le chantre d’une Australie 
mythique de la réconciliation uni- 
verselle. The Manfrom Snawy Ri- 
ver dont s'inspire le film n’est qu'un 
poème, sans le moindre argument 
dramatique, que tous les Australiens 
connaissent par cœur. 


11 n’est pas encore trop tard pour 
aller faire un tour chez Rinker, où 
Hëtion expos© ses tableaux de 1982- 
1983. D’étonnantes peintures. Elles 
montrent bien de quel boîs se 
chauffe ce vieux routier de l’image, 
porté par un demi-siècle de disci- 
pline picturale. 11 exprime en toute 
liberté son inquiétude face à un 
monde où rien ne tourne plus très 
rond (» le monde est tombé sur la 
tête dit simplement le peintre), 
qui ne peut s'empêcher d'y voir la 
vie recommencer toujours. 

Deux thèmes traversent ces œu- 
vres, «lui de la figure tombée, et ce- 
lui du peintre et son modèle, qui 
d'ailleurs peuvent se télescoper. Le 
premier n'est pas nouveau chez Hé- 
lion : le dernier tableau de sa pé- 
riode abstraite justement porte le ti- 
tre de Figure tombée. Cela nous 
renvoie à quelques mois de la décla- 
ration de guerre : mauvais présage... 
Pas plus que n’est nouveau chez lui 
la citation de « même tableau à 
l'intérieur de plusieurs œuvres figu- 
ratives. Mais que l'on retrouve les 
volumes écroulés de 1939 directe- 
ment confrontés à des personnages, 
et au même titre qu'eux, voilà qui 
bouleverse quelque peu l’ordre des 
choses, et rameme au premier plan 
une question qui jusque-là n’était 
que signalée dans la mise en scène 
du quotidien : «Ile de la peinture, 
de sa peinture. Hélion retourne le 
passé, son passé de peintre, remue 
des souvenirs, relie, relit, revit le mo- 
ment capital de son itinéraire d'ar- 
tiste : « passage de l'abstraction à 
la figuration, qui n'a pas toujours été 
compris, ni admis. 

Passage et non rupture. Question 
de degré, de mise en forme, comme 
en témoigne, en un raccourci saisis- 
sant. Relevailles. une toile où 
l'homme à terre, sur le dos, symétri- 
que du cylindre, du cône et autres 
éléments - revisités » de la composi- 
tion de 1 939, a le torse près de deve- 
nir un volume bien rond, bien lui- 


b lance, des personnages élémen- 
taires. Un scénario a été créé de 
-rien, une intrigue ténue relie le bel 
étalon noir et sa troupe de brumbies 
(chevaux sauvages en liberté) . et le 
destin des deux frères. Mike Harri- 
son, riche éleveur de la plaine, et 
Spur, caché dans la montagne où il 
traîne sa jambe de boîs - le double 
râle est tenu par Kirk Douglas, très 
discret. Le jeune Craig, â la mon de 
son père, part tenter l’aventure au 
ranch de Mike et s'éprend de sa fille 
Jçssica. 

Le film, auquel les copies cou- 
leurs montrées en France ne rendent 
pas tout à fait justice, est d'abord un 
hymne à la nature et aux chevaux 
qui s'y ébattenL sans frein. Avec plus 
de naïveté que dans News front un 
pays neuf s'affirme, prend 
conscience de sa spécificité, invite 
les spectateurs à partager le mythe 
de l'Australie terre d'aventure illi- 
mitée, des espaces à conquérir, 
d'une société à bâtir ensemble. Les 
Américains n'ont guère aimé 
l'Homme de la rivière d'argent. 
Pourtant le film de George Miller, 
avec ses gaucheries, son regard un 
peu béat, rappelle par moments les 
œuvres de Thomas ln« autrefois, 
dans les années 10. avec William 
Hart, l'homme aux yeux clairs, che- 
vauchant pour la justice et le droit. 
L'Amérique est un pays vieux, au- 
jourd’hui, comparée à l’Australie... 

LOUIS MARCOR ELLES. 

★ Newsfront, Saint-André-des-Arts. 

* L'Homme de la rivière d'argent, 
voir les films de la semaine. 


sanL C’est une toQe-dé qu'habite 
aussi le fameux chapeau, sym 
bole évident de l'artiste- 
hommc-orches ire-décideur de la 
tournure qu'il faut donner aux 
choses ; tandis que sur le même axe, 
plus haut, est situé le pied de 
l'homme ramassé en une • touebe- 
godassc » violette d'une folle éner- 
gie. La force est là. dans « pied qui 
semble prêt à donner l'élan permet- 
tant à la composition de tourner à 
180 degrés, soit de renverser la si- 
tuation ; « qui ne manque pas d’ar- 
river ailleurs. Dans Relevé de la fi- 
gure tombée, l'homme est à quatre 
pattes, qui mesure l’inquiétant cylin- 
dre, légèrement bombé, comme un 
obus. 

m 

• « 

Toute la dynamique de la pein- 
ture d 'Hélion, son grand jeu, son 
manège de mots, d'images, de cou- 
leurs 1 manipulées, permutées, son- 
nantes et dissonantes, son goût dia- 
bolique de- la vie, son inquiétude du 
soir, sa jeunesse d'esprit et sa vieil- 
lesse de corps, éclatent à travers 
cette exposition, où tout est dans 
tout comme le soleil et la nuit dans 
la citrouille : la vie dans la mort, l’es- 
poir dans le drame, l'homme dans la 
peinture, le peintre dans la peinture, 
le tableau dans le tableau, le sujet 
dans la nature et dans la peinture. 
Avec, pour coiffer le tout, un formi- 
dable humour. 

Le monde est sens dessus dessous. 
Le modèle du peintre, une sorte de 
harpie, se venge, mains aux hanches,' 
un pied sur le boîs du chevalel- 
guiliotine. L'autre tâtant prudem- 
ment, un peu comme on goûte l'eau 
du bain - un bain de sang, - le 
corps chu du peintre, un va-nu-pieds 
â culotte rouge, une sorte de Danton 
à la Wajda. tandis que sur le tabou- 
ret. la palette posée, un rien sangui- 
nolente, prend une tournure de tête 
de mort écrasée en anamorphose. 
Vanité que la peinture! Ailleurs 
c’est le dédoublement du modèle 
rose, en vert, puis en bleu, qui vole 
avec quelque a«em de Matisse, au- 
tour du peintre essayant vainement 
de maîtriser la situation, le crayon 
au bout du bras. Leçon de modestie : 
non, le peintre n’est pas un dé- 
miurge, c'est un homme, voire un 
gueux, aux pouvoirs limités. 

Mais quels pouvoirs! Celui par 
exemple de peindre la chair en 
mauve, de mettre du noir et de la lu- 
mière, et. quand tout va mal, et que 
le monde bascule, de le due. En fai- 
sant de la peinture. Qui tient 

GENEVIÈVE BREERÉTTE. 

* Galerie Karl-Rinker, rue de Tour- 
non, jusqu'au 30 juin. 


■ Le septième Festival de ta Côte 
d’opale St déroutera du S jufitet as 
6 août dans quatorze coammaes du lit- 
toral do Pas-de-Calais. Au pro- 
gramme : (tes expositions, des anima- 
tions de nie, de la danse, do théâtre, 
entre antres une comédie musicale « 
hommage â Fats Walter (te 24 juillet 
an Porte!), un show « Rock-sor-mer » 
(le 10 juillet à Berek-Piagej, une soirée 
nos stop de jazz, reggae et saka (le 
22 JaîBet à BoidijgBMUsMefX 


16 dernières 


la débutante 

d'après Arthur Schn/tzJer 

THEATRE DE L'AQUARIUM 

CARTOUCHERIE 

374.89.61 



•h faut afler voir cette débutante, c'esr une mante te d'harmonie. Le texte, le 
jeu de* ectwjntf les imepee et Jae sons M fendent pour offrir un grand montant 
da théâtre, o Claire MADWHER (la Croix). 

» L'un dos acteurs les plue fine, les plus singuliers de la Compagnie de 
l'Aquarium, ObOorBCZACEantisanacènà-.» Miche! COUHNOT (ta Mondel. 
mUn décor d’une beauté discrète... flotond AMSTUTZ jouant twe c son habituons 
sa Le thiitro de l'Aquarium a -trouvé an MéJèna LAPtOWER une 
admirable interprète.-» Dominique JAMET Ile Quotidien do Paris). 

el'eaprit de SCtWIZLEIIpétme dans la coupa de cette restkudon et leavapeurs 
du tbalogue m onte n t i la tête avant de faire chavirer les cœurs. » 

Hervé GAUVILLE (LMrattanJ. 
•C'eut d’amours toute la démarche de l'Aquarium, carte saison, mie d'établir 
cm curieux rapports, ces insidieuses, ces intOfBgentOS correspondances antre 
l'écrit et h joué, a Matthieu GÀLEY Ü*s Nouvoüas Littéraire#). 


EXPOSITIONS 

Hélion, l’humaine proportion 


«NOUS ÉTIONS TOUS 
DES NOMS D'ARBRES» 

d'Armand Gatti 

Avec les membres du Workshop 
(école de parole et de rencontre 
pour catholiques et protestants) de 
Derry, quelques comédiens profes- 
sionnels et des habitants de la ville, 
Armand Gatti a organisé un psycho- 
drame sur le conflit de l'Irlande du 
Nord. Un professeur de communica- 
tion sourd-muet 1 s’exprime autant 
que «ux qui peuvent crier, des 
phrases s'inscrivent sur les murs, les 
camps adverses se mêlent et se ré- 
pondent. Dans un blockhaus, le sys- 
tème de surveillance policière épie 
les • terroristes » sur des écrans vi- 
déo. 

Pourquoi la guerre et la mort ? 
Armand Gatti reconstruit une fic- 
tion sur une réalité tragique, dirige 
des scènes théâtrales soudain empor- 
tées par une grande beauté cinéma- 
tographique, s’élève contre [a répres- 
sion et prend la défense, non 
seulement des opprimés, mais en- 
core de la langue gaélique assassi- 
née. Derry, qui signifiait « forêt de 
petits chênes », est devenue London- 
derry. L'équipe de « film, où la pa- 
role a autant d'importance que 
l’image, s’est prêtée avec passion à 
cette expérience d'où jaillît un appel 
à la liberté, à l’identité d'un peuple. 
Cette œuvre puissante et généreuse 
est sortie à la sauvette. L’indiffé- 
rence fait bonté. L’* assistance • de 
la critique ne suffit pas. 

Armand Gatti, installé à Tou- 
louse, y dirige des ateliers de créa- 
tion populaire. Disons-lui, au moins, 
notre estime. 

JACQUES SlCUEFL 

* Voir les nouveaux films. ' 


DANSE 


« JAPON 83 » 


Les sources mortifères du Buto 


La Maison des euhures du 
monde présent» actuellement 
différentes formes d'express 
skot du Japon actuel. AsfiOcawa 
Yoko et Ko Murobushî sont 
l'occasion de .revenir .aux 
sources de la danse buto. Car 
on en avait peut-être perdu la 
signi ficatio n profonde avec les 
spectacles plus sophistiqués de 
Sankaï Juki* ou cTAriadone. 

Dans les années 50 Hîjikata Tefr- 
sumi a donné son impulsion à la 
dansa modems en créant Vahkobuto 
(dansa des ténèbres), adaptée au 
physique japonais et radicalement 
opposée à l’esthétique du ballet occi- 
dental — classique ou moderne — et 
même â la danse tracfitionnefle japo- 
naise. Inspir é des religions archaï- 
ques, ïankobuto vise à la transfor- 
mation de l'âme humaine. La mort et 
r ér o tis m e y sont étrartsmantfiés. 

Chez Hpkata Tatsumi, le danseur 
n'a pas une personnalité propre et 
unique. Il est fait de débris de char, 
de membres meurtris, décomposés, 
prêts à toutes les métamorphoses. 
Hîjikata ne danse plus depuis près dé 
quinze ans, mais B a formé un certain 
nombre de cùscipfes, dont Ashifcawa 
Yoko. qui interprète eu Théâtre de 
l'Affisnce une création de son maître 
spécialement conçue pour Japon 83. 

On a découvert Ashikawa Yoko 
(et è travers elle l^ikata Tatsumi) en 
1978 au Festival d'automne. C'est 
une danseuse remarquable : ta visage 
peint en blanc comme un masque 
mortuaire, tas yeux cernés de rouge 
révulsés .sur une vision intérieur», elle 
se déplace â peina, avec une doulou- 
reuse lenteur. Peu â peu elle serrÿta 


MUSIQUE 

« LA FEMME SILENCIEUSE » AU CHATELET 


Ronflements d’amour 


Pour sa première représentation à 
Paris, la Femme silencieuse, de Ri- 
chard Strauss (livret de* Stefan 
Zweig d'après Ben Johnson) , a été 
accueillie avec enthousiasme au 
Théâtre musical de Paris (près de 
cinquante ans, il est vrai, après sa 
création i Dresde) dans la très jolie 
production de l'Opéra de Lyon (le 
Monde du 27 novembre 1981). Le 
décor tout blanc de Jacqués Rapp il- 
lustre drôlement l’univers clos de « 
vieil amiral qui exècre le bruit et, 
comme Gribouille, se jette dans les 
bras d'une - femme silencieuse », la- 
quelle se révélera vite un démon. 
Tout rentrera dans Tordre, et Mo- 
rosus retrouvera le silence, la soli- 
tude, sa pipe et ses pantoufles, avec 
béatitude. 

La mise en scène de Tobias 
Richtcr, malgré nombre de scènes 
charmantes; gesticule un peu trop et 
s'essouffle à suivre point ^par point la 
musique étincelante de Strauss, qui 
est un pur ravissement, comique et 
lyrique tout & la fois, d'une invention 
inépuisable. Les conversations à dix 
ou quinze voix, les scènes du ma- 
riage et du divorce, le duo- d’amour 
entremêlé des ronflements de l'ami- 
ral, témoignent d’un art souverain 
chez « compositeur de soixante et 
onze ans. 

Marek Janowski (qui prendra en 
janvier prochain la direction du 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France) dirige à merveille 
cette partition précise et compliquée 


comme une vieille horloge, â la tête 
de l'excellent Orchestre de Lyon. 
Dans une troupe solide, sans très 
grande vedette, oa retiendra surtout 
le Morosus de Siegfried Vogd et. le 
barbier de Peter Christo^b Range. 
Mais tous' ont bien servi le chef- 
d'œuvre de Strauss enfin révélé. 

JACQUES LOWCHAMPT. 

★ Dernière représe n tation ce mardi 
28 juin (20 h 30). 
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Veuillez 'avoir robhgeance de 
rédiger tons le» son» propres en 
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L SIGN0R FAG0TT0 
ALAP0T1MÈRE 

Un spectacle caprican joué et 
chanté pour le ravissement d’un pu- 
blic juvénile au Théâtre de la Potis 
nière : Il Signer Fagotto, d’Offen- 
batih. Bien loin de sentir le fagot, 
cette opérette-bouffe répond aii 
contraire le parfom capiteux que hu- 
maient avec déli« les bouievardiers 
de la Danse sûr le volcan et dont no- 
tre époque sans joie paraît avoir 
perdu l'inspiration, sinon le gofit. 

La jeune trempe des Musîcomé- 
diens, où se distinguent surtout les 
jolies danseuses légères Jocelyne 
Sand et Kay Fonder, brûle les plan- 
ches dans dé gracieux décors et cos- 
tumes de Philippe Dumas et sur une 
orchestration pleine d'esprit de 
Louis Dunoyer de Segonzac. Ce der- 
nier paye de sa personne en jouant 
du hautbois sur la scène aux côtés de 
trois gentils musiciens qui, déguisés 
plein 


en pierrots, jouent â 
note de l’opera-buffa. 


rinng ü 


O.M. 


I De 4 au 10 juillet, aux Bbux- 
de-Proveace, Jean Marais, François 
Férter et He nri Alekan participeront à 
«ne séante d'hommage i Jean Coc- 
teau sur tes fieux mêmes du tournage 
du Testante tfOrpbêe. L'opodtSoa 
Bwbfie consacrée 4 Jeaa Cocteau par la 
mue Chéna 83 sera prfiwWt aux 
Baux, avant de fmmer ■> France, 


se décomposer, se rétrécir. Mains 
griffues, pieds rétractés, elle se replie 
comme tétanisés ou se tend soudain 
dans une transe à l’érotisme direct et 
brutal. 

On est étonné, après cette perfor- 
mance. de rencontrer une jeûné 
fomme souriants et menue : e La for- 
mation que donna Hîjikata Tatsumi. 
explique-t-elle, repose sur un principe 
qu'd formule ainsi : danser avec son 
cadavre. Bte suppose un entraîne- 
ment physique mais airs»' spirituel. 
Hîjikata est originaire du nord de l'ar- 
chipel du Japon, une région encore 
primitive, sauvage, qui appelle les vi- 
sions intérieures et force /Imagina- 
tion jusqu’au paroxysme. C'est de 
l’observation dé cette nature que dé- 
coule son enseignement. Le danseur 
doit '•être capable de sortir de lui- 
même pour devant un animal, une 
planta, uns pierre, un élément de 
/'univers. A l'origine, la danse des té- 
nèbres était une danse de révolte, 
très marginalisée ; aujourd'hui, elle a 
conquis le pubBc occidental. Au Ja- 
pon, e/le a pris le relais du nû et du 
kabuki qui ne sont plus vécus de l'in- 
térieur. M 

■Ko Murobushî 
et la danse de la momie 

• Bien connu en France, Ko Munobu- 
shi est également un Sève de Hip- 
kata Tatsumi. On Ta vu à plusieurs 
remises avec son groupe. Sebi. ou 
comme chorégraphe de ta troupe fé- 
minine de Cariotta Ikeda. Ariadone. 
Très marqué comme foute une géné- 
ration par Hiroshima, B recentre ta 
buto sur ta thème de la momie. Le 
processus de la décomposition est 
envisagé comme un itinéraire vers la 
résurrection. Au Théâtre de l'Alfiance 
B présente une création, tki. sorte 
d'interrogation sur l'origine du souf- 
fle. Un jeu, encore, de la trie et de la 
mort (IL 

MARCELLE MICHEL. 


(1) Théâtre de T Alliance, 29 juin à 
21 boires. 


Le programme 
du XII e Festival 
d'automne 

Du 17 septembre au 14 décem- 
bre, le XII e Festival d'automne, à 
Paris, présente un programme 
construit autour de quatre axes : 

- L'Australie, avec la venue de 
groupes aborigènes, et des nouvelles 
musiques, des performances, des ex- 
positions. 

- Anton Webern, dont neuf 
concerts célébreront le centenaire, 
avec les Orchestres de Paris et de 
f Opéra, l'Orchestre symphonique 
v de Londres, l'Ensemble intercon- 
temporain et les chefs Claudio Ab- 
bado, Zobm Mehia, Pierre Boulez. 

- La danse et la musique aux 
Etats-Unis : Dana Reitz - Malcolm 
Goldstein, Lucïnda Chikis — John 
Adams, Trisba Brown - Robert 
Ashley - Laurie Anderson, Karole 
Armitage — JefTrey Lohn. 

— Le théâtre : Civil Wars. de 
Bob Wilson, au Théâtre de la Ville, 
co réalisa lion internationale ; la 
Robe de chambré de Georges Ba- 
taille. en coproduction avec la com- 
pagnie Oh et le Théâtre de Genne- 
villiers ; du N0 ; Sortilèges, 
d’Alfredo Arias, avec le T.S.E. ; le 
Frigo, de Copl et par Copi ; le Reta- 
ble des merveilles, de Cervantès, 
par Jean Jourdheuil ; le Gardien du 
tombeau, de Kafka, par Jean-Marie 
Patte; Tonio Kroger, de Thomas 
Mann, par Pierre Romans. A la Bas- 
tille: les Blouses, de Jérôme Des- 
champs ; C'est du théâtre comme il 
était à espérer, de Jean Fabre. Au 
Théâtre musical de Paris ; un spec- 
tacle de tangos et les Italiens : Car- 
melo Bene, avec Macbeth, Peppe et 
Conceua Barra, Remoudi et Capo- 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA FAUSSE UBEBTÏNE - 
Montparnasse (322-16-18). 20 h 45. 
IA MAUBKAN - Fo tiha (81 


(874- 

74-40), 20 h 30- 

LE CHANT DU CHARDON - VDkinffi 
salle Gérard- PUtape (686-0805) 21 h. 
JACQUES TIANO - Dix-Htm (606- 
07-48). 

LORENZACCK) - — fe ds Petit Pa- 
lais (277-92-26), 21 h 15. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) . 20 bntrea : OieDo. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : les Estivants; Thermes de 
Oauy : le Mystère de la charité de 
Jeanne <T Am. 

CHAILLOT (727-81-15), 18 h 30; Add- 
ben le botaniste ; Grand Théâtre : 
20 ù 30, le Prince travesti. 

ODÉON (325-70-32) , retiebe. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (hin.), 

18 fa 30 : Dialogue an enfers entre Ma- 
chiavel et Montesquieu. . 

TEP (797-96-06) . cMturc nmmetie. 

PK1I1 TEP, clôture annuelle. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
I 94J3) , 20 b 30 : la Femme silencieuse. 
CARRÉ SXLVL4 MONFQRT (531- 
28-34), 20 b 30 ; Reaccmtre avec l'école 
de Brime de Gérard Le Breton. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 21 h : Daifing 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Raima. 

CARTOUCHERIE, Epée de btf> (808- 
39-74). 20 fa 30; Patience.- patience 
dans l'azur. - Aq uari um (374-99-61), 

20 h 30 : la Débutante. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 h 30 : Dialogue de l'arbre. — 
Resserre, 20 h 30 : la Munca. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 b : Revient dormir A l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

( 72008-24) . 20 h 45 : Pauvre France ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

20 b 30 : George Dandin. 

CREATES (887-28-56), 21 h : Aurélia 
Sicmer. 

DAUMOU (261-69-14), 21 fa : Un canapé- 
lit. 

. DÉCHARGEURS (2360002). 20 fa ; 
Mourir à Colone. 

ELDORADO (20845-42), 20 b 30 : TfaéAr 
ire de Bouvard. 

ESPACE -GAÎTÉ (327-13-54), 20 h 30 : 
VL Baquet. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 b 30 : 
le Mariage de Figura. 

GALERIE 55 (326-63-51), 21 fa : Play il 

« gain, Sam 

HUCHE! TE (326-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : ta Leçon ; 

21 h 30 ; Théâtre d’ombres ; 22 h 30 : les 
Atouts de NeQ. 

LA BRUYÈRE (874-7609). 21 fa : Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L, 
18 h 30 : SteUa Memoria ; 20 fa 30 : les 
Mystères do confessioitna] ; 22 h; Jea 
même. - Petit» saBe, 22 II 15: Pe rmit 
de séjour. 

MADELEINE (265477-09), 20 h 45: 

T Amour fou. 

MARAIS (278-50-27). 20 fa 30: le Plaisir 
berlinois. 

MARIGNY, «Ile Gabriel (225-20-74). 
21 h : fat Surprise. 

MICHEL (265-354)2). 22 h 15 : On dînent 

anliL 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 ta: 
R. Dévot. - Patit-Moaipar— no, 
21 h 15 : l’Astronome. 

PALAIS DES GLACES (607-49*3). 

21 h : Folies d’opérettes. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 30 : U 
Musée noir de Valia AngeL 
POCHE (548-92-97) , 21 fa : Vera Baxter. 
POTINIÈRE (26144-16). 20 ta 45: H si- 
gnor Fagottn. 

studio des champs-êlysées 

(723-35-10). 21 h 45: le Fauteuil à bas- 
cule. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 

L 20 fa 30 : rEctunc des jonre. - IL 
20 h 30: Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 b 15 : les Babas cadras ; 22 h. Noos on 
dit où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61). 

20 b 30 : le Monte-Plats. 

THEATRE NOIR (346-91-93), 20 h 30 : 

A petit feu de chagrin. 

THEATRE- 1 B (2264747), 20 b : VOk 
sans sommet); 22 h: la Voülc- 
THÉATRE PRÉSENT (2034)2-55), 

20 fa 30 : P Opéra de qnai’Kns. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840), 

21 b : les Dix Petits Nègres. 

UNION (770-90-94), 20 h 30: Vol aa- 
dastts d'an nid de coucou (en anglais). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 h : Gertrude 
• morte cet après-midi ; 20 h 30 ; Tohn- 
Bahui ; 22 h : le PréstdcaL 
BEAUBOURGEOIS (2724)8-51). 

19 h 30 : Toocbez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L„ 

20 h 15 : Areub - MC2; 21 h 30 : les 
Démolies louloe ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - H. 20 h 15 : les Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi?; 

22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 20 b 15 : 
Tiens. *o0à deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’est comme un bateau blanc. 

- Q. 20 b 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 21 b 30 : le Chromosome cha- 
touitieox ; 22 b 45 ; Va encore une 
bombe dans le berceau du g am in. 

LE FANAL (233-91-17), 20 b : A tt en d o ns 
la fanfare ; 21 b 15 : T Amant. 

LA GAGEURE (3674245). 20 h 30 : Ce 
n’est pas si grave ime femme ; 22 h : Pa- 
roles d'hommes. 

UES LUCIOLES (526-51-64). 19 h 45 : 
Oy. Mtusbelcy. mon fils ; 21 b 15 : Une 
chanson, c’est quoi déjà. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa : 
Guide des convenances 1919 ; 22 h 30: 

J* viens pour Fannooce. 


POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : Casanora’s 
babici ; 22 h 30 : P Argent de Dûs. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
18 h 30 : les Contes croassants ; 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Vous descendez * lu prochaine. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 22 h : M. Sergent. 

TEMPS DES CERISES (5804549), 
22 b : J. Florencie (G. Coulé). 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748). 20 b 30 : Gobble up stories ; 
22 h 30 : Rome&ette et Julot. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 fa 15 : 

Ph èdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
VIEILLE GRILLE (707-6043), 21 fa : 

Métamorp h os e s «Tupe méh yBe. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) 21 II : François, fai mal à mes 
sons. 

Les comédies musicales 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

{de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) - 


BOUFFES-PARISIENS 
21 h : Pbi-PhL 

Le music-hall 


(296-60-24) 


BOBINO (322-74-84) 20 h 45 : le Coque 
imaginaire, 

CASINO K PARIS (285-00-39) 

20 h 30 : DrOlei de femmes. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15) 

21 h : Montmartre Folie. 

OLYMPIA (742-2549) 20h : C. Veto». 

La danse 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
20 b 30 : le Lac des cygnes. 

TH. DES CHAMPS-ELYSÉES (723- 
47-77) 20 fa 30 : Étoiksdu BolchdL 
TH. 18 (2264747) 20 h : l’Os de eceur. 
TH. DU ROND-POINT (256-70-80). 
20 h 30 : Ballet Rnsafllo. 

Les concerts 

SALLE PLEYEL. 20 fa 30: Nouvel or- 
chestre philharmonique, dir. : A. Jordan 
(Dcbossy, Ravel). 

TH. CONSTANCE, 20 fa 45 : C Hinqjora, 
L VTÜey ; Ensemble Albalopga. 

ÉGLISE SAINT- ROCH, 21 fa : Orchestre 
symphonique de Dusseldorf, dir. : 
F. Lamprecbt (Haydn). 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHEITE 
65-051.21 b 30 : D. Doriz. 


(326- 


ŒNTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 

82-20) à 20 h 30 : Oile Baver. 

FORUM (297-53-39) . 21 h : Sapho-Ubtk. 

GIBUS (700-78-88). 24 h: les Dnndies. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). à 
partir de 20 fa mer. : W. Humer. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30 : 
Champiou Jack Dupree 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 
19 ta 45 : M. Jouas*, V. Santon. E. Mit- 
cfadL 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
CLBolling. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 ta : 
M. Sardaby. 

Festivals 

XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY, 
21 h30 : le Tailleur de la place Rqyale- 

ŒNTRE CULTUREL DE 
WALLONIE- BRLrXELLES 20 h 45 : 
Vingt micuies d’entracte. 

CARREAU DU TEMPLE 21 h 30 : Vi- 
trines. 

TH. ESSAION L >8 fa 30 : Un mari à fat 
porte ; 20 h 30 ; le Nû de Saint-Denic ; 
21 h 45 : Sally Mara : D 19 h 30 : le 
Calcul, 21 h 15 : Bertrand strip-tease. 

ÉGLISE SAINT-ME2UU. 21 fa 15 : so-’ 
listes de POrchestre de Paris (Mozart) . 

HOTEL DE MARLE, 20 h30 : 0. Braver, 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE 19 h 30: L’homme qui 
plantait des arbres ; 20 b 30 : Notre Bré- 
sil. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS 20 fa 30: Hélène; 22 h: 
Ayavraska. 

PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des Halles) 

(547-50-85) 

Espace de l’Horloge, 20 b 30: Duo G. Ma- 
gne. 

Galerie des Loubards, 20 fa 30 : Samar- 
kand Djinn concept. 


cinéma 


Les Osas marqués £) Med 


dedix- 


nmlar ih trrhn aait f 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 b, la Cité foudroyée, de Luitz-Morat ; 
19 fa,. Festival de 83, Un certain 

regard : Huma «mon, de M. François; 
Zappa, de B. Augnst; 21 h, Io chian u k> 
scuro, de M. PunzL 

BEAUBOURG (278-35-57) 


Les exclusivités 

AMÉRIQUE TECNAGERS (A^ vX.) : 
Fauvette, 13* (331-60-74). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(••) : Rio Opéra, > (74282-54). 

ANNA (Poru va) : Répubtic cinéma, II 1 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausl, vxl) : Fonim Orient Express, K 
(233-63-65) ; Si-Germain Village. 5* 
(633-63-20) ; Marignan, 8» (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19) ; 14-JraIlca 
BeaugrcneQe. 19* (575-79-79). - VS. : 
Ganmnnt Botitz, 2* (742-60-33) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-12-06) ; Murai, 16* 
(651-99-75) ; Gamnonf Gambetta. 20* 
(636-1046). 

L’ARGENT (Fr.) : Impérial. > (742- 
72-52) ; HamefcmUe. 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, » (359-2946) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (357-9081); Parnassiens, 14* 
(320-30-19). 

ATOMIC CAFÉ (A, ta) : Onoches. 6* 
(633-1082). 

.LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
vJ.) : Templiers, 3* (27244-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Trois Haussmaim, 
9 e (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A., v.a, v.f.) : Ermitage, 9 
(359-15-71). - VX. : U.G.G Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Montparnasse. 6* 
(544-14-27). 

LE BATARD (Fr.) : P&nmount. Mari- 
vaux, 2* (2968040). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfett 
(Hsp), 14- (32141-01). 

LA BÊTE NOIRE (Fr.) : Forant. 1“ (297- 
53-74); Saim-Séverin, 5* (354-5041): 
Fbzuasûns, 14- (329-83-11). 

BLADE RUNNER (A^ vX) (•) : Opéra 
Nighr. 2- (29652-56). 

CARBONE 14, LE FILM (vxl) : Le Ma- 
rais. 4* (27847-86) . 

C'EST FACILE, ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (FT.) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va) : 
U-G-C Odéon. 6* (325-71-08) : U.O.C. 
ChampsÉlyaées, 8* (359-12-15). - VX. : 
U.G.C. Boolovaida, 9- (246-6644). ’ 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11). 

DANS LA VHXE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Parnasse. 6 e (326-58-00) . 

DG MAO A MOZART (A, va) : St- 
Am braise. 1 1* (70089-16). 

DARK CRYSTAL (A^ vX.) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). . 

LA DEREUTTA (Fr.) : Studio des Ursu- 
Enes. 5* (354-39-19). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) ; Gaumont 
Halles» 1* (29749-70) ; Richelieu, > 
(233-56-70) : Sünt-Gennain Studio. 6» 
(633-63-20) ; Hautcfeuille, 6 e (633- 


79-38) ; Colisée. 8* (359-2946) 
George- V, 8- (56241-46); Sa'mt- 
Lazare-P&Muier, » (387-3543) ; Fran- 
çais, 9» (770-3388) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13" (331-60-74) ; 
Mistral. 14" (539-5243) ; Montparnuae- 
Pathê, 14" (320-12-06) ; Bienvcnuc- 
Mont p antsase. 15" (544-25-02) ; U.G.C 
Convention, 15" (828-2044) ; 14Juillet 
Bcaugrendle, 15" (575-79-79) ; Victor- 
Hugo. 16* (727-49-75) ; Paihé-Chchy. 
18" (522-46-01) ; Gambetta, 20" (636- 
1086). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bobl-A^ va) : Forum Orient 
Express, 1- (23353-65) ; Quintette, 5" 
(633-70-38) ; George-V. 8> (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82). - VX, : Fran- 
çais, 9" (770-3388) ; 14-Jmllci Bastille, 

1 1* (357-9081) : Mompanun. 14* (327- 
52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5" (354-1584) ; 

Marbeuf. 8- (225-1845). 

ÉDUCATION ANGLAISE (Fr.) (**) : 
Paratuount Odéan, 6* (325-5983) : Para- 
mount CSty, P (56245-76) ; Paramount 
Opéra, 9" (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tide, 12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1883) ; Paramount 
Montparnasse, 14" (329-90-10). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Olympic B a lai e. 
8" (561-1050) ; Olympic Entrepôt, 14> 
(5425742) ; Parnassiens, 14» (329- 

83- 11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SnétL, va) : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Olympic Balaie, 8* (561-10-60). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
va) : 14- Juillet Racine. 0> (326-1958) ; 
14-JtnIlet Parnasse, 6- (326-5800) ; 14- 
Juütet Bastille, 11" (357-9081). 

FURYO (Jap^ va) : Gaumont Halles, I* 
(29749-70) ; Hautcfeuille, 6- (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, » 
(3598457); Pagode, 7- (705-12-15); 
Parnassieiis. 14* (32983-11) : 14Juilfct 
Beaugrenelie, 15" (575-79-79). - VX : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Saint-Lazare 
Pasquicr, 8* (387-3543) ; Français, 9 
(770-3388) ; Nation, 12* (343-0*57) ; 
Fauvette. 13* (33150-74) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Paramount Maillot, 17" (758- 
24-24) ;PWhé Wéplet, 18* (5224681). 

GAUIN (Bit. va) : Denfert (H. sp.), 14* 
(3214181) ; Châtelet Victoria (H.sp.). 
1- (508-94-14). 

GANDHI (Brit-, va) : Cluny Palace, S* 
(35487-76) ; Elysécs IJncoln. 8* (359- 
36-14); Ambassade. 8* (359-1988); 
VX. : Français, 9* (770-3388) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52r37). 

L’HISTOIRE DE FTERRA (Franco-luL, 
v.o.) (*) : Ciné Beaubourg, 3". (271- 
52-36) ; U.G.C. Odéon, 6* (325-7188) ; 
U.G.C Rotonde. 6* (633-08-22) ; Biar- 
ritz, 8* (72359-23) ; Olympic Entrep l fa . 
14- (5425742). - VX. : U.G.C Opéra. 
2* (261-50-32). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles, 1 er (29749-70) ; Berlitz, 2* 
(74250-33) ; Qniiiiene. 5* (633-79-38) ; 
Olympic Luxembou rg. 6* (633-97-77) ; 
Bretagne, 6" (222-57-97) ; Ambassade, 
8* (359-1988) ; Olympic, 14* (542- 
6742). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 
Athéna, 12* (343-0055) ; Studio de 
l’Etoile, 17* (3804285). 

JE SAIS QUE TU SAIS- (lu va) : 
U.G.C. Odéon. ff (325-7188) : U.G.C 
Biarritz. 8" (72359-23). - VX. : U.G.C. 
Boulevard. 9- (2465644). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Parnassiens. 
14* (32983-11). 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Mortes, 1- (26043-99) ; Berlitz, 2* 
(74250-33) ; Epée de Bois, 5* (337- 
5747) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Am- 
bassade, 8 e (359-1988) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50). 

MAYA L’ABEILLE (Aurr., vX) : St- 
Ambroise, 1 1* (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 

Epée de Bob. 5° (337-5747). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz. 2* (72359-23). 

LA MORT DE MARIO Rica (IL, va) : 

Quintette, 5* (633-79-38). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (”) : U.G.C. 

Marbeuf. 8" (225-1 8A5). 

NEWS FRONT (Ausv.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
4786). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
va) : Marbeuf, 8* (225-1 845). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U.S.A., film américain de Jim 
Mc Bride, va : Ciné-Beaubourg, 3 1 
(271-52-36): U.G.C. Odéon, 6* 
(325-7188); U.G.C. Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) : U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (63388-22) : U.G.C. Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; 

Pubtictt-Matignon, 8* (359-31-97) ; 
vX. : R ex, 2* (236-83-93) ; U.G.C 
Boulevard, > (2466644) ; U.G.C 
Gare de Lyon, 12* (34381-59); 
U.G.C Gobetins, 13* (336-2344) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Mistral 
14* (539-5243) ; U.G.C Conven- 
tion. 15" (828-2054); 14 Juillet 
Beaugrenelie, 15* (575-79-79) : Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; PanutMMint- 
MaiUot, 17* (758-24-24) ; Images, 
18* (52247-94) ; Sectétan. 19" 
(241-77-99). 

LES AVENTURES SEXUELLES 
DE NÉRON ET POPPÉE (*% 
film italien de Amony Toss et Vin- 
cent Dawn, U.G.C Opéra, » (261- 
SO-32) ; Paramoum-Odéon. 8" (325- 
59-83) ; Paramount-Ciiy. 8* 
(56245-76) ; Max Linder. 9" (770- 
4084) ; Paramount -Opéra, 9 e (742- 
56-31) ; Paramoum-Bas tille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount -Gobelins, 
13* (707-12-28) ; Paramonnt- 
Moatparnaue. 14- (329-90-10); 
Paramouat-Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Si-Charies Convention, (5* 
(579-33-00) ; Paramount- 
Montmarlre, 16* (606-34-25) ; 
Paramount-Maiilot, I7« (758- 
24-24). 

CREEPSHOW (*), filoi américain de 
George Romno, va : Qanm on t- 
Halles, 1- (29749-70) ; St- 
Germain-Huchette, 5* (633-63-20) ; 
Élysécs-Lincoln, » (359-36-14); 
George V, 8* (56241 46); vX. : 
Gaumont-Ricbelien, 2* (233- 
56-70) ; Lumière. 9* (2468987) ; 
Athéna, 12* (34385-65) ; Fauvette, 
(331-5686); Mtramar, 14* (320- 

89- 52) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Images. 18* (52247-94). 

FEMMES (**), nbn franctxspagnol 
de Tana Kakya, Forum. 1“ (233- 
63-65) ; Puramoum-M arivaux. 7r 
(2968040) ; Publies St-Gennain. 
6* (222-72-80) ; Pubticô-Êlyséea. 8* 
(720-76-23) ; Paramonm-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount-Bastille. 
12* (343-79-17) -, Para mou m- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Panmouni-Montparanase, 14" (329- 

90- 10) ; Paramount -Orléans, 14* 
(540-45-91), St -Charles- Conven- 
tion. 15* (579-3300); Passy. 16* 
(28862-34) ; Paramount-MaiUot. 
17* (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18" (606-34-25). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE IP AR- 
GENT, film australien de George 
Miller, va : U.G.C Danton, fr 
(32942-62); U.G.C Biarritz, » 
(723-69-23) ; vX : Rez, 2* (236- 
8383): U.G.C Opéra, 2" (261- 
50-32) ; Paramount -Opéra, 2* (742- 
56-3!) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(34381-59) ; Paramou n t-Gaiaxie, 
13* (580-18-03) ; Convention St- 
Charles, 15* (579-33-00) : 
Panunount-Mootpamaisc . 14* (329- 
90-10) ; Mont, 16- (65189-75) ; 
Paramount- Montmartre, 18* 1606- 
34-3) ;Seorétan, 19* (241-7789). 

MONTY PYTHON LE SENS DE 
LA VIE, film britannique de Terry 
Jones, va : Forum, 1« (297-53-74) ; 
HauiefemDe, 6* (633-79-38) ; Mari- 
gmn, 8* (35982-82) ; Parnassieiis, 
14* (329-83-11) ; P.L.M. St- 
Jaeques, 14* (589-68-42) ; 

14 jBOkt-BeaugrcncUe. 15" (575- 
79-79) ; Muyfair, 16* (525-2786) ; 
vX : Impérial, 2* (742-72-52) ; Ri- 
ebetieu, 2* (33-56-70) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Moirtparnasse-Patbé, 
14* (320-1286) ; Mistral 14* 1 539- 
52-43) ; W eplcr. 18* (522-4681) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (636- 
1086). 


LA PALOMBIÊRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1“ (297-49-70) ; Impérial. 2- 
(742-7262) ; Studio de ta Harpe. 5* 
(634-25-52) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Saint-Lazare-Paxquier, 8* ( 387-35-43) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-1!) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14- (320-1286) : Patbé CU- 
cby. I» (522-4681). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Mortes, 
I- (260-4 389). 

PIÈGE MORTEL (A va) : Paramount 
Mercury. 8* (562-7580). 

LES PLANQUÉS DU RÉGIMENT 
(Fr.) : Français, 9* (770-33-88) ; Max- 
ville, 9* (770-72-86) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Paramount -Mont paruasse. I4> 
(32980-10) ; CUcfay-Pfehé. 18* (522- 
4681). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) : Paramount City Triomphe, 8* 
(562-45-76). - V.f. : Paramount Opéra, 
9- (742-56-31). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vX.) : 
Marais, 4* (278-47-86) ; U G.C Gobe- 
lins. 13* (336-23-44). 

ROLLENG STONES (A, va): Quin- 
tette, 5* (633-79-38) : Ambassade, 8* 
(359- 1988) : Lumière. 9" (246-4987) ; 
Kioopa nomma. 15" (306-50-50) ; Petb6- 
dichy. 18 e (522-4681). 

SAMANKA, ILE DES PASSIONS (Fr.) 
(••) : Arcades. 2* (233-54-58) ; Mar- 
beuf, 8* (225-18-45) ; U.G.C. Boulevard. 
9" (246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lvoo. 
12* (34381-59) ; U.G.C Gobetins. 13* 
(336-23-44). 

LES TRAQUÉS DE L’AN 2000 (A- 
va) : Ermitage. 8» (359-1 5-71 ). - VX. : 
U.G.C Mompanuuse. 14* (544-14-27) ; 

U. G.C. Boulevard. 9* (246-66-44) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-1883). 

TOOTSIE (A v.o.) : Cluny Écoles. S* 
(354-20-12) ; Biarritz, » (723-69-23). - 

V. f. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

LA TRAVIATA (II, va) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8- (225- 
09-83). 

LA ULTTMA CENA (Cub.. va) : H sp. 

Denfert, 14* (321-4181). 

LA VALSE DES PANTINS (A^ va) : 
Quintette. S* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

UNE JEUNESSE (Fr.) : Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83). 

LE VENT (MaL. va) : Saïm- 
André-des-Am. 6* (32680-25). 

VICTOR. VICTORIA (A, va) : St- 
MicbeL S* (32679-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22). 

Z3G ZAG STORY (Fr.) : Elysées-Lxnooln, 
8* (359-3614). 

ZOMBIE (A., v.f.) (•") : Hollywood Bou- 
levards, 9* (770-1041). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A^ va) : Forum Orient- 
Express, 1** (233-6385) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Publiera 
Champs-Elysées. 8* (720-7623) ; vX. : 
Paramount Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint -Charles. 15" 
(579-3380) : Paramoum Maillot, 17- 
(758-24-24). 

LES ARISTOCHATS (A., vX.) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

LA BALLADE DE BRUNO (A., va) : 

Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

BABY DOLL (A., va) : CinocAes. 6 
(633-10-82). 

BARRY LINDON (A., va) : Gaumont 
Halles, I- (297-49-70) ; Cluny Palace. 5* 
(35487-76) ; Bonaparte. 6* (326- 
13-12) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; v.f. ; 
Capri. 2* (508-1 1-69) ; Berlitz, 2* <742- 
60-33) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1286) ; 
ftathé CUchy. 18* (522-1681) ; Gno- 
room Gambetta. 20 (636-10-96). 

BYE BYE BRASDL (A.) : Denfert, 14» 
(321-4181). 

CABARET (A„ va) : Noctambules, 5* 
(354-42-34). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A., v.o.) : U.G.C. Danton, 6 
(329-42-62) : Normandie. 8* <359- 
41-18) ; vX : U.G.C. Opéra. 2f (261- 

50- 32) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; U.G.C Convention. 15* 
(828-20-64) . 

LE CHINOIS (A., v.f.) : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Gaîté Boulevard, 2* (233- 
6786) ; Gaîté Rochechnuan, 9* (878- 
81-77). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(iL.v.A). (•*) : Cbampo. 5* (354- 

51- 60). 

LES DAMNÉS (II. vJ.) C) : Opéra 
NighL 2* (296-62-56). 

DELIVRANCE (Æ, vX.). (•) : Opéra 
NigbL 2* (29662-56). 

LES DIABLES (A_ v.o.). (••) : Studio 
Médicis, S* (633-2587). 

LES 12 SALOPARDS (A, vX.) : Capri. 
2* (508-11-69). 

DRIVER (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : Danton. 6* (32942-62) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; v.f. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. Gotoe- 
lins. 13* (33623-44). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoum 
City, 8" (562-45-761. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.). 
(•■) : Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
U.G.C. Rotonde, 6> (63388-22) : 
U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.f. : 
U.G.C. Gare de Lyon, I2< (34381-59) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606 
34-25). 

LES ENSORCELÉS (lu. v.o.) : Action 
Christine B». 6 (325-47-46) . 
ERASERHEAD (A- va) : EccnriaL 13* 
(707-2884). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A., va) : 
Forum Orient- Express. I** (233-63-65) ; 
Studio de ta Harpe, 5 e (634-25-52) ; Ma- 
rignan. 8* (359-92-82) ; vX. : Berlitz, * 
(742-60-33) ; Maxéville. 9* (770- 
7286) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : 


THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS LA VILLE 
MAIRIE DE PARIS 



Montparnasse Patbé. 14* (320-1286); 
Grand Pavois, 15* (554-46-85) ; CHcby 
Patbé. 18* (5224601). 

L’EXTRAVAGANT M* RUGGLES (A, 
va) : Olympic Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) : Olympic Balzac, & (561-10-60). 

L£S FAUCONS DE LA NUIT (A^ vX) : 
Maxéville, 9* (770-72-86). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A_ va) : 
Studio Alpha. 5* (354-3947). 

CEORGIA (A, va) : Lnocnmire, 6* (544- 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (••) : Denfert, 
14* (321-4)81). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
nairc, 6* (544-57-34). 

IA FÉLINE (A. va) : Rialto. 18* (607- 
8781). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. sp.) (A^ va) : Châtelet, 1** (508- 
94-14). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A_ v.a) : Action Écoles, 5* 
(325-7287) ; Action Lafayettc, 9* (878- 
80-50). 

HOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) : 
Rialto, 18* (607-87-61 ). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(II. vX.) : Trois Ha— n— n, 9* (770. 
47-55). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A., 
v.f.) : Napoléon, 17* (38041-46). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) : 
Opéra Nigfat. 2* (29662-56). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Marivaux. 2* (2968040) ; 
Marbeuf. 8* (225-1845). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) 
(I" et 2* parties). Grand Pavois. 15* 
(554-4685). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier latin. 
5* (32684-25). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

MIDN1GHT EXPRESS (A. vX) ("•) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A* 
va) : Cluny Écoles. S* (354-20-12). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saint- 
Ambroise. Il' (700-89-16). 

NEW YORK NEW YORK (venioo inté- 
grale) : Calypso. 17* (380-30-11). 

NINOTCHKA (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6 (3254746) ; Mac Maboo. 17* 
(380-24-81). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A-, va) : Ac- 
tion Christine, (f 132547-46). 

PAIN ET CHOCOLAT (lu v.o.) : Saintr 
MicfaeL^ (32679-m. 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A, 
v.a) : Action Lafayettc. 9* (878-80-50) . 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Paris Loi- 
nra Bowling. 18* (60664-98). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A, 
va) (*) Cinoches.6 (633-10-82). 

LE PIGEON (lt.. va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6 (633-97-77). 

PtNOCOUO (A. v.F.) : La Royale. 8* 
(265-82-66) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

LE POUCEMAN (A). (*■) : Ambas- 
sade. 8 e (359-19-08) ; v.f. : Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25-02) : Images, 
18* (52247-94). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A., va) : U.G.C. Daman 6* (329- 
42-62) ; U.G.C. Normandie. 8* (359- 
41-18) ; v.f. : Grand Re*. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6 e 
(544-1627) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) : U.G.C. Gobelins. 13* (336 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 

U. G.C. Convention. 15* (828-2664). 

LES QUATRE DE L’AVE MARIA (lu 

v.f.) : Trois Haïusnuum, 9* (77047-55). 

LE RÉGNE DE NAPLES (A^ v.a) : Stu- 
dio Bertrand. 7" (783-64-66) . 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A.. 
va) : André Bazin, 13* (337-74-39). 

RIZ AMER (lu. va) : Acacias. 17* <764- 
97-83) ; Olympic Halles. 4* (278- 
34-15) ; Studio Logos. 5* (354-2642); 
Olympic Petite salle, 16 (542-6742). • 

SEX SHOP (Fr.) (•) : Forum Orient- 
Express, 1** (233-63-65) : Richelieu, 7f 
(233-5670) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) : Lumière. 9* (246494)7) ; Mis- 
tral 14* (539-5243) : Montparoos. (4* 
(327-52-37) ; Images. 8" (52247-94). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Champa 5* (354-51-60). 

TOUS EN SCÈNE (A., va) : Action La- 
fayette. 9* (878-80-50). 

LES VALSEUSES (Fr.). J*«) : George* 

V. 5* (5624146) : Montpaxuos. 14» 
(327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A., va) : Escurial Panorama. 13* (707- 
28-04). 

WOODSTOCK (A., v.o.) : Péniche des 
Arts. 16 (527-77-55). 


du 28 Juin au 15 Juillet - 21 h 15 sauf Lundi 


Museaüu Peut PsIbis nn no oc 

Av. Winston Churchill - 75003 Paris - Réservation L ( / .Ht.tb 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ST-SÉVERM 
TOUS LES 
MARINS 
*21 h. 

CLOITRE 

St-SÉVBW 

BJJUMMÉ 
dnnwrcradiB 
aubmdlll 
JULLET 
*21 h 30 

Lne B33-R7-81 
M 663-74-60 
(Warnar) 


0* Monaco 
PALAIS 

rwicicn 

et CENTRE 
DE CONGRÈS 
hnrtrtorinm 

Du17 juBat 
au 10 août 


OPÉRA DE 
MONTE-CARLO 
T. 93-S0-76-64 
(pA Dandatet] 


« Sataon par iii ann» 1983 > 
ORCHESTRE at CHORALE 

KUENTZ 

Le 5/7: PASSION 
SAINT JEAN 
Le 12 : ZABELETA 

aoftra.do G au 11/07 

MOZART 

BASTIENetBASTBWE 

OPÉRA-TRÉTEAUX 


CONCERT DU 
PALAIS PRINCIEI 

ORCHESTRE PHUIARMOMU 
DE MONTE-CARLO 
Patata prindw. cour ifhonna 
17/7 : Dir. : Lewrenea Fétu 
■oL : Aldo CiccoEni (ptarüm 
20/7 : «T. ItoriBa Mariner 
aoL : Mcttalav Roatropowtd 
NtatancaOtam) 
24/7: Dir. Lamronca Fat» 

ln | . YailHiti ma -■*- li iImImmIb ■ 

hm. . ■■nom UMMHjJiaa imionai 

27/7 : Dir. Alain Lombard 
«oL : Joui Suk (nolentatri 
7/8 : Du. Gary Banini 
aoL : Mark Zattsar Ipiantara 
10/8 : Jaauc Lopoz-Cobot 
mL : Syhna Mar ce vi ci (vioten in 
COITE DE COMa^MOTOaM 
2/8 : CONCERT LYRIQUE 

Oir. : Jtnot Furet 
SoL : Jota Van Dam [barytu 
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COMMUNICA Tl O N 


Séducteurs 


Avec qui. Madame, amenez- 
vous passée vos vacances ? La 
hste.proposée la semaine damièm 
par TtFRESArranca-soh: n'était pas 
limitative. On pouvait désigner qui 
on voulait. Newman, Chirac, Borg 
ou Halliday. Mais non, celui dont 
nous rêvons le plus volontiers, 
c'est encore, c'est toujours ce 
bon vieux Montand. Viennent en- 
suite dans Tordre No&et, Bel- 
mondo et — tenez-vous bien — 
Bernard Pivot. 

Etonnant, non ? Mais voici 
mieux : à (a question de savoir ce 
qu'elles emporteraient dans leur 
bagage, 42 % des Françaises ont 
répondu : des livres. Le maHkit de 
bain n’arrive qu’en seconde posi- 
tion. Et sur la lista des séduc- 
teurs. Noeh et Piatini font piètre 
figure. 

A croire qu'on est tous un peu 
• schizo a. Jugez plutôt. Dorés 
au soleil de la Californie, éternel- 
lement jeunes, bronzés, musclés. 


mincis, les canons de la beauté et 
féminine et masculine, l’idéal au- 
quel nous sacrifions quasi rituelle- 
ment à coup dé régimes et de 
gym ne correspondent à rien, si- 
non à une certaine idée que Ton 
se fait en ca moment, en Occi- 
dent, de la séduction. C’est un 
modèle auquel chacun; chacuns, 
voudrait rassembler, sans pour 
autant le rechercher, ni même le 
privilégier dans le sexe apposé. 
Ce dont nous rêvons, tous et 
toutes en secret dans cas temps 
difficiles, c'est de ronfleurs, d’ex- 
périence, de tendresse et de drô- 
lerie. A la protection rapprochée, 
les femmes préfèrent la compa- 
cité câline, et les hommes écarte- 
ront la vamp an faveur de la co- 
pine. 

A croire que tous ces clichés 
sur pelBculè et sur papier glacé ne 
correspondent qu’à Fanage qu’on 
a ou qu’on voudrait avoir de soi- 


même. Pour se place et non pour 
plaire. Le cas de Lino Ventura 
(lundi la soirée de TF 1 lui était 
consacrée ) est exemplaire à cet 
égard. Il a pris sis ses épaules la 
kurde succession de Gabin. U in- 
carne physiquement et morale- 
ment un archétype un peu passé 
de mode et pourtant infiniment 
sympathique : le mec, te vrai, le 
dur. le doux, le sûr. S'il séduit — 
je vous signale qu’aucune des 
femmes interrogées n’a dtô son 
nom — ce n’est pas parce qu’B 
s’y emploie, pas du tout, c’est 
parce qu’a espère répondre, pour 
hé, pas pour les autres, i sa pro- 
pre définition de l’homme. Un être 
généreux, responsable et fidèle en 
amitié. Un être capable d' effo r ts 
désintéressés, c’est un grand 
sportif, un être pudique, modeste, 
intelligent En Mensch, comme 
tfisent les Allemands. 

CLAUDE SARRACJTE. 


La Fédération nationale des radios libres I 4 écouter 


est divisée sur la question de la publicité Blossom Dearie 


Soixante-dix-neuf radios s’étaient 
déplacées des quatre coins de 
France, samedi 25 et dimanche 


26 juin, pour assister, à Clichy, au 
dixième congrès national ae la 


dixième congrès national de la 
F.N.R.L. (Fédération nationale des 
radios libres) consacré au dévelop- 
pement économique du secteur privé 
de la F.M. Un ordre du jour d’actua- 
lité puisqu’il impliquait, outre un 
bilan général de la situation des 
radios locales, un débat autour du 
principe de la publicité sur les 
ondes. Un sujet controversé au sein 
de cette fédération qui, fondée dès 
1978 et regroupant officiellement 
près de trois cents radios, s’est tou- 


jours distinguée par une opposition 
farouche au financement publici- 


farouche au financement publici- 
taire. 

Mais, depuis mai 1981, les posi- 
tions ont évolue, en raison notam- 
ment des difficultés financières ren- 
contrées par les stations, de la 
parcimonie des aides à la création 
d’emplois, et des limitations du 
fonds de soutien à l’expression radio- 
phonique. Certains — la majorité 
des membres du bureau national — 
espéraient profiter de ce congrès 
pour amorcer un revirement histori- 


S ie sur la question -de la publicité, 
usieurs motions firent donc l’objet 


Plusieurs motions firent donc l’objet 
de débats avant qu’une bipolarisa- 
tion ne fige les positions et qne 58 % 
de votes expriment une fidélité à 
l’égard des positions traditionnelles 
de la fédération (strict respect de la 
loi du 29 juillet 1982 et rappel de 
l’urgence d’une distribution du 
fonds de soutien) contre 42 % favo- 
rables à un amendement de la k» ét 
une ouverture sur la publicité. 


Divergence de fond que les parti- 
sans de cette seconde motion ont 
jugée suffisamment grave pour pro- 
voquer une scission du mouvement 
et annoncer le lancement d’un «syn- 
dicat national des radios locales pri- 
vées-, dont le congrès constitutif 
aura lieu i l'automne. Favorable à 
une modification rapide de la loi, ce 
groupe (on compte parmi ses pro- 
moteurs dix membres de l’ancien 
bureau national de 1a F.N.R.L. ainsi 
que ses représentants à la commis- 
sion Galabert) fonde ses proposi- 
tions sur le maintien du statut asso- 
ciatif et la possibilité pour les 
stations locales de choisir entre deux 
modes de financement. Les pre- 
mières opteraient pour la possibilité 
de ressources publicitaires dans une 
limite de 25% de leur budget et 
renonceraient ainsi au fonds de sou- 
tien; les autres choisiraient au 
contraire de recourir & ce fonds, 
désormais modulé en fonction du 
budget des stations, et auquel s’ajou- 
terait un «fonds» régionalisé, appro- 
visionné par une taxe parafiscale sur 
les recettes publicitaires des pre- 
mières et réparti par les comités 
régionaux de la communication 
audiovisuelle. 


sur Franee-Musique 


Ces différentes propositions vont 
donc être communiquées par cour- 
rier auprès de douze cents stations 
que les minoritaires du congrès 
F.N.R.L. (qui s’estiment majori- 
taires dans l'ensemble du mouve- 
ment) vont tenter de rallier aux 
bases de leur syndicat en herbe. 


ANNICK COJEAN. 


« PALMES » , de Frédéric Grendel 


Une île sous influence 


Sont-ca les palmes, ce lourd 
été, cet hôtel étrange 7 Est-ce la 
Sicile elle-même, trouble, inquié- 
tante ? Ou l‘ évidence d'une 
construction savante, mathéma- 
tique, peut-être astrologique ? 
Palmes, le roman de Frédéric 
Grendel, n'est pas un banal ro- 
man d'aventures, mélange stan- 
dard de politique, de psycholo- 
gie. de sexe et de violence. U 
distille un charme bien à lui, et 
difficile 6 définir. On s'y sent 
bien, et prisonnier aussi, dans 
une méditerranéenne 8rocé- 
Kande, un huis dos dramatique, 
prisme d'autres existences. 

LUa, sept jours, douze per- 
sonnages, le cadre est fixé, rigide 
comme une tragédie classique. 
L'unité d'action est respectée 
aussi : un coup d'Etat qui se fo- 
mente. diabolique ou salutaire, 
on ne sait. Au centre, le prési- 
dent. un homme aux pouvoirs 
multiples et tfffus, qui tient 1*He 
sous influence, parce qu’il guérit 
certaines maladies, parce qu'il 
parle mieux que quiconque, 
parce qu’il est fou peut-être, ou 
génial. Très sage, fascinant, sa- 
tanique. Et fraternel. Autour de 

fui, des fidélités, des amis, des 
hommes de main. Et des intri- 
gues, fa mort en f&grârte. Lui. if 
semble ne plus chercher que le 
plaisir. 

Damtano Cosma, le président, 
a cette infinie supériorité du si- 
lence, de la patience : 8 attend 
son heure pots répondre aux de- 
mandes, aux questions dont, 
sans trêve, on l’accable par des 
histoires, des paraboles tirées de 
sa longue expérience. Pas de 


faille, la densité du marbre. Les 
autres; Térésa Ghh, la touriste 
aride et frigide ; Mary Fishes, la 
doctoresse émule de Bertrand 
Russell, qui se rue où cela 
bouge ; Tbor Stromberg, l’indus- 
triel aux os brisés, esclave dos 
drogues qu’il avale pour moins 
souffrir ; tes Corpio, couple âme 
damnée de Cosma ; les Urebell, 
flottant au gré de leur détresse 
de parents dont l'unique enfant 
est mort ; Isabelle de Versa, pro- 
tégée du président ; Julian Béli- 
saire, piètre èspion américain mal 
sorti de ses rêves de gosse; 
Gioacchino et Baggio, les deux 
serviteurs, ont en commun l'agi- 
tation d’insectes pris dans un bo- 
cal, ou à l'ampoule d'une lampe : 
iis ne savent pas ce qu’ils font, 
s'ils agissent ou s'ils sont agis, 
Ss courent après d'imprévisibles 
manques. Tous, ils sont infirmes, 
chacun A sa façon, ou blessés. A 
quoi répond la formule magique 
de Cosma, celle qu'il préfoie 
quand il guérit : * Garçon et fHIe, 
arbre et oiseau, et muet poisson 
de la mer. a Une définition du 
tout dont l’être humain peut-être 
le microcosme. 

Palmes, c’est un monde qui 
bouillonne, avec ce qu’il fout de 
digressions sur famé humaine, 
de passions, et un style foison- 
nant, baroque. Un souffle épique, 
et un regard de moraliste, ento- 
mologiste, incapable pourtant de 
résister aux ivresses de (Imagi- 
nation . 


FRANCIS MARMANDE. 
ir Bloaom Dearie se Fini Ose de la 
Défense, • Jazz Clob », France- 
Musique, 28 juin, 23 h 30. 


NOMINATIONS DE DIRECTEURS 
DANS LES STATIONS 
RÉGIONALES DE ffl 3 


Six directeurs des stations régio- 
nales de FR 3 sur onze changeront 
de poste à partir du I CT juillet A la 
direction de FR 3, an explique oe 
large mouvement par la volonté de 
faire appel à des compétences exté- 
rieures, dans la mise en œuvre de la 
régionalisation, mais aussi par la lo- 
gique de la promotion interne. A 
Lille, Bordeaux et Nancy en revan- 
che. les nouveaux directeurs ne se- 
ront nommés qu’à la Fin de l’année 
avec la création des premières so- 
ciétés régionales. 

Les nouveaux directeurs sont : 
Lyon ; M. Mario Bennat, ex- 
directeur à Strasbourg; Rennes : 
M, Jean-Pol Guguen, ex-directeur à 
Limoges; Limoges : M. Bernard 
Moumer, ex-directeur de la M.J.C. 
de La Rochelle; Paris ; M. Jean- < 


Jacques Céiérier, ex-président de 

J’OCCAV (ministère de la 


culture) ; Marseille ; M. Paul Lan- 
téri. ingénieur ; Strasbourg ; 
M. Georges Trahand, ex- 
administrateur régional de Stras- 
bourg. 


A Bordeaux, ML Jean Strias reste 
son poste, ainsi que M. Michel 


GENEVIÈVE BfttSAC. 


à son poste, ainsi que M. Michel 
G&icherd-CaDin à Dijon, ML Pierre 
Roubaud à Lille, et M. Gérard Mo 


★ Palmes, de Frédéric Grendel 
Flammarion. 336 pages, 70 F. 


TIRAGES DIAPOS 


rie à Toulouse. Le bureau national 
du -Syndicat national des journa- 
listes (S.NJ.) de FR 3 a exprimé, 
vendredi 24 juin, m son émotion sans 
précédent » en prenant connaissance 
de - certaines nominations » : • ces 
hommes se sont distingués par une 


politique de censures, d'anilsyndi- 
c alisme et de combinaisons polhico- 


EN 13*18 OU 18*24 - RECADRAGE - CORRECTIONS 
ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris-12 K __ x 347,21.32 


c alisme et de combinaisons politico- 
commerciales -, écrit-il, dans un té- 
légramme adressé à M. André 
HoUeaux, président de FR 3. 


Mardi 28 juin 


PREMIERE CHAINE: TF 1 


20 h 36 Soirée femmes : Mole qu'est-ce qu'elles 
tfisent 7 

Emission de M.-L Demen. ~ 

Des reportages sur la condition des femmes dans les 
usines, en Amérique latine ou à la campagne, entre- 
coupés de variétés (Sapko. Tatila et d'extraits de x 
pièces de théâtre : un patchwork désordonné, invertébré. 

22 h 16 Temps X. 

M&gazbw de sdence-flctioa des frères BogdanofF. 
Extraits de la série anglaise, le Prisonnier : mythe et 
violence. 

23 h 26 Journal. 


22 h 30 Mardi cinéma 

Avec Françoise Fabian et Nicole Garcia. 

23 h 30 Journal. 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


SI w'usVes \1 


iHHM 


20 h 36 film: Un meurtre est un metstra» 

FHm fiançais d’E Périer (1972). avec S. Andrea, 
J.-C. Brialy, C Spaak, R. Hossem. M. Sentait, O. Hu> 
KOOt (ndiffasiaa). 

Un mari adultère se retrouve veuf, i là suite d’un acci- 
dent dont a été victime sa fenme infirme. Mais la strur 
de la morte, qid hd ressemble de façon frappante, s’ùte- 
laite chat lui, et un maître chanteur vient lui réclamer U 

prix du meurtre de l’épouse. Intrigue criminelle aux 
rebondissements calculés. Le spe ctateu r a constamment 
enrie de jouer au détective Bon. film pelleter bien Joui, 
bien interprété 

22 h 1 0 JoumaL 

22 h 35 Espace francophone : La grand défi. 
Emission présentée de Bruxelles, coœatrég à la commu- 
nication dans les pays francophones : télématique. Infor- 
matique, presse , et 'reportage à Montréal, Dakar et 
Paris. 

23 h 23 Une minute pour une onage, d’Agnès Varda. 
' L'album Imaginaire de Robert Delpire par André 

François, pebaretilustrazeur.; 

23 h 25 Prélude à fa nuit 
‘ • Fête-Dieu à Sévtile». d’ABsads.par T. LJacuna. 




k 


Offre « 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Gnart (damé i Hambourg - le S déce mbre 
1982) : « Symphonie inachevée» de Schubert et ■ Syxn- 
pboaie n° 9» de Bruckncr par l*Orcfaettre S ym pho ni que 
delà N-DJL, dlr. G. Wand. 

22 h 38, Ftéfoeucedamdt: «nuits «riras» ;à 22 h 3Q. Ira 
taches de gang ièsûtcat è Teaa ;à23b 


Par ses qualités et son rayonne- 
ment, Btoasom Dearie est une chan- 
teuse exceptionnelle peu connue du 
grand public. Bis est en même temps 
suivie avec forveur par une poignée 
d'amateurs. Improvisateur drôle aux 
inflexions de petite fille, voix pathéti- 
que doublée d'un sans remarquable 
de la mise en place, Blossom Dearie 
a eu à Paris ses heures de glose. 
C était au début des armées 50 lors- 
que, après avoir travaillé avec 
Woody Herman, elle fonda, en com- 
pagnie d'Annie Ross, les Blue Stars. 

Elle chanta le 28 juin au PhB One 
(anciennement Jazz Unité de la Dé- 
fense), et c'est elle que Claude Car- 
rière et Jean Delmas ont choisi da 
suivre pour leur émission < Jazz 
Club > de France-Musique. Tous les 
marris à 23 h 30 ils se transportent 
en groupe pour une émission en cfi- 
rect. Programme éclectiques, am- 
biance fa mil ière, vedettes ou nou- 
veaux venus, entretiens, sons et 
inspirations caractéristiques de ces 
Deux sans commune mesure avec un 
studio ou une safle de concert tout 
contribue à rendre la formule artère»- 
santé. 

S'il reste encore dans sa présenta- 
tion quelque gaucherie, c Jazz 
Club » complète bien la gamme des 
émissions réguOères de jazz à France- 
Musique (• Studio Concert » etc 
Jazz Vivants d’André Francis) et 
celle des émissions quotidiennes : 
Jazz musique aux programmes variés 
(12 h 45), ainsi que la séria du soir 
consacrée à l'histoi re , i l'actualité, 
aux cfisques, aux styles, par Lucien 
Maison, Phâppe Caries;, Alain Ger- 
ber. Jean ■ R obert Masson et Henri 
Renaud (18 heures). 

Trop rares sont les opérations ! 
ponctuelles comme cette remarqua- , 
bte journée construite récemment par 
l’équipe du soir autour de Charte 
Parker- 


20 h 40 Film ; Tout le monde 8 est beau, tout Je 
monde a est gentB. 

Film français de Jeu Yonne (1972), avec Jeaa Yanne, 
B. BEer, M. Serranh, J. Français, M. Vïady, J. Dama, 
D. Prévost. (Redif.)- 

Première réalisation de Jean Yanne : une satire de la 
radio publicitaire avec humour sarcastique, gags bêtes 
' et méch ants. A voir ou à revoir par curiosité et pour la 
acteurs. Le sujet est passé de mode. 


FRANCE-CULTURE 


19 b 3k Sdaca : décadré et ordre, «co JÆ Dapay, 

iM nfti pktf- 

20 k Dialogues franco-pMtqgals : Esthétique et po&tkpte, 
avec B- Auncid&Fuia et M. Dnfreane. 

.21 .h 15, Opération déccutraliséew 
22 h 30, Naôts magnétiques : Langues de vipère et antres 
serpents. 


Mercredi 29 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 h 35 Vision plus. . 

12 h HF 12 (Info.). 

12 h 30 Atout ccaur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain : Ira . métierednean- 

nww » H» t tftail w» n1im w i <»t Km 

13 h 50 Mor-cre-dre m o i -tout. 

15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 50 Les pieds au mur. 

18 h Jack spot. 

18 h 25 LeviHege dans les nuages. 

18 h 60 Histoire d'en rire.- 

19 h 6 Météorologie. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 h 60 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mer cr edi s de l'information : Le Défi 
«piébéDais. 

Magazine d’Alain Denver». 

Le Québec. - ses habitants, ses personnalités, ses chan- 
teurs. son territoire, sa langue française— une enquête 
d’un mois de Jean-Paul Liégeois a Michel Boute. 

21 h 40 Documentaire : La muraIRe ouverte. Bmis- 
skm de B. Monsaingcon. 

En Chine avec Y. Afetmhùt etT Orchestre philharmo- 
nique central de Pékin. 

22 h 45 Les cris de la chimère. 

RU F. Warin (rediffusion). 

Une analyse des rapports cachés entre les hommes a les 
animaux. Remarquable. 

23 h 10 JoumaL 


Le commissaire eu vacances dérangé par une affaire cri- 
minelle : long- 

22 h Docume n ta i r e : Bock à Berlin. 

RéaL D. Deiesktewicz. 

Berlin Est-Ouest, son histoire, ses hantises, ses espé- 
rances à travers la rie d’an groupe de rock qat attend 
avec Impatience T apocalypse nucléaire: entre deux 
chopes de bière et deux rijjs de guitare — Berlin under- 
ground. ■ ■ 

23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15 h En dir ect de f Assenaiêe nationale. 
Question» *w 

18 h H» Tribune Hbre. 

Union des femmes fiançai—, 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h. 35 Variétés: Chdanoe 3. 
eaisiaB de Guy Lux. L-MDcic, P.DaneL 
Avec Sylvie Vanaa et Michel Sardati 

21 h 35 JoumaL 

21 h Ç6 Téléfilm : nfistoîra terrible et douce de la 

demoiselle à la violette, d’après P. Dubois. réaL 
J.-L Mogc avec H. Bord, S. Chariot... 

L'histoire d'une c hâ t ela ine, qui a du sang de fie dosa les 
veines et d’un seigneur qui n’est autre que le Loup 
Garou. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


22 h 48 UnemkKitepow’ une imagsr d'Agnès Vaxds. 
L’ album imaginaire de Robert Delpire commenté par 
lui-même. 


10 h 30 AimOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 46). 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. - 

13 h 30 Stade 2 mkfi. 

13 h 50 Série : Les amours des années folles. 

14 h 5 Le» carnets de l'aventure. 

Le vol en aOe delta. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h Tennis à Wimbledon. 

18 h Platine 46. 

/. Ballyday, Etti et Jaato. Dex/s Midnigkt Runners, 
etc. 

18 h 30 C'est fa vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 15 Emissions régionales. 

18 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 36 TéléfBm Maigret' s'amuse, d’après 
G. S im enon. rtsL R. LocoL Avec J. Richard. 


22 h 50 Prélude è la nuft. 

* Suite Holberg’s » (opusèO) deGrieg 


FRANCE-CULTURE 


ABONNEMENTS VACÀNCES 


France 


15 jours - '.. 79 F 

3 semaines 99 F 

1 mois 136 F 

1 mois 1/2 188 F 

2 mois 241 F 

3 mois 341 F 


7 k 2, Matinées : vacances-enfants. 

8 K les eherais s de k u s nbn att : Jean Beaufret à la 
rencontre de Heidegger ;à8 h 32. voyage en Oraüe. 

8 h SO, Échec se hasard. ■ 

9 h 7, Matinée des sdeaces et des tEehuiqaes. 

16 h 45, Le fitre, ouverture serf» vie; avec M. Kahn anteur 
des « Costal du jardin cTEdea ». 

1 1 h 2, Le smsiguB prend la parole : Webera. 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Rnerama. 

13 h 30, Opération d cu Mbh s festival de I» Rochelle, 
(et ft 17 h 32 et 20 h). 

14 h. Sans. , 

14 h 5, Ue fine, des voix: « Lumière du soir», de 
M. Arîand. 

14 h 47, L’école des paieras et des édaestaus : la mort et 
les adolescents. 

15 h 2, Les ap r ès - midi de Friace-Cdnre: Itinéraires; à 
15 b 35, la sature; i 16 h. Science; i 17 h. Raisons 
d’être. 

18 h 30, FadMoa ; Le grand fine des tven mre a de Bre- 
tagne. 

19 h ;25, lantTaurlnu, 

19 h 30, La science en marché: Allô, nramanhé, ici Ira 
extra-terrestres. 

22 h 30, Nsa» mag n éri g nrs . 


FRANCE-MUSIQUE 


(Pour les tarifs d’a b o nne m en t i l'étranger, veuillez noos 
consulte.) 

Four recevoir régulièrement le Monde à votre 
adresse de vacances, retournez ce bulletin, rempli 
en majuscules, au moins DIX JOURS avant votre 
départ et adr*essez-le avec le règlement 
correspondant à : 


Service des Abonnements 
S, roc des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


Nom Prénom 

N* .. Rae 

COdepostal ... Ville 

Je m’abonne au Monde pendant les vacances pour . . 
du av Versement joint 


6*h 2, Pittoresques et légères. 

6 b 36, MiisiqaesdB suffis. 

7 h 5, Couc«rt : atuvre* de Bartok. Poulenc. 

7 b 45, Le journal de mushpre. 

8 fi 10, Cosccrt : onzvres de Brittea, Weüfe • 

9 h 5,1* malin des maskfass (voir lundi) ; œuvras de 
Dvorak, Janacek, Kodaty, Ësesco, Bartok. 

-12 h. Avis de recherche -. Parti, Lûtes Lawsü 

12 fi 35, Jazz: Earl Hiacset les petits comités. 

13 h, Opérette. 

13 fi 30, Jeraws solistes :msâque< oblique*. 

14 h 4, Microcosmos.. 

17- fi 5, L’Ustnfie de la mnSMaa. 

18 h. Jazz.. 

18 fa 30, Stadfo-Gmecrt (en direct du studio 106} ; 
« Divemmecto *. de Mcœart; ^ Concerto pour vkJoQ 
n° 1 de Haydn; «Suïte pour cordes >, de Janacek, par 
l'ensemble instrumental Jean-Walter And cfi . 

19 k 35, L’Imprèrn. 

20 h 3^ Concert j musique traditionnelle flamenco, avec 
C Linarea, chant; P. HaUdmêlaêt V. Pradal, guitstes. 

22 fa 3Û, Fréquence de tuât. Fumait dé dame assassinée; 
œuvres de Berg, Verdi* R. Strauss. Wagner. 


I 


LCLA 


•«spcK-îssaé 

- : \\i-wr 

. 


r -- jrttffV 




b. 


1 N RES 


c. . . 


*• ”.nn 




' i'ï 


* 




*• via 




; ■ 1-4 

j *■' 

!>*- t 

L S T 

-i "WKU. 


***• 






IsSpW UIpsTT-C. 

OFFRES D’EMPLOI 77.00 91 32 

DEMANDES D*EMPLCX 22.80 . 27|o4 

BWMOfiflJSI 52.00 61 .67 

Annonces cmuccii 

ANNONCES ENCADRÉES Loun/caL* Una/fe.T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 33,60 39.85 

. PROP. COMM. CAPTTAUX 151.80 180.03 

v J 

• Mftmifaw ton surtscaou nombre ds pwuftons- 
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directeur du personnel 

Siège + Unités Décentralisées 


PARIS 


240000 F + 


Nous appartenons à un groupe industriel français important 
(plus de 5.000 personnes), leader sur son marché, dans des pro- 
duits de haute technicité. 

Nous souhaitons créer pour des unités regroupées sous la même 
entité juridique, un poste de Directeur du FersonneL 
Dépendant du PDG, ce Directeur a pour missions principales d‘ : 

• Élaborer et mettre en œuvre les procédures de gestion, commu- 
nes aux différentes unités. 

• Assister les directeurs des usines, dans la gestion de leur per- 
sonnel: recrutement, formation, mise en application des lois 
sociales, etc. 

• Assurer les relations avec les partenaires sociaux. 

Ce poste convient à un Directeur du Personnel de 32 ans mini- 
mum. deformation supérieure, par exemple SSCP. ZEP ayant une 
bonne connaissance de la législation sociale et de la gestion du 
personnel en milieu industriel 

innover dans la rigueur est pour lui un objectif prioritaire. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à 
Mme Catherine de la POCHE sous la réf. 312 LM. 


f ROUEN A 

' DIRECTEUR ' 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

Importante Coopérative Agricole 

CMaMs ■ appmMtMMtiM 

Vous tto dpttm&iTro Grande Ecoto or von omz » iMojanfU ciiaW aWn OBOMtara. 
rom pi t wlw tonnato n pon le H Üêma B» facteaton m ùt woownwiwm. 

• une agMrttM compacte (ou asnlgit wns • Pripam ef «Me les budgtfs prtvbioiiaeix 
owz une npérience de 5 on en ecMM •ikÉlMNMhmMhikn*» 


Venez nous rejoindre poor: 
Notre afttoet de recrutenem 


• Mette ai poM le conMte de pMMoa 

• Pwn0w y compte la gestion nOn M n tri rettm du 

• ProcéOw & nrf o wn g raa eoo <9 an wm*h 


jacques fixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


- membre de syntec — 



LA VUE 

DE COLOMBES (92) 


1 DIRECTRICE 
U CRÈCHE 


Pour un r mmptecmmmm 
du 29 moût mu 30 dtenibn 
1983 indue. 


Le candidat devra avoir une formation supé- 
rieure comptable; 32 arts minimum, et de préfé- 
rence une expérience, acquise dans nmmoàtHer 
et fhabttude de TouSl informatique. 

Adresser CV + prétentions sous rt£ M 5368 à 


INTERCARRIERES 

5 rue du H dder 75009 ftjr» 


9 


ds le profession. 

Srtieeso md dwes et C.V. 

M. LE MAff£ DE COLOMBES 

Importe nT hebdomedeita 
économique et professionnel 


DE L’INFORMATION 
TECHNIQUE 

Le rém u nération e et en rapport 
avec le mission oonf i éa. 

Merci «redr e ss e r C.V. et lettre 
manuscrite, sous la réf. 1.S84. 
A PROWAY, 27. rue de Mari- 
gnan. 75008 PARIS- 
TéL : 359-64-14. 


SOCIÉTÉ DE VENTES D’INSTRUMENTATION 
ET D’APPAREILLAGE D’ANALYSE 
DE LABORATOIRE POUR LA RECHERCHE 
LA MÉDECINE ET L’INDUSTRIE 

recherche 

DIRECTEUR EXPORT 

SERA CHARGÉ: 

- Meure en. place des suncuircs cT organisation et de 


— Dév el o p per Le chiffre d'afTaire». 

— Diri ger «*< attinmr «ne riiyinr- rL- p» nnn nK. 

PROFIL SOUHAITÉ: 

— DUflme Grande École (Ingénieur ou Commercial). 

— Mnrimam 30 ans. 

— Expérience réussie ( minimum 3 ans) dans la vente de 
riostrumcntaaoo et appareillages scientifiques de 
laboratoire. 

— Négocia non Internationale. 

— Dynamique, mmenr f Thnmnw 

Salaire seloa expérience. 

Discrétion amurée. 

Envoyer curriculum vhæ, photo et préte ntion s 
soasn* T 041.230 Mi RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réanmur, 75002 PARIS. 


CAP SOGETI SELECTION 


83-65. M Vincant-Aunol 75013 Pons -TW 584 15 40 
Amasser CV + photo -f préumons û Any Boulooe sous la »M DAF 06. 


directeur des 
relations humaines 

300 000 F. 

Le Directeur Général de la filiale française (500 pers. env.) d'une Société 
Multinationale dont l’activité se situe dans un secteur de pointe, recherche son : 

DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 


Le candidat âgé de 35 ans environ aura une formation supérieure et devra se 
prévaloir d'une solide expérience professionnelle dans la fonction personneL 

Membre du comité de direction et rapportant directement au Directeur 
Général il aura la responsabilité de l'ensemble de la fonction — y compris les 
services généraux. 

La Société comportant plusieurs établissements et notamment. une usine, le 
candidat devra avoir une parfaite maîtrise des relations paritaires et du fonc- 
tionnement des institutions représentatives du personnel dont il assurera la 
présidence. 

La pratique de l’anglais est fortement recommandée. 

Le siège de la société est à PARIS mais de fréquents déplacements à l'usine 
située à 50 min u te s de Paris sont à prévoir. 

La rémunération totale est de 300 000 P. par an plus un véhicule de fonction. 

Merci d’adresser un dossier détaillé de ca n d i dature : C V, let tre manuscritn+ 
photo sous la référence 74113 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


Etèl* 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer)' (et departements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

•v"' (et départements d'Outre Mer) 


BATTELLE 

CENTRE DE RECHERCHES DE GENÈVE 

DÉSIRE ENGAGER POUR SON GROUPE INFORMATIQUE 

UN RESPONSABLE DE PRODUITS 

DANS LE DOMAINE DE LA CF.A.O. 

CAPABLE D’ASSURER LES TACHES SUIVANTES : 

m Développement et extension de produits, existants, en collabora- 
tion avec plusieurs spécialistes ; 

• Contact avec la clientèle (utilisateurs industriels) ; 

• Promotion de produits. 

QUALIFICATIONS REQUISES : 

• Formation universitaire ou grandes écoles ; 

• Expérience professionnelle en tant que concepteur de logiciel ou 
utilisateur de produits ; 

• Connaissance du marché C.FA.O. ; 

• Langues: français et anglais courants, allemand souhaité. 

Les personnes Intéressées sont priées d’adresser leur candidature, accompa- 
gnée d’un c.v., d’ une p hotographie et de leurs prétentions de salaire, au chef 
du personnel, BATTELLE, 7, route de Drize, CH- 1227 Carrouge-Genève. 


la Compagnie IBM France recherche un 


ÏÏTÏÏÏÏÏ 


ORIGINAIRE DE LA REUNION 

pour prendre la responsabilité du 

DÉPARTEMENT ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

de son Agence de Saint-Denis de la Réunion 


•n dépendra directement du directeur de 
l’agence locale. H deviendra après 2 à 3 ans de 
formation sur place, le responsable d’une équipe 
de 3 à 4 personnes. 

•Diplômé de l’enseignement supérieur, il doit 
justifier d’une expérience professionnelle 
de 4 A 5 ans minimum en ffnanne-nnm ptabffité 


•11 doit être libéré des obligations du Service 
National 

Adresser lettre de candidature et CV 
détaillé à Monsieur G. Boisdon - Division des 
Opérations Extérieures 68/76, Quai de la Râpée 
75592 Paris Cedex, en mentionnant la 
référence RAEML 


Ingemeure/Uebersetzer 
Mutterspracfae Franzôsîscfa 

Wïr soeben fuer Stuttgart lednriscbe Uebezsctzcr mit Erfah- 
roog oder Ingemeare Fachrichumg E-Tcehmk/EIdaroafr; 
Masch.-Bsn mit gatea ProradifcemtiiHBfn ram Uebersetzcn 
tacfmiicher Texte in die {rairaocriscbc Spracbc. 
Angebote crintten wïr an : 

Inacnkm bucro foo* tednnsche and natorwiSRiBchafUîcbe 
Uwa tteU B. De. W.-D. Hsehl GmbH. B irfenw aMstr, 
1 18, 7000 Stuttgart 1,RJ\A. 


[ 

1 

IMPORTANTE 

SALLE DE VOTES AUX ENCHÈRES _ 



COMMSSMRE-mSGUR 
PARLANT ALLEMAND 
poor uufafconrinn m Frac*. Offres 
mus S463 A Roots KG, Btam». 
7. D-80DQ. HUWKRJRT/MAM 1. 


*. l r vs.-- : 


TÉlâWMËS 

296 - 15-01 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d’emplois . 
















f 

* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 




JEUNES DIPIDMES OPTION MARKETING 

Votre progression de carrière chez VAG Rance 


Vous avez effectué un stage opérationnel de longue 
durée au sein d'une force de vente ou d’une direction 
Marketing. 

Vous êtes un battant et vous ne vous laissez pas aller à la 
morosité et au pessimisme ambiant car vous êtes sfir de 
pouvoir vous réaliser quelque soit la conjoncture et 
r environnement 

De plus, vous appréciez ceux oui investissent dans 
Faverrir aussi bien sur un plan financier, technique 
commercial qu’humain. 

Mors, vous avez la «trempe» de ceux qui nous inté- 
ressent 

Intégré au sein de notre département Formation 
Promotion des ventes de la division Marketing, vous 
vous familiariserez rapidement è nos produits, à nos 
techniques et à notre organisation. Vous développerez 
votre capacité d’analyse des situations et de prise de 
décisions en participant activement aux lancements de 


mouveaux modèles; préparation des argumentaires de 
vente et présentation terrain. 

Cette première expérience réussie, vous bénéficierez 
d'une formation qui favorisera votre succès dans le 
secteur où vous aurez choisi d'évoluer: la formation 
commerciale, la promotion des ventes, le produit ou les 
ventes. 

Si cette offre vous intéresse, merci d’adresser votre 
dossier de candidature à VAG FRANCE SA, 
Direction du Personnel et des Relations Sociales 
BP 62, 02600 ViUers-Cotterets. 


CA (mUods dotons) 







VA.G France 


B 


IMPORTANTE SOCIETE . . 
COMMERCIALE . 

CA- 70Ô MHBbns Hors Taxe 
recherche pour son Agence de- TOURS 


DEPARTEMENT PRODUITS 
SIDERURGIQUES 


Chef de service commercial 


Après avoir pris en. main une clientèle 
existante, 3 assure avec sein équipe les 
contacts, l’étude des devis, les offres de 
prix et le suivi des affaires et est capable 
d’animer une équipe d'environ 20 colla- 
borateurs. 


Expérience de la vente: de plusieurs 
années de ces .produits sid ér u rg i ques 
indispensable. ' , 

La rémunération qui dépendra de la 
valeur du candidat retenu sent intéres- 
sante. 


Voiture de fonction. 


Adresser CV, manuscrit, photo ex prêtent, 
sous référence 7S883 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue Opère,' 75040 
PARIS Cédex 01 qui transmettra. - 


emploi/ internationaux 

(.et dep»rtements d Outre Mer) 


emploi/ intemotionoux 

(et departements d'Outre Mer) 


Ingénieur géo technicien 

confirmé 


pfCflfft igricohi 


ÉCONOMISTES 

AGRO-ÉCONOMISTES 


Importante entreprise de 
BTP recherche pour son 
siège un Ingéniein géo- 
technicien confirmé res- 
ponsable de tous les pro- 
blèmes géotechniques et 
de labo r atoire des projets 
au niveau des Appels 
d’Offres et des Travaux. 


Rattaché à ta Direction 
Internationale responsa- 
ble de l'Afrique, il 


conseBe les ingénieurs de 
projets et les responsa- 
bles des chantiers dans le 
choix des études et des 
moyens nécessaires, il en 
exploite et vérifie les 
résultats, les interprète 
pour le chantier et le 
client, contrôle la confor- 
mité des travaux avec les 
normes contractuelles. 


De formation grande 


école d'ingénieurs (option 
géotechnique, géologie 
ou mécanique des sols), 
les candidats devront 
avoir une expérience 
vécue du laboratoire et 
une large connais s ance 
des essais in situ et si 
possible en Afrique. 

Basé en proche banlieue 
parisienne, il sera appelé 
à se déplacer très fré- 


quemment sur les chan- 
tiers à l'étranger. 


lO an* d'oxp4ri«nc* 
dora B an» au moins 
■n Am ériq ue laUno. 
•apamnol ootifMt OxlQd. 


Adresser lettre manus- 
crite, C.V. détaillé et 
photo récente sous réfé- 
rence 2591 â 


/>rtr— «r o.v., photo, prétsn- 
tvans sous référance 7.867 
(maodonnéa aur ranvoloppa). 

• Mécfla Syaiwn. . 

104. RM Béaumur. PARIS- 2-. 


rta Wa a amara puNte rachmrctm 
an wua expatriation 





(réponse et discrétion 
assurées) 


tituJjjjr» DUT, DEUG oa éqiéya- 
iMW. Expdrianoa Afrique souhai- 
té* pour prantièra- affectation 


MA 

D’EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

(CA 200 millions -export 20 

f3rak d’un importent groupa fronçais 
rachanha «a 


Chef des ventes 
export 


de ventes chargée de développer et de gérer les 
activités commensales de la société. 

Ce parie eomÔ B ndna ft ftun cadra cSpiamê ayant 
au movis 5 ans cf expérience de vente de biens 
déquipemenb à fe xp oftu ti orv dynamique, 
aycàtf un exceflent esprit cf équipe, 6 mèmeefm- 
tretenir des gy tf od s àt o us niveaux. Ure parfaite 
oonndtssanœ de f anglais «è de f espa gn ol est 
indispensable. 

Paste-= grande vil* Bomgogn*. 

Adresser lettre rimusaïé^ CV et prétentions 
som«éHc w e3^18MôPUBUPANEL20roe 
(ficher 75441 Paris Cedex 09, qui transmettr a 


Ecrira ORSTOM. 

2A, rua Bayard. 76008 PARIS- 


C-._ - ; *>A. 






The Central Marketing Department of our PBARMACEUT1CAL SECTOR haï an 
exceptim»] opportumty fora 


r 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour Afrique Occidentale 


m 


MEDICAL PRODUCT MANAGER 
INTERNATIONAL 


10 corn- ibemedîcaJ aspects of a foremost praduct fine, witb a défunte crapbuût on Phase Fonr 

Development 



Hère b our view ce his/ber profile : 


llllliilil 

■ 

MMR 

" -iliiisiiSiSi: ' 


• M.D., 30 40 ycars. 

• TbonwgUy bi-lingual (and jdeally bi-caltnreJ) Eqglnb-Freocb, Dutch, Gcnnan. Spanisb aie 
anasset 

• Expérience in dürical deve lo pment, mjiintiui and PMS. if possible in C JVA-indications. 


and coordination of sdentillc events. 


Candidates, who need not be Bdgian natkmals, may 
Penonnel / Développement. 326. avenue Louise, E 


! te : UCB SA, Direction dn 
; B. 1050 BRUXELLES. 




pour assurer dans ses filiales africaines 
des missions d'intérims de renforts, 
d'assistance technique, etc. 

Séjours pouvant totaliser 10 mois par an. 

Niveau D.E.CJ5. 

5 ans expérience minimum 
anglais apprécié 

Priorité d'intérét aux candidats céli- 
bataires ayant déjà exercé en Afrique. 

Envoyer CV -Hphoto à SAGA Transport 
DP/SE- Tour Atlantique 
92080 Paris La Défense Cedex 6 


Dort I 

-â 




Premier Fabricant Mondial 


de Roulements i Rouleaux Coniques 
recherche, dans te cadre de son développement 


INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS — 


débutants ou ayant une première expérience de 
Z è 5 ans, dynamiques et motivés par une Socié- 
té Internationale offrant de réelles possibilités 
d'évoiutfon. . . 


Un posta est à pourvoir è notre bureau d'études 
applications produits et requiert une solide for- 


applications produits et requiert une solide for- 
mation mécanique complétée par une bonne 


mation mécanique complétée par une bonne 
maîtrise de la langue anglaise. En outre, de 


sérieuses connaissances én BASIC et en allemand 
seront appréciées. 

Après une formation technique de 1 à 2 ans, un 
emploi h responsabilités pourra être offert 
compte tenu des aptitudes et compétences. 

Le second poste . est à pourvoir au sein de notre 
équipe d’ingénieurs de Ventes. 

A ('issue d'un stage de formation é notre bureau 
d'études, un secteur de Ventes sera confié è ce 
jeune Ingénieur. Bénéficiant de l'appui de l'en- 
semble de notre groupe, if sera notamment 


chargé de développer les Ventes qui concréti- 
seront les contacts établis avec tes services 


techniques, production et achats de ses clients. 
Ce poste, destiné è un homme de gestion et de 
contacts, nécessite des qualités de gagneur et 


une disponibilité -IMe i de fréquents déplace- 
ments. Voiture de fonction" fournie. Bonnes 
connaissancAs.de l’anglais exigées. 

Envoyer CV et photo s/réf. 62777 è Confesse 
Publicité 20,. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra 



IMPORTANT GROUPE BATIMENT TP 
recherche pour ses agences en 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


CHEFS COMPTABLES 


• Expérimentés en entreprise. 


Fonction : responsabilité de la comptabilité analytique et 
générale, des assurances, de la gestion du personnel. 

Lieu de résidence : capitale d’état. 

Bonnes conditions d'expatriation : logement, voiture, retour 
annuel, S-S. Française. 


Débutants, titulaires du DECS 


DECS exigé 

Expert en opircwisionnemeiit 

pour opérations de développement rural 


Les candidats, ayant si possible un à deux ans d'expérience 
dans la profession, seront affectés, après un séjour de 1‘ à 2. ans 
à notre siège Social à Paris (proche Porte d’Italie) dans une de 
nos agences en Afrique avec tous les avantages liés à l’expatria- 
tion. 


Expérience de T Afrique et connaissance de l’anglais vivement souhaitées. 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions, à Louis Berger SARL 
71 rue Fondary 75015 Paris 


Les candidats intéressés sont invités à adresser leur CV détaillé 
sous rcf. 741 31 à Coniesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


Pour l'établissement de lo Seyhe-sur-Mer 
UES CHANTIERS DU NORD - 
ET DELA MEDITERRANEE 
recherchent dons le cadre • ■ 
deleurfesbucturodon, le -. 


CHEF SERVICE ACHATS 


Le titulaire devra coordonner et gérer un 
servke d'une quarantaine de personnes 
réalisant un chiffre d'affaires annuel de 
700 millions de francs. 


il devra ■ ' 

•connaître l'utifeation des procédures 
informatisées d'achats en temps réel, 
•négocier des marchés et des contrats 
de sous-traitance techniques particu- 
lièrement importants avec des porte- 
noires Fronçais et étrangers. 

Doté d'un diplôme d’ingénieur et d’un 
trèssolcte passé professionnel, le candidat 
démontrera des aptitudes â l'animation 
, d’équipes et à la réalisation de projets 
de haute technicité. - 
Anglais Indispensable. 


Adresser lettre de candidature et CV 
sous référence 2806 Wi t : 






y\ 



















«NU**, 




KEPRODUCTKiN INTERDITE 


•••LE MONDE - Mercredi 29 juin 1983 - Page 21 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune Ingénieur 
Système 


PANZAra-MlLU&r FRÈRES - 1,5 Md de F de CA, 1300 personnes, 
12 établissements, est leader en France sur ses principaux marchés (pâtes 
alimentaires, plats cuisinés en conserve, quenelles). 

la Direction Organisation Informatique, pour faire au développement 

de ses activités, souhaite renforcer son potentiel humain en accueillant au 
siège à Lvon un jeune ingénieur sv sterne. 

An sein dn Service Informatique, il aura principalement pour mission de 
préparer JTavenit U participera à la mise en œuvre de nouveaux outils infor- 
matiques (materiels et logiciels techniques) particulièrement orientés vers 
le fonctionnement' des réseaux de 

Ce poste s’adresse à un jeune ingénieur ENST ou diplômé d’une école d’in- 
génieur avec option informatique, souhaitant se confronter aux nouvelles 
techniques dans ce domaine (vidéotex, réseaux hétérogènes^.). 

I D^£ ^ I\ÏÏ MmidWrcMcr votre «udldatmcaiadkisDKnm 
j \ prtt< 3 itiet»«,»o«» rt£Y 8 M à: BSN -Service Rccmtenteu 

J L/ JKO JJl\ I Cèdre*, 7, roc dc'Kiubran, 7 S 381 Pari» Cedex 06 . 


LA SOCIÉTÉ DES FORGES D’HAIRONVUJ-E 
(Meuse) 

spécialisée dans la fabrication de produits destinés à la 'construction 

recherche 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES D’INDUSTRIALISATION 


Directement attaché an Directeur de Production, il aura rffsgn tîglWn mt 
pour mission la définition des objectifs, les études d'amélioration et le suivi 
de la productivité, delà qualité et-deacooditions de travail. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur âgé de 28 ans environ, de formation 
électromécanique (ENSAM, ENIM, IN SA) et qui pourra justifier d’une 
expérience de quelques aimées es production le secteur industriel. 


CHEF DE PRODUITS 


Adjoint au Directeur Commercial, 0 sera chargé de développer et de 
prôzKmvoir la création de nouveaux produits, ainsi que d’apporter une 
assistance technique à la clientèle. 

30 a» environ, de formation technique (Ingénieur, BTS, DUT), il sera 
homme de terrain, créatif et accrocheur, ouvert aux problèmes 
commerciaux et aura une bonne expérience industrielle. 

II possédera une pratique très courante de l’anglais, de bonnes 
connaissances d'allemand et sera disposé i se déplacer fréquemment. 

Si une de ces offres vous intéresse, envoyer votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions) & l’attention de S. DOCK 
GE.Q» 82, rue de Namur, 1000 BRUXELLES Belgique. 

B sen réponds à tontes tes lettres de candidature. 




Alcatel 



TELIC-ALCATEL 

.Nous sommes les pmntiacs en Fnuoe et 

1 Vin du pmininn Haut mnnrf» 

su la mandié du téléphone et delà cononumcation privés 
(t élémati que, buzeantique, électronique grand. pubSc). 
Ihie caoissancw rapide noos permet d'atteindre aujourd’hui 
le mill i ar d de Francs da chiffre d’affaires. 

La qpritté des hommes de TBLZC 
est le moteur de son développement. 

Vous ave i la mime mue t faite et 
le même goût d’entreprendre, 
venu uous rejoindre à Strasbourg au sein de notre 


DIRECTION TECHNIQUE 

Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir (/'avoir réalisé la première gemme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal t éléma tique Minitel , ' 
le premier poste électronique nouvelle génération homologué par les PTT — 

Ils développent actuellement une grmme d'autocommutateurs de nouvelle génération et un ensemble de terminaux 

téléphoniques et bureautiques. 

A cette En, iis mettent en ouvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission numér iqu es, 
traitement de la-parole, vidéo, micro-informatique. systèmes à architecture répartie, logiciel temps réel, 
logiciel do base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel — 

Pour cela, ils disposent d'outils et de moyens d'aide à la conception très perfor ma nts tels un ce ntre de CAO, 
plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 

L'entreprise sbstdotéede sa propre équipe da conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1983. phn de 450 000 microprocesseurs 4, 8. et 1 S bits. 

S/ vous Am i nt ére ss é s par le développement de nos projets futurs 
(autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, l'avenir de Tétic-Akartel. 



Uns expérience significative vous a permis d'approfondir 
vos connaissances en logiciel da base, en systèmes temps 
réel et si possible en rémaux locaux et en bases de 
données. En vous confiait la responsabilité d’animer des 
projets complexes, nous vous offrons le possibilité 
d'élargir votre expérience professionnelle et de pro- 
mouvoir votre évolution p ersonne l le. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spécialisation systèmes) 
ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous vous 
donnons les moyens de parfaire votre formation au 
cours d’un stage d'initiation aux produits et méthodes 
spécifiques de l'entreprise ; nous vous accueillerons 
ensuite dans nos équipes où vous participerezà la concap- 
tion des logiciels de nos produits et systèmes. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDE ÉLECTRONICIENS 




Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en 
'analogique. Vous pourrez enrichir votre expérience en 
prenant la responsabilité d'animer une équipe d'ingé- 
nieurs et de techniciens ou en participant A la concep- 
tion dé nos produits en tant qu'ïngénieur système. 


7T*:WuLrVW:- 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous Approfondirez vos connais- 
sances dans das techniques de pointe, en participant 
avec nos équipes à l'étude de projets importants. Cas 
études s'appuient sur du outils et des méthodes d'aide A 
la conception particulièrement performants. 


Technologie de pointe. Economie de conquête. C ont e xt e eo cfo onlt n sel très Avoine, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre jjrindpri rapStal mmt la inatüm grisa» et notre « gumore i sa fait pdacfpllemlt par <Ue. 
C’est la maBeuie g a ran tie pour un tn ÿn i m r de utter cup to dates et de se voir p r o pos e r d'intéressantes 

et rapides évolutions de carrière- 


A 25 km de la forêt des Vosges et A 200 km des A 
vous offrira ia reste, c'est â dire une vie culturelle fnteaae 


Suisses, Strasbourg, carref our de l'Europe, 

; une r égion de t radition et d'equilibre : L* si™* 


BPI 




JL. 

ir 


pour TOULOUSE, dans le cadre du développement de proyammes 
nouveaux faisant appel à des équipements numériques avancés, 
SPER R Y, recherche. 

INGENIEURS Après-Vente 
diplômés ENSICA, ENAC, 
ou équivalent 

Ces hommes traiteront principalement avec les Bureaux d'Etudes et 
services essais en vol des principaux constructeurs aéronautiques 
européens. 

L'anglais courant et les déplacements seront naturellement 
indispensables. 

Merci d'adresser votre candidature à SPERRY, 6, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX CEDEX, qui garantit la plus entière discrétion. 



Vous vous m<v>nnar«MB» dus INin des postes 
proposés, et vous pensas avoir fe «profil 
TELIC», adressas, en pr élud e à notre 
rencontre, votre vitas, en indi- 

quant la posta _choisi A Bernard CAMBRAS, 
Directeur du P kotiwiI , qui vous assure 
une totale confidentialité. 


TELIC 


' K|i: 


TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


f LYON 

Une société industrielle, à taille humaine, filiale d’un groupe international, 
dont l’activité rayonne sur toute la région Rhône-Alpes, un climat social intelligent, 
des structuras souples, des hommes directs et passionnés dont le potentiel ne demande 
qu’à se développer, c’est le contexte dans lequel évoluera le 

responsable 
des relations humaines 

que nous recherchons. 

Agé d’au moins 35 ans, fort d'une expérience similaire dans l'industrie, ü joue pleine m ent 
son rôle de conseiller de la Direction Générale et de responsable des relations avec les par- 
tenaires sociaux. Chargé du recrutement et de 2a gestion des carrières, ü conçoit et met en 
œuvre la politique de formation. Il s'appuya sur une équipe de collaborateurs motivés et 

compétents. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 6818 à ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Maiengo - 75001 PARIS, qui transmettra. t 


Métropole Mord 


Chef de projet informatique 


Des vendeurs compétents, use stratégie co mm erciale offensive, des managers clairvoyants : notre image de marqua n’est plus à faire. 
Notre volonté de progrès nous fait rechercher en permanence l 'améliora don du traitement et de l'utilisaiion de l'information. Nous 
sommes habitués i la rentabilité et i la performance : nos hommes de l'informatique aussi. 

Pragmatiques et concrets, üs aiment l'efficacité. Soucieux du service à rendre aux vendeurs et aux gestionnaires, Qs agissent en 
organisateur, analysant les besoins et déterminant les objectifs par un dialogue constructif avec les utilisateurs. 

Dans le cadre de la décentralisation de nos magasins, beaucoup de projets restent à concevoir et A mettre en œuvre. Nous vous 
proposons de participer i leurs coacepiion et réalisation. 

De formation supérieure Gagéniew on équivalent), vous avez un vécu professionnel d’an moins 2 ans, de préférence sur des petits 
systèmes (DIGITAL EQUIPMENT, DATAPOINT, IBM 34...). 

Plus qu'un savoir-faire, nous cherchons une personnalité et des aptitudes de réflexion, de négociation et de réalisation. 

Si vous avez du punch, n*héstez pas i écrire à Marc DAUBRESSE qui traite confidentiellement votre candidature sous la 
référence 141 S/LM. 

Si vous partez prochainement en vacances, sachez que nous sommes prêts à attendre votre retour pour vous convoquer. 


Marge* 


Département Informatique 

517, av. de la République - B.P. 319 

59701 MARCQ-EN-BAROEUL CEDEX - Tri. : (20) 31.24.80. 
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BEmDUCnON JPiTODCTE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionouH 


USINE DE MONTPELLIER 
propose des postes à des 




Dans son Unité de Production de Grands Systèmes 


•Formations recherchées ; ingénieurs 
diplômé s; Cen trale, Mines, Supelec, Arts et 
Métiers, EM et équivalent. 

•Pratique courante de l’anglais exigée. 
•Disponibles avant la fin de 1983. 

•Les postes à pourvoir se situent dans les 
Fonctions : Production, Support a la 


Production, Assurance de la Qualité, avec de 
larges possibilitôs d'évolution an sein de la 
Compagnie. 

Adresser lettre de candidature et C.V. 
détaillé â IBM: Service flmpkri - B J 5 . 1081 - 
34006 Montpellier Cedex, sous Bêt EHG/CAD. 


Importante Société orientée sur des arthrite demattroa 
d'œuvre de projet recherche pour TOULOUSE 

RESPONSABLE DU 
SERVICE GESTION 
DE CONFIGURATION 

Il a pour missions : 

- L'encadrement d'un groupe de techniciens assurant pour 
(es projets de satellites la gestion des dossiers techniques 
(spécifications, liasses de plans . 

- La définition d'une méthode normalisée de gestion de 
configuration impliquant la mise en place d'outils CAO et 
le choix d’outils informatiques associes. 

- La négociation et là mise en application de cette méthode 
auprès des contractants et des équipés de projet. 

Le poste implique une formation générale électronique 
et/ou mécanique, une expérience en B.E. ou de projet complé- 
tée si possible par une expérience de gestion de <pand$ 
projets. 

Des qualités d'analyse et de synthèse, un sens rigoureux de 
«'organisation du travail et des qualités de relations seront 
particulièrement mis en valeur, . . _ 

Anglais indispensable. 

Déplacements de courte durée: 

Ecrire avec CV. rémunération souhaitée; et photo en indi 
quant la référance 8901 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estïenne - 75008 Péris - qui transmettre 


Responsable administratif 
et financier usines 


OUEST 

Nous sommes un important laboratoire Enfii 
pharmaceutique international En France, notre Cont 
filiale réalise un chiffre d’affaires de 400 MF et Hom 
l'activité de nos usines s'est considérablement cTEc 
développée pren 

Dépendant du Directeur (Jsines, vous rassis- com 
ferez dans la gestion en lui fournissant les gesti 

éléments de comptabilité analytique, de prix de Vous 
revient produits et clients et les procédures foc9c 
administratives et financières nécessaires à la Enfi r 
bonne marche des établissements. 

Vous veillerez bien entendu à la bonne utifisatïon Merc 
de F outil informatique pour ce qui touche à Midi 

votre domaine. - 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE | 


Enfin, vous serez en Saison fonctionnelle avec le 
Controleur de Gestion de notre siège 
Homme de terrain, vous avez une formation 
d’Ecole Supérieure de Commerce avec une 
première expérience de 2 à 3 ans environ de la 
comptabilité analytique et du contrôle de 
gestion en milieu industriel 
Vous êtes concret, ouvert, vous vous adaptez 
facilement et vous parlez anglais. 

Enfin, vous ôtes attaché à la vie en Province j 

Mort d envoyer votre CV, sous la rê£ 5588, ù I 
Michel Garnier. xs 

28 avenue de Messfoe 
75008 Paris 




OE P° STe 


COMPAGNIE DES METAUX PRECIEUX 

(filiale d'un groupe international) 

particulièrement active dans la chimie et la métallurgie fme 
recherche 

responsable commercial 

familier de b région lyonnaise. 

Formation commerciale ou technique de très bon niveau et quelques 
années de vente en secteur industriel souhaitées. 

La Société fabrique, transforme et commercialise les produits en 
métaux précieux destinés aux industries traditionnelles et de pointe. 

Cette implantation régionale devra, sous sa forme indépendante, être 
développée par ce collaborateur dans le cadre de notre décentralisation. 
L'adaptation technique à nos produits sera assurée à notre SÜge Parts. 

Anglais courant nécessaire. 

Prévoir disponibilité pour des déplacements fréquents. 


Cabinet 


Lccontc 


4, rue Amiral Courbet 751 1 6 PARIS réf. 73939 


nous #uunri\son.\ h qualité de coHahoration offerte pur nos client. s. 


Société Electronique à uocation internationale située 

dans la région RHÔNE-ALPES, 

recherche, pour soutenir son déploiement technologique 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

de préférence ayant une expérience réussie de2à4 ans 
en étude d 'appareils logiques et analogiques. Mais 
les candidatures d'ingénieurs débutants seront 
examinées également avec intérêt Le goût et la capacité 
des candidats è prendre la responsabilité de projets 
complexes et à assurer l’animation d'équipes de 
développement seront des qualités déterminantes. . 
Ces postes impliquent une très bonne maîtrise 
d’appUcationsdesmiaopmcesseursetleurspériphériques. 
Four réussir dans cette fonction, la pratique courante 
de la langue anglaise est nécessaire. 

Adresser CV. prétentions et photo sous réf. 74146 à 
CONTESSE PUBLICITÉ- 20. au. de t Opéra 
75040 PARIS GEDEX Ü7. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ IMPLANTÉE DANS RÉGION 


r«:ii oc- ii i 


recherche 

ACHETEUR 

DE MATIÈRES PREMIÈRES 
D’ORIGINE ANIMALE 

Pbcte i pourvoir à 400 km Sud-Ouest Pari*. 
PROPIL : BAC + 3 ans d'études supérieures 
ou équivalent. 

Déplacements fréquents sur territoire national. 
Expérience négociation souhaitée. 

Salaire : 130.000 F , /an + 

Position cadre, véhicule de fonction 

Adresser conicshim vit» manuscrit + photo à 
SEFIOO, 65, avenue Kléber, 751 16 PARIS. 


de IStat, région ouest Bttoral 

re che r ch e . ’ 

COLLABORATEUR 

pour ks fonction de chef du bureau de sftreté 
Expérience soahahf t : connxàmnoc des problèmes de 
protection du secret* ’ ' 

Ecr. avec ex. dét*3lé et photo 5/0*8.449 le Maadc Puh.. 
serr. annonces dwfti , S. ne des Italiens, Ptrà-9*. 


Eootm nsttonate tupériMm 
d'arttwmétlcfsd’Ansani 
Hdw w h i 

INGÉNIEUR 

DOur «MRaMfnint do tai foodfr* 
rie eux «hes Ingéntoura. Mo* 
rie et pratique. Situation «Se 
fonctionnMre de l’éducation na- 
tionale. 1 1.0000 F/en environ, 
plue eeSon Mdenmté C.V.. 
Ptata et téL h directeur Q|- 
SAM. BP 3B29. 48036 Anget. 


TRAVAUX PUBLICS 


faddthhnm 


7200400+ 


Hue ndM de fabrication et de distribution de 
biens d'équipements indus triel» p our le Fra nce e t 
l'étranger, recherc he us ASSISTANT AO DIREC- 
TEUR FINANCIER. 


vice comptabilité générale «t analytique • établir 
taa budgéta et é en muet la suivi • participer A la 
création et à la mise an place d'on nouveau système 
d'information de gestion à l'aida de moyens infor- 
matiques • établir 1 m rapports mensuels • analyser 
et expliquer les écarts • suivre étroitement le* coûts 
de fabrication et l'établissement des prix de revient 
• gérer la tr éso r e rie A court terme • aasuier toutes 
déclarations fiscales et socialas. 

Ce poète conviendra à un candidat diplômé d'une 
é cole de comm e rc e option finance comptabilité + 
MCS ou l'équivalent ayant acquis 5 ans d'expé- 
rience de préférence dons une entreprise indus- 
trielle utilisant des moyens informatiques et prati- 
quant an "repoiting” mensuel 

Peste évolutif h eonH terme» 

Ad resser dossier de candide- 
tare : lettre manuscrite. C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions sous référence 2I.53S-M 
A CLA RECRUTEMENT 
11 av. Delcassé • 75008 Péris Vmmmmmmmmmà 


DOUX SA. premier produc- 
teur exportateur européen de 
volailles, 5 usines, 1680 sala- 
riés, cherche pour son siège 
social de CHATEAUUN (29) 


UN JEUNE ADJOINT 

AU SERVICE DU PERSONNEL 
SUP. DECO. 

Ce poste s'adresse à un débutartf ayant une 
formation de type et de niveau ESC. Le can- 
didat retenu sera progressivement formé à 
rensembte des aspects de la gestion du per- 
sonnel 

Le poste peut évoluer en fonction des aptitu- 
des du candidat. 

Envoyer C.V. + photo + lettre s/réf. BB83 
DOUX S JL Service du Personnel 
BP 22 - 29150 CHATEAUUN. 


CHEF D'ENTREPRISE 


Une entreprise de Travaux Pt*fics régionale (C A30 M) implantée dans la 
Région Rhône- Alpes, recherche son futur DIRECTEUR. 

H aura rentière responsabffité du dévBfcjppemeffloomfnerciaf, de Texploîta- 
tion technique, de la gestion financière et de la directiah des Hommes d'une 
EntreprisepossédantimeexeeRerèetéputatioakxrate.- 
Ce poste conviendraN à un Ingénieur Grande Ecole (centrale, AAL, TP.».) 
ayant acquis une première expérience réussie du secteur d’activité, 
comme Chef d* Agence «fune Grande Entreprise et désireux de développer 
sa carrière comme Chef «fEntrapnae dans une PME. 

Mena d'envoyer . C V., photo et - p r éte n ti ons sous référence 
204 M à'. *•' 

Irajyk Ft|||||Jm HmülfA 
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Quaker France \ 

RKak d’un important groupe américain es France, 650 millions dtV 
francs de dnffied’afrœrcsmr le mardié porteur de rahmentadoo^oi- \ 
male, recherche pour «Md^iirmeit logistique . \ 

RESPONSABLE DŒXPtOrTAIldN TRANSPORTS 

Vous avez une formation supérieure ESC ou équivalente. Une bonne 
c on n ai ss an ce delà langue a n glaise, 3-4 «xsiTexpériepcedaig la fonc- " 

tien transport a importation. 

Vous voiusentK.de taffle à anûner une éqitipede4.personnà pour., 
superviser tm mouvement de ISO müksronms de produits finis et agir 
sur un budget de75 nriOîoarde francs. ’ 

Vous êtes capable de négocia les achats de transport et d’entreposage, 
de contrôler l'optimisation des stocks de produits fins. 

Liai de travail : MA RSEILLE 

Envoye 2 Hnousiii» lettre mantiscrite avec CVdé*aiDé + photo, en meti- 
quanr voS prétentions sous référence B/65 à : 

Christicn LEPOLfTRE ooreefm.Baiiim'rt 

U Mercure "C"-Z.l. d'Aix-en-Proven cm - 13763 Las MBtes Cedex 



m 


CB4TRA!jE, AJL OU EQUIVALENT 
HEC, ESSEC, SUPDE CO. 

SI VOUS ETES AMBITIEUX, INNOVATEURS ET MOBILES, 

lÆim HAi IA ftr i^MAinrv* - i p 


Nous sommes un groupe agro-ebàméam d importance nationale 
(C A. 4 mHBards, 230Q personnes). -■ -î ... 

Après un an de tamatton et de découverts do Groupe à travers ses 
males, nous vous proposerons une affectation définitive et des res- 


Mena d’adresser team manuscrite, C.V. et prétentions à notre 
conseil : . • . ' 

teaboll» D. LAVAUD - PsyCho^Sûtiptogoe 

.. JUMELlES272îM-STANDREi)EÜEÜRE. : 


1 » 


>*< 




T'HITTI, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


' chefs de marchés 

MÉCANiQUE-AR»Œ»ŒNT-TP. 

- BIENS mËQKIIPSMEMr 

220.000 F + 

Une importante SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE (CA. 2,5 mil- 
liards de francs, plusieurs usines en France et à Ietranger). 
appartenant à Tun des plus IMPORTANTS GROUPES INDUS- 
TRIELS FRANÇAIS, renforce sa Direction Marketing et crée de 
nouveaux postes de CHEFS de MARCHÉS. 

Bs seront respectivement c hargé s de procéder à Tanafyse de 
leurs marchés au niveau INTERNATIONAL et à (élaboration 
des plans-produits par pays; ils de v ro n t ensuite, au moyen 
dactions de promotion ap p r opr i ées favoriser te déve toppe- 
ment aounmercUI assuré par les Agents et Distrib ute urs char- 
sés de la commercialisation sur le; terrain. 

B s’agit de postes de MARKETING OPÉRATIONNEL, ne pou- 
vant convenir quû des DIPLÔMÉS X. MINES. ECP, HEC, 
ESSEC, EDHEC. -, ayant de préférence complété cette forma- 
tion par un MBA .aux USA. pratiquant parfaitement 
/'ANGLAIS et s i possible une deuxième langue: Allemand. 
EspagnoL Agés- de 28 ans au moins, ib posséderont une 
première expérience leur ayant permis de se familiariser avec 
les secteurs industriels concernés. 

Larges possibilités dévotution de carrière dans le Groupe. 


~ JOUVEINAL ' 

GROUPE FRANÇAIS de SOCIÉTÉS 
PHARMACEUTKtUES&amOQtÆS 

CA. 300 millions, en expansion continue (25% par an) 
r ech er ch e pour son unité de SYNTHESE ORGANIQUE située 
près tTANGERS (49), un 

chef du service 
dévelo ppem ent 
des nrocédés 


Rapportant au Directeur de cette unité. O travaiDem en Uenson 
étroite ditne part avec le Centre de recherches du groupe et les 
clients extérieurs, d'autre peut avec la Production. B animera 
une équipe dune dizaine de personnes (laboratoires d’essais 
et développement analytique. ateBers-pilotes) chargés d'assu- 
rer la mise au point de produits à usage pharmaceutique ou 
tTintermèdUrires de synthèse. 

Ce poste, rendu vacant par la promotion du titulaire actuel, 
conviendrait à un INGÉNIEUR CHIMISTE ou UNIVERSITAIRE 
de haut niveau, 30 ans minimum, ayant une très bonne 
connaissance des problèmes de mise à lecheUe industrielle 
des procédés de CHIMIE FINE. 


Les dossiers de c and ida tu res, indignant le secteur choisi 
— sous rif. 2691 M à préciser sur l'enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 


.10, rue de la Paix - 75002 Paris, iS 


sr\\| 


Les dossiers de candidatures - sous rèf. 2693 M 
à préciser sur Cenvetoppe - seront traités 
confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 5^" 


' contrôleur 

de 

gestion 

FRANCE & INTERNATIONAL 

250.000 F + 

Une société appartenant à Tun des PREMIERS GROUPES 
FRANÇAIS de {INDUSTRIE DE PREMIERE TRANSFORMA- 
TION (CA. £5 milliards de francs: effectif 6 lOOO personnes), 
recherche son CONTRÔLEUR CENTRAL de GESTION 
COMMERCIALE. 

En position .fonctionnelle de la Direction Commerciale Géné- 
rale, il participera directement à la conception et à la mise en 
œurre du plan et des budgets. B analysera les écarts. JD assis- 
tera les Filiales Commerciales (USA. ALLEMAGNE, ITALIE 
GRANDE-BRETAGNE-.) dans la préparation et le suivi de 
leurs budgets. 

Ce poste de haut niveau conviendrait à un excellent praticien, 
DIPLÔME type HEC. (+ si possible DECS) possédant une 
expérience de 5 à 10 ans de Contrôle de Gestion, acquise de 
préférence au départ dans un Cabinet d'Audtt Anglo-Saxon et 
développée par la suite au sein d’un groupe important 
ANGLAIS courant indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sous rèf. 2692 M 
à préciser sur l'enveloppe - seront traités 
confidentiellement par 


10, rue de la Paix • 7 5002 Paris. 
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F responsable marketing ^ 

PARFUM LACOSTE 

La Société des Parfums JEAN PATOU. responsable du développement dîme ligne de parfums 
LACOSTE recherche un RESPONSABLE MARKETING. 

Directement rattaché à la Direction Générale Marketing et en coHabtuatkm étroite avec elle, 
il participera à la conception de la stratégie marketing qu'il sera personnellement chargé de 
mettre en oeuvre : études produits-marchés, plan marketing global et par pays, communication 
pubBcitaire et relations publiques, distribution l_ Son rôle le conduira à être en relation étroite, 
tant avec les Responsables 1 fente France et Export qu’avec le Laboratoire de Création des 
Produits etlUsine. 

Ce poste représente urye excellente opportunité pour un CHEF de GROUPE de PRODUTTS par 
exemple . DIPLÔME tfETUDES SUPÉRIEURES (HEC ESSEC ESC), âgé de 30 ans minimum, dis- 
posant dune expérience marketing-développement acquise impératioement dans des produits 
de marque. B est nécessaire, non seulement de bien connaître les procédures marketing sophis- 
tiquées, mais detre cajxible d'effectuer soi-même à toutes les étapes un travail concret et d’en 
contrôler l'efficacité - La pratique absolument courante de TANGLAIS est indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sous Rèf. 2695 M à préciser sur Peu oetoppe - seront traités 

confidentiellement par À 


chef de production 

LYOPHILISATION DE PRODUITS OPOTHÉRAPIQUES 


Un LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS développant ses activités dans les techni- 
ques tTEXTRACHON DE PRINCIPES ACTIFS et de SÉCHAGE PAR ATOMISATION, recherche 
pour un de ses établissements de production situé dans le sud de la région parisienne et spécia- 
lisé dans la LYOPHBJSAHON DE SUBSTANCES NATURELLES, un spécialiste de ce type de 
technolttgie. 

H aura la responsabilité complète de ce secteur de production, tant au niveau des hommes que 
du matériel (20 personnes. 2 tunnels de lyophilisation). 

Ce poste conviendrait à un PHARMACIEN de PRODUCTION ou INGÉNIEUR des INDUSTRIES 
ALIMENTAIRES, ayant acquis par une expérience de quelques années une bonne connais- 
sance des techniques de lyOPHOJSATION INDUSTRIELLE et intéressé par l'opportunité de 
faire carrière dans une société en forte expansion. 

Les dossiers de candidatures - sous rèf. 2694 M à préciser sur lénreloppe — seront traites 
■ confidentiellement par 




10, rue de la Paix • 75002 Paris. 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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MiUipore 

Etablissement pharmaceutique leader le Awiaïne 
de l'analyse et (te la purification des fluides 
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LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
recherche 


INGÉNIEUR QUALITÉ 



Four réussir dans cette fonction, il tant : 

m une formation ingénieur SNSZAA, ENSAXA, 

ENSBAN A. Chimie... 

• une expérience du contrôle qualité en I-A-A. 
s une très bonne comuuasance de l'anglais. 

SA. Noisiel. 17422 MARNE LA VALLEE - 
CEDEX 2. ü 
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vé* ; • 


.nrv- 


Le Centre National dTtodes 
des Télécommunications 

recherche 

1 INGENIEUR 

ELECTRONICIEN INFORMATICIEN 

Avant quelques années d’expérience en 
CAO. celui-d sera chargé au sein d’une 
petite équipe de la mise en place d’outQs 
d'aide ô la conception de cartes et de 
circuits prédiffusés. 

Vous travaillerez à Lannion, ville de pro- 
vince, au cadre de vie agréable ai bor- 
dure de mer. 

Adressez CV détaillé, 
photo et prétentions à : 

M. TURPfN - CNET - LANNION A - PCG 
Boite Postale 40 -22320 Lannion Cedex 


LANDIS & GYB 


Nous sommes une sodété spédafisée dans 
les appareis de mesures et la régulation thermale. 
Nous employons 1.700 personnes en France 
Nous recherchons 

FOUR NOTRE QMSaOH «MUTE 

UN 

ELECTRONICIEN 

Chargé cfessuer la gestion quaRé de produits étri- 
qués à UIHDS ET «VR fVWKZ ou dans le goupe, et 
également de traiter des problèmes de fiabSté de com- 
posants et ensembles éteefroriquea 

la connaissance de l'anglais est nécessaire 
(aUe mand sotftaflabte). 

Le poste est à pourvoir â MONTLOCON (03) 
Adresser lettre. CV.détaBé, photo et prétentions 8 : 
IANDI3 ET «TR Diredtan du Personnel 
BP 208 - 03101 MN1LUC0N ŒDBC 


L€ RESPONSABLE D€S AFFAIRES SOCIALES 

d'une importante sodété d'ingénierie 
et de construction, située sur le 
littoral méditerranéen. 900 personnes, 
recherche 

SON ADJOINT 

Disposant au minimum de 3 à 5 ««d'expé- 
rience professionnelle, de préférence à 
l'échelon d’établissements industriels, le 
candidat aura la responsabilité de la ges- 
tion et de la formation d'un personnel à 
forte densité d’ingénieurs et de techniciens. 
B aura une formation supérieure, aumoins 
du niveau maîtrise. 

Rdresser lettre de candidature et CV sous 
référence 2906 M à : 


BAILLY CONSEIL 

40, avenue Hoche 
75008 PARIS 




CADRE 

K DIRECTION 

pour programma ornélfl - 
ration habitat utbantona 
at dévaioppamant IwaL 
Raaponaabllltéa aur la 
dépm n rnnsnt pour travail 
d* anim a tion cféqui pa 4a 
ralaüon avac ooUaeavM* 
«afritorislaa- Connala- 
sancaa minimalos 4s 
eaatto a asm aociol ap- 
préctés. Posta * pourvoir 
en Mid i P ynt nfaa 


Adressa c.v. at photo 
k Artn Midt-Pyrénéss, 
7. r. du Pont-Guilhamary. 
31000 TOULOUSC- 


Buraau tTEtudaa apécisHad re- 
cherche 1 Inoénieur 

CIRCULATION 
ET TRANSPORTS 

Pour mfcaian iongus durée an 
Afrique noire francophone. 
Expérience S à 10 ans intfiapan- 
sabie dans (a domaine des 
étude » urbaines de transports 
St ds circulation : mlyaaa da 
profat s da tranapone ou d'in- 
hastr u ctuiBS. enquêtes, traite- 
ments informatiques, économie 
des transports, etc. Responsa- 
bilité d'une équipa. Avantages 
Béa à i’expatriement. 
Envoyer C.V. an précisa m der- 
nière rémunération annuelle 
aoua réf. 92-17 * M. BOUCHE, 
19. rue Thiarm. 

13100 AIX-EN-PROVENCE. 
Ecr. a/n* 8-498 la Monda Puis., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua daa i ra B e os. 76009 Paris. 

CABINET DE CONSEIL 

Correspondant «fun cabinet in- 
ternational le ch ercha dans la 
cadra da son dévaioppamant à 

LYON 

FISCALISTE 

Formation supérieure droit 
+ E.N.J. 

Expérience professionnelle 
3 ans mlnlm. an cabinet. 
Connaissant l’ engins. 
Ecrire avec C.V., photo 
et prêtant. S /RÉF. 5.122 A 
HAVAS ANNONCES. 81. RUE 
DE LA RÉPUBLIQUE 
69002 LYON. 


I mp ort an t groupe dans la venta 
das produis chimiques, recher- 
che pour son agence de l'Est 
basée à NANCY 

AGENTS 

TECHNICO-CIAUX 

Expér. secteur industrie appré- j 
dés. Ecrira Groupe Arnaud. 68. 
sv. Michel-Bizot. 12*. 


recruta 

(après épreuves sélections 
fin juinstl : 
pour son Centra da : 
CLERMONT-FERRAND 
Irons. Tél. : (73) 92-42-63 
M. SALE) 

1 INGÉNIEUR 2 A 
PHYSICIEN 

+ ÉLECTRONICIEN 

responsable 

études systèmes auto ma t is és 
sur minl-Ordktateum. Réf. 12. 

1 1NGÉNIEUR Z A 
PHYSICIEN 

Etude réalisation da systèmes 
d'expérience an laboratoire 
et atelier pilote. Réf. 13. 

Pots son Centre de : 
JOUY-EN-JOSAS 
(rens. Tél. (13) 956-80-80 
M. CERF) 

1 1NGÉNIEUR 1 B 
MÉCANICIEN 

Conn. en éleotr. et informati- 
que. Direct, ateéer de construc- 
tion de prototype. Réf. 14. 

Pour RÉGION PARISIENNE 
(formation LILLE at DU ON) 
Iran S. Tél. : 120) 91-27-88 
M. CORRiEU). 

1 1NGÉNIEUR 2 A 
ÉLECTRONICIEN 
+ INFORMATICIEN 

responsable conduite et optuni- 
eation de procédés bio- 
technologiques. Réf. 1 1 . 

Adresser lettre candid. + c.v. 
è : INRA. serv. du Personnel 
(avec réf. poste). 

369. rue Jules-Guesde. 
69660 VILLENEUVE -O' ASCO- 


rcchercbe 


JEUNE DIPLÔMÉ 
H. ou F. 

CHIMIE, BIOCHIMIE 
ou PHARMACIE 


U clientèle et à ta Force de Vente, en qualité d LNUb- 
NIEUR COMMERCIAL SÉDENTAIRE. 

Il sera amené à identifier les besoins et les attentes des 
clients et proposai les solutions commercialement et tech- 
niquement adaptées. 

Il participera également au traitement de l'information 
technique et apportera son concours à l’ensemble de l'acti- 
vité commerciale. 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un di- 
plômé ayant une approche méthodique des problèmes et un 
goût prononcé pour les contacts humains. 

Bon niveau d’anglais. 

Poste basé en région parisienne. 


Envoyer c.v. + photo + prétentions â 
MÏLLIFORE S_A_. Service du Personnel 
43, avenue de l'Europe 78140 VEL12Y. 


^Valeo^ 

1 er FABRICANT FRANÇAIS 
D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 

PARTENAIRE RECONNU 
DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 

recherche 

ANALYSTE 
DE GESTION 

Il participera notamment à l'élaboration des 
tableaux de marche, comptes d’exploitation, 

f lan prévisionnel de la branche matériaux de 
rictlon. BTS - DUT gestion. Expérience mini- 
mum de 2 ans dans service gestion. 

Anglais i Espagnol souhaite). 

Restaurant d'entreprise - Avantages sociaux. 

! 3 e mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo â 
VALEO - Service Recrutement 
21 . rue Ulanqui - 93406 SaINT-OULN 


m t ’ , ” _ 
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RITïOWClTONB^rEMOTT: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1983. et après... 




Professionnels commercialisez avec succès notre 
informatique de gestion en Région Parisienne ou 
Rhône Alpes. 


Tû'î'V •' 




Ingénieur Electronicien ou Informaticien ou diplômé dune Ecole de 
Gestion, vous parlez anglais et avez maintenant une expérience réussie 
d'au moins 3 ans de la vente de systèmes informatiques, qui vous permet 
de participer avec succès à la commercialisation de notre informatique de 
gestion; alors* vous avez tout à gagner à évoluer avec nous. 

Nous vous offrons : 

Une formation technique et commerciale de6à9 mois, qui vous familiar 
risera avec le HP. WAY (car pour nous, vendre, c'est avant tout jouer un rôle 
de conseil analyser les besoins du client et proposer des solutions 
spécifiques). 

Une rémunération attractive, une voiture de fonction 
Et surtout la perspective d'une évolution rapide à Paris ou en Province, notre 
croissance en est le meilleur garant HP a été classé n° 1 dans la dernière 
enquête de satisfaction 01 DATAPRO auprès des utilisateurs. 

Votre avenir préparons- le ensemble 


‘P°0 


S" ntt 



-z-. 


- ;ï% 









Hgun partenaire de la vie éœmmiquejmriçaise. Wfîpfk 

Merci d'adresser ootre dossier de candidature (CV. photo et prétentions) en précisant la référenoe 079 à Hélène Ducong£ 

Heuj/eti-Azdrard France Serai ce Recrutement, 91947 Les ÛBs Cédex qui mous contactera en toute discrétion. 


HEWLETT 

PACKARD 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 



Le Centre chargé de mettre en oeuvre la politique de développement 

cartes et automates bancaires 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 
recherche pour le Service du FersooneE 
de sa Division. Traitement dTmages à LA DÉFENSE 


recherche 


Responsable du 
Libre Service Bancaire 


DAB/GAB 


ré*. A13 


Responsable 
Fabrication et 
Gestion des Cartes 


UN AGENT 
DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 


INGENIE 


|COO*«>Wm- 


charge : 

• du pian de développement 

• des études de matériels et de togidefc 

• de rassstance au réseau CAM 

• de coordonner les activités des ingénieurs matériels de l'unité. 


rKAfS 


• une formation d'ingénieur 

• une bonne expérience de ta banque et de nnftxmatjque 

• le sens des relations humaines et de rencadrement 


dingé: 

• du pian de développement des unités de fabrication 

• du choix et de la gestion des moyens 

• de h supervision financière et budgétaire 
» de la coordination des activités. 


ingénieur d’Etudes et 

de Réalisations réf. A14 


• une formation supérieure 

• l'expérience de l'organisation industrielle 

• r expérience de f encadrement 

• le sens des méthodes et de la quaité. 


pour assister le Chef du Personnel dans tous les aspects 
administratifs de la fonction (formation, salaire, logement; tenue 
des registres, statistiques et enquêtes diverses-). 

Formation DUT Gestion du Personnel ou équivalent; avec 
quelques années d’expérience- 

Adresser cv, lettre manuscrite, photo et prétendons, ré£ M à 
SEP, Service du Personnel, 3, avenue dit Général-de-Gaulle > 

• ' • 92800 PUTE AUX. 




chargé: 

• des études technologiques du support cartes 

• des études de matériel de fabrication 

• des réalisations informatiques sur mW et ntao processeurs. 


Ingénieur 

Organisateur 


vM.AU 


• une formation tf ingénieur informaticien ou éfeoronicien 

• une expérience de mise en oeuvre de processus industriels 

• une connaissance Mufti 4, Mini 6 ou 8051 (INTEL). 


chargé : 

• de proposer et mettre en oeuvre des solutions organîsatîonnefcs 
contribuant au dévefcppenient dû paâsmenr par cartes. 

Ha: 

• une formation supérieure 

• une expérience de chef de projet bancaire 

• le sens des méthodes « de ta communication. 


fronçais 


tfun grand 
(bon&eue ( 


oued) rVchanâMtv . 


UN JEUNE INFORMATICIEN 

DUT INFORM ADQUE ou GESTION 


Postes transférés à St Quentin «n Yv tU nc détour 1984. 


Travai Bant sur mkso^xdlngfeur etJnlôgcé ô un» petit» équipé, 


Adresser CV. photo, salaire et prétentions en précisait la référence â CNGA 
Gestion des Perso n ne s - 75710 Paris Brune 


H utilisera principalement le langage bâtie dont il pourra parfaire 
les connaissances. L'objecJff dé la mfcsfon qui lut est confiée' fient' 
pour Peesentiel â la imcMocffloh et à rexfentidri des systèmes existant* 

: Ce poste s'adresse à un candMàf même détxdcvd pour poil 
qu'il soft doté d’un Ws bon po to n ttoT • 

Des déplacements en province de courte durée sont à prévoir. 
Adreiae* votre candidature (lettre manuscrite. CVetphoto) “ “ 
sous réf. 17201 à . 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 


Ingénieurs électroniciens confirmés 

assurez le support de nos concepts VS LJ 





Conseil en Recrutement 

9. rue AHfodde Mon/ -750» PARIS 

Membre de Synfec Wbmsaftque.^ 






Vous participerez auprès de nos grands clients à r Implantation de nos concepts VLSI : synthèse vocale, droits 
de télématique, réseaux prédiffisés, microprocesseurs... 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous avez une bonne ramassante des microprocesseurs et «Se leurs 
logiciels {Assembleur, Pascal), et 2 ans d'expérience de développement d'applications en laboratoire ou en 
société de service. 

Nous vous co nfierons une mission d' a s sis t a nce à notre clientèle : les aider dans le choix de nos produits, de nos 
concepts et en assurer la mise en oeuvre. Bénéficiant d'une large autonomie, vous déte r miner e z en étroite colla- 
boration avec nos ingénieurs de vente les plans d'action et les moyens nécessaires à la réalisation de vos obfec- 
tifs. Nous offrons une rémunération Importante à des candidats de valeur. 

Postes basés à PARIS et à RENNES. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature _ 1 EXAS 



sous référence SC0683/I Mâ: 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10. avenue Morane Saulnfer 
78140 VEUZY-V1LLACOUSLAY CEDEX 


4* 


Instruments 


2 à 5 ans d 'expérience dans la propriétémdustrieüé.rie préférence 
diplômé du CEIPI. Bonnes connaissances de Tanglaîs, .. 


FRANCE 


Nationalîté française exigée. ; , ; 

Adresser CV (en précisant tesdomainestechn’KiüK 
où l'expérience à été acquîsej et prétentions-- • 
à LCT - BP 40 - 78141 VE LIZ Y-Vl LLACGU B LA Y Cedex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




V 



Ingénieur 

Agro-Alimentaire 

Débutant 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES -1,6 Md de F de CA, 
2200 personnes, 9 unités de production, fabrique et commercialise des 
marques réputées de bière (Kamcibriu, Gold, Val star, Bosch, Ch opp l et de 
boissons sans alcool ( Canada Dry). 

Cette société souhaite renforcer son potentiel humain et recherche un 
Jeune Ingénieur Alimentaire qui prendra ses premières responsabilités au 
sein de la Brasserie de Rennes. 

Directement rattaché au Directeur d 'Etablissement, il se verra confier dif- 
férentes missions et études, notamment dans les domaines de la qualité.de 
J a productivité, ei des investissements. B travaillera en étroite collabora- 
tion avec tous les services de l'etablissement, la Direction Proccss Qualité 
et differents services du Sièges 

Ce poste d'initiation et de foimarion au milieu br&ssicole s’adresse à un 
Jeiuie Ingénieur Agros ENSAIA, EN SIA, ENSBANA (ou équivalent) sou- 
haitant mettre en pratique ses compétences en biochimie et biotechnolo- 
gie dans un contexte industriel. 

Il v trouvera l’occasion de s’exprimer pleinement et d’acquérir une expé- 5 
ri en ce enrichi s sanie. De larges perspectives d'évolution sont ouvertes S 
pour un 1 candidat de valeur. • o 


Merci iTuiremer votre candidature, «ou» réC. 
'HM A: BSN - Service Recrutement Cadres, 
7, roe de 'Ebhtnra, 75381 Parb Cedex 08. 


Débuter 

par l’Organisation 
Informatique... 


PANZAN1-MXLL1AT FRÈRES- L5 Md de F de CA, 1800 person- 
nes, 12 établissements, est leader en France sur ses principaux 
marchés (pâtes alimentaires, plats cuisinés en conserve, 
quenelles). 

La Direction Organisation Informatique, pour faire face au déve- 
loppement de ses activités, souhaite renforcer son potentiel 
h umain en accueillant au siège à Lyon un jeune diplômé. 

Au sein du Service Études-Organisation, il aura pour mission 
d'assister les différents services de l'entreprise en faisant appel 
aux techniques récentes en bureautique et en informatique. 

Il étudiera les nouvelles procédures administratives et les problè- 
mes quelles soulèvent, proposera des solutions adaptées, parti ci- 
pera à leur mise en oeuvre informatique et assistera les utilisateurs 
dans la prise en charge de celles-ci. 

Ce poste riche en contacts s’adresse à un jeune diplômé (école de 
commerce ou d'ingénieur) possédant de bonnes connaissances 
informatiques. 


Merci (Tutresur votre candidature, ton» reC 
V9M à: BSN - Service Recrutement Cadre*. 
7, rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08. 



Chef de Produits 


LA SOCIÉTÉ SEGMA - 450 M de F de CA, 545 personnes -, 
exploite deux marques à forte notoriété, Liebïg et Maille. Elle 
occupe la T' ou la 2- place du marché sur la plupart de ses pro- 
duits : potages en boite, sauces et condiments, moutardes, vinai- 
gres, hors-d'œuvre. 

Soucieuse d'assurer une présence efficace des produits de la 
gamme sur les différents segments du marché, la Direction du 
Marketing souhaite porter un effort particulier sur le marché 
“col 1 écrivîtes”. 

C'est pourquoi elle recherche un Chef de Produits qui prendra en 
charge ce secteur. 

Ses principales responsabilités seront d’analyser le marché col- 
lectivités, d'étudier et de proposer les gammes de produits les plus 
adéquates, d'élaborer tous les moyens à mettre à disposition de la 
force de vente. La qualité de ses contacts à tous niveaux lui per- 
mettra de collaborer efficacement aussi bien avec les vendeurs 
qu'avec les usines. 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures disposant 
d’une expérience de 4 années dans le marketing des biens de 
grande consommation. La réussite dans cette fonction, où il 
pourra faire preuve de son dynamisme et de sa combativité, lui 
permettra de saisir les opportunités d'évolution offertes par la 
Société et par LE GROUPE BSN. 

Merci d'wlNiMf voir cudidinn, unu i«t 
L'i 'ncvv TDC \ \l I B8M en précisant rémunération actuelle A : 

□ .UWJUreiV I BSN - Service Recrutement Cadre* - 7, rue de 
I J/V) JJ I \ | Téhéran - 75381 Paris Cedex 08. 


L£TT 

IARD 


r*"*- 


_CIBA— GEIGY_ 

^ DEPARTEMENT JURIDIQUE ^ 

recherche 

CHEF DU SERVICE 
FISCALITE ET SOCIETES 

Ce cadre de haut niveau anime une petite équipe spécialisée dans les domaines 
fiscalité, droit des sociétés, assurances, immobilier, ex assure personnellement 
une activité de conseil et d'assistance, notamment sur le plan fiscal auprès des 
différentes unités de la société an France. 

Nous souhaitons rencontrer dés candidats possédant une solide formation en 
droit privé et une expérience juridique d'au moins 8 ans, acquise pour partie 
en entreprise et incluant nécessairement le domaine fiscal. 

Ce poste qui est évolutif permettra à son titulaire d'acquérir une bonne 
connaissance des différentes questions traitées par le département juridique 
et de se familiariser avec l'ensemble du groupe. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement par M 1 ™ 9 MONTE IL 
Département du Personnel — C1BA GEIGY 
. 2 & 4 rue Lionel Terray - 92506 RUEIL M ALMAISON 


Jeune banquier 
Passez au négoce international 

Dans le service étranger d'une banque depuis 4 à 5 ans, vous avez acquis des connaissances générales sur l’en- 
semble des opérations financières qu’engendre le commerce international. Les crédits documentaires et les opéra- 
tions de change n’ont pas de secret pour vous. Suivre les fluctuations du marché monétaire vous passionne. 

Vous souhaiteriez maintenant voir utilisa vos compétences et votre dynamisme de façon plus opérationnelle. 
Parce que vous aimez vous battre. Calmement, bien sûr. C’est ce que vous vivrez en rejoignant l'équipe financière de 
cette société de négoce international basée à Paris. Bien sûr vous utiliserez votre anglais, pas seulement au télépho- 
ne puisque vous ferez des sauts à l'étranger, Londres, Zurich, ... 

Prenez contact très rapidement avec notre conseil, le cabinet CLEAS, en lui écrivant sous réference 8342 LM 
votre intérêt pour ce poste à pourvoir rapidement. 

CLEAS 

6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. 



csee 


5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres. 


INGENIEUR GENIE CIVIL RESPONSABLE ETUDES j 

COORDINATION TOUS CORPS D'ETAT, PLANNINGS, APPROVISIONNEMENTS 


Le poste Daté A PARIS Implique de fréquents déplacements é ^ETRANGER. L’ingénieur recherché 
doit avoir une réelle expérience des études et METHODES BATIMENT (en particulier préfabri- 
cation lourde et semi légère et charpente métallique) et connaître l’anglais. Il animera une équipe de 
5 techniciens. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH, Service Emploi et 
Développement des Cidres 1 7 Place Etienne Pernet 7501 S ParK jvec CV et prétentions s/ref . E. 606 


TH0MS0N-CSF 

TELEPHONE 
, (LA DIVISION 
COMMUTATION PUBLIQUE 

/ /recherche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE 
' des 

INGÉNIEURS DE PROJETS 
À L’EXPORTATION 

Grandes Écoles. Anglais ou Espagnol courait 
Leurs missions : 

— promotion des projets en liaison avec les vendeurs. 

— réalisation des offres, 

— négociation des contrats avec les vendeurs. 

— nombreux déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser CA£ et prétentions sous référence DCP/831 à Madame ANGE3JN1 - 
THOMSON-CSF TELEPHONE. Servi» Empiré DCP - 146. boulevard de Valmu. 
92700 COLOMBES. 






SâSBwlii 


coraei on oocribalfon et «stâmas dTntamofion (Membre du GeupeHay;) 
iSSwche pqu son département productique wi ■ 

Consultant 

expert et CFAO (X, Centrale, Mne&_) 


Vous avee acquis me «tpflBnoB de 2 

03orttCtaeunexnrfiuctMUifoumis- 
s8urctesvslèmo5CSAOou*vw«xieo«3n- 
■■■■■ de entreprise industries® 
rcTJflMfil Ai*x«rhut. vous *MAalW«atoriser vote 
saoddenca èfcxgir vos compétences et 
H ■ mener* Dlen des irtwv*rdton6 jAritflscf- 
ptnioàes dora te dornoW Industriel au 

DEPARTEMENT 

PRODUCTTQUE 

BWM code de piogiôs~X 9®*** on de padueften (méthode 
MEGAX sHatéqle Industrie». - , .. 

vohe premiô» mission OnaOm tfuno 

ventfan plurtcascipSral»aueouBdeoqu*»' 


WÈËÊ&êMÈ 


- vous dWWiez rafdirtBct«e du système CWO en Nraè* 
ôtant' au wstème gestion de production et ou plan 


- élaborerez le cahier des chcxges de oonsutïatton des 
jounisseuft 

-assisterez le ctent dons le dépcxiliement des cflies. 
-conceviez les adaptations nécessaires, en assuerez la 
inl so en QBIMB. 

Une forte penonnalHq une faculté d’adcxrtatioaunB 
«tance dans les contacts de haut niveau assuretont la 
oe vos missions et votre évolution dans un prou» 
International de conseil 

Meici tf adresser votre dossier complet de candid ature à 
Pamce Zvgband Direcrion du Département ftoductiqua 
Gomma international : 3 place de votais 7S001 Pans. 


Notre société ^INGÉNIERIE INFORMATIQUE 

filiale d'un des premiers groupes français poursuit 
un développement ambitieux. 

Pour participer à de grands projets nous recrutons des 


CHEFS DE PROJET - TEMPS RÉEL 


Ils seront chargés d'apporter des réponses spécifiques et originales aux demandes de 
nos clients concernant des logiciels avancés Temps Réel pour de très nombreuses 
applications industrielles. 

Leur expérience en informatique industrielle (calculateurs 16-32 bits) doit leur permettre 
d'assurer la conduite complète de leur projet. (Rèf. ST/01) 


INGÉNIEURS LOGICIELS 


Intégrés à nos équipes ils conçoivent, développent et mettent en service des systèmes 
Temps Réel sur suivi (50LAR - MITRA - SEL - VAX...) et micro (INTEL - MOTOROLA. ...). 
Ingénieurs diplômés ou universitaires, nous les formerons a nos techniques et méthodes 
pour les taire devenir de véritables spécialistes de i'ingèniene des systèmes 
informatiques (matériel-logiciel). ( Réf. ST/02) 


PROGRAMMEURS -TEMPS 


ftiur renforcer nos équipes nous recherchons trois techniciens confirmés ou possédant 
1 à 2 ans d'expérience : nous apprécierons en particulier une bonne pratique de 
l’informatique industrielle, scientifique, sur mim-calcuiateurs (Rèf. ST/03) 


Ces postes, basés en proche BANLIEUE SUD-OUEST, vous sont proposés dans un 
environnement de haut niveau technique, très vaionsant pour vos connaissances 
personnelles. 

Nous étudierons avec la plus grande discrétion votre candidature [CV. photo et 
prétentions) adressée sous n c 33i25 en précisant la référence du poste choisi à 
HAVAS CONTACT. 1. place du Palais-Royal, 7500i PARIS, qui transmettra 



5 500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres 


INGÉNIEUR DIRECTION TRAVAUX 

AFFAIRES TÉLÉCOMMUNICATIONS CÂBLES LGD/ 


— l_a fonction comporte la maîtrise d'ensemble du projet sous ses aspects technique, financier et réalisation, 
ainsi que i’anlmatlon d’une équipe d'ingenieurs et techniciens, et des responsables de chantiers. 

— le titulaire ingénieur EIM5T, E5E ou équivalent, 35 ans, 5 années d'experience dans le domaine devra avoir 
des connaissances du metier d'installations des cibles LGD surtout sous les aspects mises en service, 
recettes et masures. L'anglais courant est indispensable. 

Lieu dé travail : (93) Pi assis- Robinson, avec de fréquents déplacements en Afifque du Nord. 


ÿ^H^B^^^COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH. Service Emploi irt ' r '^R 
Développement des Cedres 17. Plaça Etianna Pernet 75015 Pari» arac;CV et prétentions s/réfj AF&oa 


HAVAS CONTACT 
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BEPBOBUCÏiONiNTEBSm 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ Dé CONSTRUCTION Dé 

MATERIEL FERROVIAIRE INOX 


Un datoittp]CQntoj<Mi niag . 
bebdonwtaîres français -desti né 
augrandpobfic ... 
(CA. 175 M de F) ncherâeson 


Leader sur le marché Français (2 usines - 1.200 pers.- C.A. 500 MF) filiale d’un ^^Groupe prtvêfrès important 
vient d’enregistrer en peu de temps plusieurs commandes de METROS et de VOITURES VOYAGEURS 

à l’exportation. 


Contrôleur 


de gestion 


Pour un contrat important (montant 1 mMia rd 600 M) traité avec F ALGERIE, nous recherchons 


INGéNIéUR CHARGÉ DÉ CONTRAT CADRÉ GESTIONNAIRE D€ CHANTIER 


Véritable pivot de ce contrat, il sera responsable de sa bonne réalisation 
en assurant la coordination,, ranimation et le suivi des différentes parties 
concernées : client, partenaires sociétés sous-traitantes, et Iss différents 
services de r Entreprise (juridique, financier, production). Ce poste 
s'adresse à un Cadre confirmé, 35 ans minimum, qui aura prouvé ses 
capacités à mener des projets importants (par exemple Installations de 
gros équipements, d'ensembles industriels. ...) dans un contexte inter- 
national. Il sera Ingénieur de formation mais aura élargi ses compé- 
tences à la gestion et au commercial. La connaissance de l 'ALGERIE est 
vivement souhaitée. 

Ce poste basé à PUTEAUX LA DEFENSE nécessite de fréquents dépla- 
cements. ANGLAIS apprécié. (Réf. 1180) 


JBRSC A flLGCA 

Sa mission sera double ; d'une part, gérer la structure d'accueil de l'En- 
treprise (administration, intendance), d’autre part, coordonner la 
construction d’un atelier de maintenance qui sera réalisée par deux 
autres Sociétés partenaires : suivi des plannings et des réalisatio n s, 
relations clients, facturation, etc. 

La réussite dans ce poste, au-delà d'une, formation supérieure à domi- 
nante gestion, nécessite une expérience de. ta y ie de chantier à (étran- 
ger dans un poste dé gestionnaire ou d’administratif. La connaissance 
de l’ ALGERIE est vivement souhaitée. ANGLAIS apprécié. (Réf. 1178) 


Rattaché au directeur de cette publi catio n 3 
sera rhfr T gé tout psrticidiêiettieut du contrôle 
de gestion. Ses rèsponsaha Kffc ^ élargiront 
progressivement vers un secrétariat général 
comprenant principalement les questions 
administratives, la gestion du personnel, les 
relations avec les fournisseurs et les problè- 
mes de développement. 

Ce poste s’adresse à un ca ndidat âgé (Tau 
moins 28 ans : diplômé de renseignement 
supérieur ( école aie gestion par exemple) 
possédant une solide expérience du contrôle de 
gestion et familiarisé avec Finformatique. 

Ce poste est .situé à Paris m sein d’un 
important groupe de presse et de communica- 
tion. 


La réalisation de ce contrat dorera trois ans. Ces deux postes s'ouvriront sur d'autres opportun/tés dans l'Entreprise. 


Pour développer notre implantation et renforcer notre structure, nous recherchons por aflteurs. 


INGCNICUfl D'RFFAIRCS 

MOYEN ORIENT 


INGCNICUfl COMMCRCIRl 

INDONESIE 


. Adr e ss e z CV, photo et prétentions 
soos m. CC312 à : 

ESPACE HT COMMUNICATION— 
35, rue Battu, 75009 PARIS 
*• quHransmettm. 


H sera chargé de la coordination et du suivi des différentes phases (tech- 
niques, administratives et commerciales) des affaires traitées et réali- 
sées dans cette zone géographique (Egypte, Arabie-Saoudite, ...). Le 
candidat retenu, 30 ans minimum, justifiera d'une solide formation de 
base technique et/ou commerciale (Ingénieur, ESC ou équivalent) et 
d'une expérience minimum de cinq ans acquise dans la vente ou l'instal- 
lation de biens d'équipement ou similaire à l'Etranger. 

La pratique de r ANGLAIS courant est Indispensable. Ce poste basé à 
PUTEAUX LA DEFENSE nécessite de fréquents déplacements. 

(Réf. 1179) 


il aura pour mission sur cette zone du globe de détecter les affaires, 
d'étuefier les soumissions, de participer à l'élaboration et à ta négociation 
des projets avec l'appui des différents services de r Entreprise. 

De formation supérieure technique ou commerciale te çançfidat recher- 
ché, 30 ans minimum, devra justifier d’une expérience commerciale 
internationale réussie dans un secteur d'activité proche ou simiiare. 

La connaissance de cette zone géographique serait un atout 
L'ANGLAIS est bien sûr indispensable. (Réf. 1177) 



Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous référence choisie à notre Consefl : 


Jean-Claude Maurice S.A. 


397 ter, me de Varçirofri - 75015 PANS 



Très terrain, 

Tingénieur du contrôle de production 


BON GRAIN-GÉRARD LE THOLY 

Filiale de BONGRAIN SJL 


recherche 


C'est une de vos grandes satisfactions que Pu tilis&tion de vos chiffres par les opérationnels. Vous aimez savoir qu'amsi vous les aider à prendre 
leurs décisions et à conduire le changement. Vous avez besoin de ce contact avec les hommes et les techniques mises en oeuvre dans l'usine, 
les m^ ganân» et les différents services de l'entreprise. En son temps, vous vous êtes formé aux techniques du contrôle de gestion mais votre 
première expérience professionnelle confirme vos intuitions initiales d'ingénieur réaliste et prag m a ti q ue . 


CHEF DE PRODUIT SENIOR 


Au sein d'un grand groupe performant, notre activité est essentiellement logistique (stockage, distribution - 750 personnes, banlieue ouest] 
Nos résultats positifs peuvent encore être améliorés. Nos projets d’investis sem e n t s (productivité et diversification) vous conduiront à Str 
effectivement le conseiller en gestion des opérationnels et pas du tout le c h a ss e ur delà 3e décimale. Vos interventions s'appuieront sur toute 
les ressources d'une informatique perfo r mante et évolutive. 

Ce poste est ouvert. D peut déboucher sur des responsabilités opérationnelles de premier plan ri vous en avez l'envie et l'envergure. Non 
ferons très largement confiance à un jeune qui a déjà réussi une première expérience et fait preuve d'une compétence indiscutable. Un déc 
deux, homme de terrain, passionné par son travail, plus soucieux «tes résultats d'ensemble que du développement de sa spédalit&aura de vraie 
chances de carrière. Pas de fausse modestie. «Si voas es voulez», une premièze lettre aux conseils en recru temait de SIRCA sous réf. 364 947NL 


Homme ou femme du Marketing, son expérience de plusieurs armées des 
produits de grande conso mm ation- dé préférence l'amene à connaître très 
rapidement ces produits de notoriété fromagère surle marché des pâtes 
molles et à prendre eu charge révolution de nouveaux jAxjjets. 

D ou die dépend do Directeur Marketing et Commercial^ s'intégre à 
l'équipe jeune et dynamique en place au siège social dnTholy dans les 
Vosges où la) douceur de vivre complète aisément la pratiqué de sports 
divers. ' ' • ' -7 ‘ 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


Anglais courant indispensable. 


Etre manuscrite, cumcutum vitàe et prétentions à 
BONGRAIN SA Service Recrutement, - 
t Moulin à Vent, 78280 GUYANCOURT. 


MBUBRE X STNTBC 


CIMSA 


DE GRANDS PROJETS A L’EXPORT 


CIMSA dispose de moyens tedmdoÿqœs avancés indispensables pour assura- sa compétitivité au niveau intemationaL Notre 
expérience, notre savoir-faire, la capacité de nos équipes nous permettent d'envisager un développement important de nos activités à 
l'exportation. 



Dans cette pgspectiwe; nous souhaitons r e nka cer nos structures et intégrer des 


— et ainsi d' 


; lai productives en mettant «t ouvrir «tes techniques 


INGENIEURS DWPPUCATIONS 


ida le valeur, d» planification et d'aeturance qualité, 
ition, P animera un département de 300 personnes. 


Au sein d'une équipe, ils participeront à la conception et an développement de grands projets dans le domaine du ti liimurf de 
rinfbmGoM, des «pp&eulkM» industrielles et dmm systèmes danses.. 

VcXi e forniMionGrandesÈcoles t 5à8ans d'expé ri ence ont fait de vons un s p é cia l iste recherché. \fous souhaitez valoriser ce t acquis et 
le développer dans un envhoimement technique des plus évolués. 

Nous désirons vous rencontrer « étudier ensemble les possibilités d'intégration à nos équipes. 

Ces postes sont basés à VEUZY (YVEUNES). 


Homme d'orgamirtion, 0 animera un département de 300 personnes. 

Agé d'au moins 34inq le usruHd e t est'lngén leur Grande Ecole (Supstec, 
Télécommunications-.^, ayant acquis une solide formation électronique et une 
expérience égnSicstne «Se producrion~d» moyenne série dent un environnement 
complexe. Il peut aisé venir d'un centre de recherche de haute .technologie 
électronique dans «menés où» rap sfa mant, H posera appréhendée les 
problèmes «je le production. 100 km Oiiest de Perle. 

VeuBfez adreaer CV* qttre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
\ sous référence 600 M d ' 


Unis adresserez uofrecaodkiature sous té£.C5/CZ-LM à Jacqueline FLEURENT DŒHER -JFDCONS&L -15. avenue Vksor-Hugo- 
75116 IWR1S. qui l'étudiera en toute discrétion. 


TffOMSON-CSF I 




TOilwfiiiSi 


Matignon - 7G008.PARI& 


Opportunité passionnante 
en contrôle de gestion 


Evoluer dWj^miatique 
d'im i m portant groupe d'assurances 


Depuis longtemps leader dans son secteur d’activité, notre Société Industrielle de 1 500 personnes réalise un chiffre 
d’affaires d’un milliard dont 2/3 à l’exportation. 


ingénieurs ou miage 


Rattaché au Directeur Financier, votre mission sera d’assister et de conseiller les opérationnels du groupe en leur don- 
nant des outils de gestion dont vous assurerez la mise en place et que vous ferez vivre. 


2 à 4 ans «^expérience 


Vous participerez ainsi à l'optimisation de notre système analytique et budgétaire dont vous serez garant de la 
fiabilité. 


Voire mission : concevoir, développa^ mettre «h place les systèmes informatiques 

de ^stion du groupe en refation threde avec tes at%sateurs. . 

Nous vous offrons: l 

• danqiomilillite fcdniqiMi et httanci;" - 

» pn enviroo oeinent feefaroquement p^ormmt .-grosse coofigurrtkm avectélé- 
traitement et base de donnée (4 IBM 3081, 1500 ternfeaux, 160 miffiards 
troctets sur disques...}, • ■ . \ : v >. 

• une formation complémentaire à (MStftl d nécessaire; " ■ •. 4 

• des posribilités d'évolution hiwépt 'mr pPmHrifi ‘ ^ ' -i- • 


Vous êtes diplômé d’une grande école commerciale ou d’une formation équivalente,vous avez minimum 30 ans et une 
expérience d’au moins 5 ans dans un service de comptabilité analytique. 


Vous cherchez une évolution intéressante où vous pourrez mettre en pratique votre créativité, votre sens du contact et 
de la diplomatie. 


Si votre imagination ne vous empêche pas d’être rigoureux, si vous avez du savoir-faire dans ie contact humain, saisissez 
cette opportunité ; vous trouverez au sein de notre groupe la possibilité de progresser personnellement. . " - 

Pour un premier contact, adresser CV, photo et prétentions sous réf. M à STANDARDATA notre conseil.- 


1 28 bdilaussmann 75008 Paris. 


G I E 


STANDARDATA 


OEM P. AL! 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPtOIT ATIOS 


S vous avez une prtWi 
systèmes bous -vous ter 
(lettre, G. V photo,-féiL 
GIE - Service du Perscrl 
92081 paris La Défense' 


expérience sûr gros dû moyen 
ràoro dfadresser votre dossier; 
ration üoùstif référence A1234 i 

L TourrianfcÜo . . ' , . . 

ile* TL .■>* = 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TEK DIVISIONS DE VENTES 


LA REFERENCE DANS LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX FRANCE, filiale d'un groupe International, 
leader mondial en électronique et en informatique graphique recherche : 

INGENIEURS COMMERCIAUX Confirmés/Débutants 


Division INFORMATIQUE GRAPHIQUE ’ 

Pow- ta vente de sa gamme de terminaux graphiques, périphériques 
« fogicieJs destinés aux applications CAO. cartographie. DAO, ar-. 
cnitecture. 

N ous de m andons aux can di dat * ; 

Fontwion Scientifique Supérieure - Connaissances en Informatique - 
Anglais. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne et à Bordeaux. 


Division SYSTEMES 

Pour la vente de ses systèmes de développement pour microprocesseurs 
et d'analyse logique destinés à la conception, la mise au point et la 
maintenance de produits numériques. 

Nous demandons aux candidats : 

Formation Electronique - Connaissances en Microprocesseurs - 
Anglais. 

Postas A pourvoir en Région Parisienne et à Rennes. 


Division INSTRUMENTATION « COMMUNICATION 
Pour la vente de ses instruments et systèmes de mesure adressant 
un large spectre d'applications dans les domaines des industries élec- 
troniques. informatiques, de télécommunications... et la recherche de 
pointe. 

Nous demandons aux candidats : 

Formation Electronique - Bonne Culture Scientifique - Anglais. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne et à Toulouse. 


Ces postes vous permettront, au sein d'équ îpes dynamiques, d'utiliser et de développer vos connaissances, votre sens des contacts humains et d'épanouir votre personnalité. 
Nous offrons : Rémunération motivante (avec intéressement) * Voiture de fonction - Formation technique et commerciale. 


Adresser C.V. photo, prétentions à TEKTRONIX Direction du Personnel - B.P.1 3 91 941 LES ULIS CEDEX 


Tëktronix 


PRODUITS GRAND PUBLIC 
MARCHES INTERNATIONAUX 

La Direction Export mène une politique 
de développement active et renforce l'équipe 

DEVELOPPEMENT 

EXPORT 

EN CREANT UN NOUVEAU POSTE. 

Vous avez acquis une expérience des contacts commerciaux de haut 
niveau dans un c o ntex te international dorant plus de 5 ans, et avez 
assurer la mise en «ivre de la politique de vente de votre société' avec 
succès, de préférence dans des systèmes de distribution Grand Public. 

Diplômé d’une Ecole de Commerce et possédant de solides CÛfQDBB* 
sances fi nan ci è re s, l'anglais et l'espagnol, vous recherchez une phu grande 
autonomie d’action, une fonction ph»« diversifiée. Rattaché au Respon- 
sable du Développement Export, vous prenez en charge les études devant 
déboucher sur nos nouvelles implantations à l’étranger, soitparlaaéation 
de gâtas, la signature d’accord de licence, ou de vente d’assistance 
technique arec l’aide de nos techniciens, pois vous choisisses vos parte- 
naires locaux commerciaux, fin ancien et mAidrMt pour *»«««• cett e 
implantation. 

S vous êtes motivé par l’étude et la mise en pi»f> de projets importants, 
écrirez avec CV et prétentions i/réf. 74322 à CONTES SE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


TH0MS0N-CSF 

LA BRANCHE DES 

équipements médicaux 

le départ— t études» 
dé— loppereent et imagerie nouvelle 

recherche 

POUR ISSY-LES-MOULINEAUX (92) un 

RESPONSABLE 
DE CENTRES DE CALCULS 

Diplômé d'une Grande École ou équivalent avec un minimum de 
7 ans d’expérience dans l'exploitation de Centres de Calculs Sderrtfi- 




mm * 




IMPORTANT GROUPE DE PUBLICITÉ 

offre pour la France et l’International 
120.000 F ET + 


i Kjjjïïïrmï' 


En outre, il garantit un emploi pessionnant sur toi* le 
territoire européen. La possibilité si vous êtes aussi 
diplomate que technicien de vais exprimer pleinement 
dans un poste offrant de plus ce très larges possfeilités 
dévolution à l’intérieur du Grotpe. 

Homme ou Femme, vous êtes diplômé de l’Enseignement 
Supérieur, vous avez acquis un minimum de deux années 
dfexpérience dans les domaines- de l’audit de la révision ou 
du contrôle de gestion, si possible dans (es sociétés de 
services. 

Bonne maîtrise de la langue anglaise. 

i 

Merci d’adresser votre C.V. détaillé sous référence 027 à: 

STUDIS - Conseil en Recrutements 

25. rue Godot- de-Mauroy- 75009 PARIS. 


conseil en recrutement 


^ Valeo 


I er FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS FOUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - C.A. 8 MILLIARDS DE FRANCS 

recherche 


INGENIEURS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 


CHEF DE SERVICE 


TRAVAUX NEUFS 


SERVICE ACHATS 

■- - - 

JEUNE INGENIEUR 
D’ETUDES 


Branche Eclairage — CIBIE (BOBIGNY — 93) 

Vous avez environ 10 ans d'expérience dans la fonction entretien et des compétences techni- 
ques confirmées en mécanique, automatismes, électrotechnique. Rattaché au Directeur de 
l'établissement ( 1000 personnes) vous serez responsable de la mise en service, de ta maintenance 
et des modifications de l'ensemble des installations immobilières et techniques d’une usine très 
automatisée et d'un centre de recherche. Vous encadrerez 3 équipes 1 40 personnes) spécialisées 
en mécanique, électricité, bâtiment et coordonnerez leurs actions. Vous développerez T 'informa- 
tisation du service et assurerez des relations suivies avec les organismes concernés (A pave. 
Mmes , . . . et les autres usines de la Société. Rcf.5Q787/l/M 

Matériaux de Friction France — VALEO (SAINT OU EN — 93) 

Vous prendrez en charge tes négociations importantes (prix, qualité, delai) et les achats de 
matières premières et de matériels techniques pour les trois Usines de cetlc Division. Ce poste 
implique de fréquents déplacements en France auprès des fournisseurs. Une bonnc_ connaissance 
de l'anglais est indispensable. Réf-5Q7 87/2/M 

Branche Eclairage — CIBIE (BOBIGNY — 93) 

Vous avez plus particulièrement acquis des connaissances en physique des matériaux cl chimie 
macro-moleculaire. Au sein du laboratoire physico-chimie, vous vous venez confier des éludés 
sur les matériaux constitutifs des projecteurs cl développerez des moyens d’essais, des méthodes 
d’analyse et d’homologation sur de nouveaux produits, procédés et technologie. Vous assurerez 
le développement informatique des mesures. Connaissance de l’anglais souhaitée. 


A partir de ces fonctions, notre gestion des ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités de carrière diversifiées dans le groupe 

Adresser lettre, CV. prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C. - 43, rue Bayen - 7501 7 PARIS en n'oubliant pas la référence du poste 



Chef Comptable 


DAF FRANCE 

S A. âu Capital de 33.000000 Frs 
C.A HT 1982 635 000 OCO Fm 

Dans ta cadre d» son expansion 
rsdiarcho de : 




180.000 + 




Oui, après une brève période de formation 
au Siège el diverses responsabilités 
fonctionnelles sur le terrain 
se verront confier à ferme des postes de • 

- DIRECTEURS d‘ AFFILIATIONS 

- DIRECTEURS REGIONAUX 

- INSPECTEURS COMMERCIAUX 

- CHEFS des VENTES 

Les candidats seront diplômés de 
l'Enseignement Supérieur ou d'une Ecole de 
Commerce ; 

Une première expénence constituerait un 
atout, notamment, si elle est acquise dans la 
vente de biais d’équipement 


Adresser CV détail lé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE • Service du Personnel £ 
SURV1LUERS - B.P 4 - 95470 FOSSES 


SPÉCIALISTE CONVERSION D’ÉNERGIE 

recherche dans le cadre 
de son expansion pour la région parisienne 

UN TECMNICO-TOMMERCIAL 

(RT.S./D.U.T.) Votas» fbanrie. 
Intéressement asx réafisatioas. 

CBwWf e xistante et à d é v el o pp er. 

UN AGENT TECHNIQUE 

Porte SLA. V. 

Petites études et adaptations. 

Technologie découpage sor dwitré . 

Postes & pourvoir de suite. Possibilité vacances août. 

Envoyer curriculum viiae. photo et prétentions à 
ACCORD ÉLECTRONIQUE. 

16, rue des Meuniers. 75012 PARIS. 


Notre Société (1 50 personnes. 280 millions de CA) -qui appartient à 
un groupe français bénéficiaire et exportant dans le monde entier- 
distribue en France des produits de grande consommation de 
réputation internationale. Pour remplacer notre Chef Comptable, 
récemment promu dans le groupe, nous recherchons un homme ou 
une femme désireux! se) de prendre la responsabilité d’un service se 
partageant les domaines de la Comptabilité Générale, Analytique et 
Budgetaire, des Comptes Clients et Fournisseurs et de la Trésorerie. 
Dépendant du Directeur Financier, il ou elle devra travailler en étroite 
collaboration avec lui. animer avec l'assistance d'une adjointe une 
équipe de 10 personnes et, enfin, établir une communication efficace 
avec les services de la Société ou les interlocuteurs du groupe 
concernés par son activité. Nous choisirons un(e) candidate) ayant au 
minimum un DECS complet ou un BP mais dotôfe) d’une personnalité 
aussi rigoureuse qu'ouverte. Poste d’abord basé en banlieue Sud puis 
d Paris après déménagement de l'ensemble de la Société (délai d’un 
an environ). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, photo, CV et prétentions) 
sous réf. 306249 M à ORION 35. rue du 
Rocher 75008 Paris, qui vous garantit réponse 
et discrétion. 


AN A M 
V AI VJ -NJ 


hnir.mf ri l.'sntrephir ' 


ASSISTANT 

CONTRÔLEUR BUDGÉTAIRE 

Nous sommes la filiale d'un important groupe International 
et recherchons, pour s'intégrer au sein de la Direction 
R nancière un CADRE ayant au moins deux ans d'expé- 
rfenœ, pour notre Service Contrôle de Gestion. 

Ce poste conviendrait à un diplômé grande école [H.E.C.. 
E.S.S.E.C., I.E.P...), ayant choisi une option «Finances», 
«Comptabilité»... 

H participera à ('élaboration des budgets, au contrôle de 
gestion, à la préparation des documents demandés par le 
Groupe. 

Une très bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Lieu de travail: Proche banlieue OUEST. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV. photo récente et prétentions) sous 
la réf 74423 à Comesse Publicité - 20. avenue de l'Opéra 
75040 FV\RIS CEDEX 01 - qui transmettra. 


1EVI TOURNA* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOI 


LEYBOLO HERAEUS SOGEV, filiale du spécialiste mondial des techniques du vide, nous sommes bien implantés en France où nous 
jouissons d'une grande notoriété dans la fabrication d'équipements scientifiques et Industriels. Nous cherchons \ 


un ingénieur commercial 
techniques du vide 


rtf. M 3904 


Après une période de formation, vous développez "la vente d'une gamme complète de matériels très performants auprès d une 
clientèle diversifiée du secteur Est de la région parisienne. Vous disposez, pour réussir, de l'appui technique nécessaire. 

De préférence titulaire d'un D.U.T., vous bénéficiez d’une expérience commerciale. 


un ingénieur technico-commercial 

responsable du département analyse de gaz 


rtt.M 3905 


Basé dans la banlieue Sud de Paris, vous gérez un centre de profit dont vous développez le chiffre d'affaires dans un domaine en 
expansion. Vous assurez les relations, dans toute la France, avec des clients des différents secteurs de l'Industrie. Nfous êtes 
également l'interlocuteur des services techniques en Allemagne. 

Ingénieur Chimiste ou Physicien, vous avez une expérience de la vente de produits Industriels et vous maîtrisez l'allemand ou l'anglais. 
Nous vous remercions d’écrire, en précisant ls référence, à Hélène REFREGIER qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 


SlElRl lTlll 

SELECTION 75002 Paris 


La finale d’un très grand groupe industriel français 

souhaite intégrer un : 

il n * w * * me 


_ Chef de fabrication 

pour sa division Médias-Magnétiques 


Vous serez responsable de la ligne de fabrication 
d’un nouveau produit 
ingénieur de formation EPCI, ENSI (Grenoble ou Toulouse) 

ou de formation universitaixe... 
vous avez déjà prouvé votre professionnalisme soit à un poste 
de recherche et de développement, soit à un poste de chef de 
fabrication, idéalement dans des produits de haute technologie : 
(composants électroniques, industries liées au couchage, 
peintures et enduits de haute performance). 
Nos produits liés à l’informatique évoluant dan» un domaine de 


pointe vous permettront de connaître un développement de 
rïère motivant Des liaisons fréquentes avec une filiale d’une 


carrière motivant Des liaisons fréquentes avec une 
société américaine nécessiteront une bonne 
connaissance de l’anglais, des stages de formation 
en Californie sont prévus. 
Merci d’adresser votre candidature complète 
sous référence 813 M à ALPHA CDI 
181, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEU1LLY SUR SEINE. 


0 / 


ALPHA-CDL 


TRES IMPORTANT 
ETABLISSEMENT PUBLIC FINANCIER 

recherche 

pour une de ses filiales spécialisée dans les 


opérations de crédit-bail 


un cadre 


financier hf 


27 ans minimum, de formation supérieure (du type Ecoles 
Supérieures de Commerce ou équivalent) disposant d'au 
moins 2 à 3 ans d'expérience, et de bonnes connaissances 
juridiques. Sa mission consistera d'une part à examiner et 
monter les projets de Crédit-Bail et à en suivre ('évolution, 
et d'autre part à assurer le développement commercial de 
(a Société. 

Déplacements de courte durée à prévoir. 

La rémunération non inférieure à 1 30.000 F sera fonction 
des compétences. 

Nombreux avantages de Groupe. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions 
sous réf . H 1 69 à 
PAJ CONSEIL 

8 avenue de Camoens 75016 PARIS 


GSKB 


EN RECRUTEMENT 


BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS 

MÉDICAUX DE THOMSON-CSF 

recherche 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


Cotmafcsaiit COBOL -OCS- DU -VM/CMS. 

Four encadrer une équipe dètudes d'analyse-programmation. 

De formation supérieure, le candidat retenu justifiera d\me expé- 
rience de quelques années dans une fraction similaire. 


Ce poste évoluera vers de plus amples responsabilités pour un œn- 

<fidat de valeur. 


Merci d’adresser. CV. photo et prétentions à CGR - Service du 
Personnel. 3, nie d'Amiens 93240 STA1NS. 


—THOMSON— 

BRANCHE tOMPBHEHTS MÉDICAUX 


SPECIALISTE DES EQUIPEMENTS 
ELECTRONIQUES 
ET ELECTROMECANIQUES 
POUR L'AUTOMOBILE 
ET L é . AERONAUTIQUE 
recherche 


INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS ET 
ÉLECTROMÈCANICIENS 


débutants ou ayant cfuekjues années 
d'expérience industrielle. 

» formation grandes écoles ou écoles 
spécialisées 

mfieu de travail : LevaHois-Perret ou 
éventuellement Province. 


Adresser CV, photo et prétendons à 
M. STOFATI - Recrutement des Cadres 
JAEGER - 2, rue Baudin 
92303 LEVALLOIS-PE RRET. O 


Société <f ingénierie informatique de 50 pers. 
recherche 



Noos venons de lancer sur le marché le 
1" Atelier logiciel intégré Français (SOFTPEN). 

Nos clients sont de grands groupes industriels. 
Non» recherchons des ingémeoxs qui auront la 
charge de projets dans les domaines de Faviouiaue, 
la téléphonie, le génie logiciel et autres contrôles 
de process. 

Dès votre entrée dans notre société, avant <f être 
affecté sur votre projet, vous recevrez un 
complément de formation à nos techniques. 

• Méthode OPAL de conception de systèmes 
temps réel, de spé c i fi ca ti on, de programmation 

structurée par objets, ave cPuri bsarion de P atelier 
logiciel SOFTPEN. 

• Langage Pascal. 

• Introduction au langage ADA. 

Cette formation dispensée par nos ingénieurs aura 
lieu du 12 au 23 septembre 83 et du 3 au 
14 octobre 83. 

Adressez vomr caruihlaruiu avec C.V. 

ÆÊ/L sous Rct. : M27 à 

W LPJ. 26, rue du Renard 75004 PARIS. 


Jeune 


responsable 

comptable 


UN PUISSANT GROUPE WDUSTREl 

FRANÇAIS, minière un dans sa branche, 

recherche un jeune Cadre Comptable. 


Au sein des services centraux du groupe, il 
sera chargé d'assumer intégralement et avec 
autonomie, la comptabilité de petites filiales. 
Poste formateur, assurant de réelles perspec- 
tives d'évolution de carrière, qui conviendrait 
à un candidat DECS au niveau équivalent, 
ayant quelques années d'expérience profes- 
sionnelle. 


Posta à Paris. 

Écrire sous «*. NU 603 AM. 


carte d’identité 


Une expérience incomparable : une des Sooetes du Groupe 
fondée en 1 81 6 est la doyenne de l'Assurance Française. 

Une présence dans tous les secteurs économiques; rartiaijieR» 




— au siexe, 

- un effectif t*chnict>commerCBd total de 3.800 personnes. 

- sur le territoire national :ï. 400 agents. , , 

— un chiffre d'affaire d’affaires 1 983 de 4,5 milliards de francs; 
Dans un-secteur d’activité en pleine croissance, les Assurances 
du Groupe de Paris ont su se- développer en harmonie avec 
Fenvironnement économique. 


supérieu 
; offrons 


ne veau, nous vous offrons "un troisième cycle de Qualification 
ep Entreprise". * ?" • 

En deux ans, vouracquérerer -'1er tec hniqu es fondamentales, 
qui vous permettront de prendre vos responsabilités profession- 
nelles avec le maximum d^efficacifé et d'autonomie, 
t^e. détail de ce cycle de formation ^ . ... 

— Assimilation des techniques élémentaires de l'assurance : 
dJurée 2 mois. 

— Expérimentation dé la négociation sur le terrain r durée 
£ mois. 


-f Etude approfondie des produits et des procédures, connais- 
sance du Siège, de sorï r foncti6nnemefit et des hommes qui 


réaniment : duree 10 mois. : 

— r Application en réel par une gestion autonome d’agence : 
<*urée3 mois. 

4 Enfin, validation de, l'aptitude a l'encadrement par-conduite 
etn double commande : duree 4 mots. 

Il y a 12 ans que nous formons, ainsi nos futurs cadres 
commerciaux. 

Leurs qualités confirment chaque jour que c'est ta bonne 
rÿétbode. : . 

Pfour en savoir plus ^euillea adresser rapidement votre C.V. avec 


ô 


VjUI 




r en savoir puis veuilles adresser rapidement votre CV. avec 
to à AGP - Carrière Service CFC, 26 Bocrievard Haussmann 


17 PARIS CEDEX 09, sous rtférenceflE3j06^2 


k » 

•.'JW tk. J 

frOem 




Nous sommes une SSCI regroupant 
45 collaborateurs expérimentés 
dans les techniques du télétraite- 
ment et des bases de données sur 
rmoyensfet gros systèmes. ■ — — 



i 

SS 5 , 


applications de gestion utilisait ces techniques. 


Nous recherchons : 


8 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


ayant 2 à 6 
consacrée ï 
DL1 par ex 

Nyus propt 
lité s d’appi 

ERG dans t 

Vàus poux 
Marc BAH 
adresser vo 


années d'expérience dont.au moins 1 année 
la mise en œuore de logickkDB/DC (IMS, 
empie). • • '• * v ■■■ 


sons à ces futurs collaborateurs les possxbi- 
\ndre, d'évoluer et aussi de «démarrer» à 
f très bonnes conditions." 


i 

j . 

i • æxra 

j 


contacter directement par -téléphone 
EIG ou Michel CAMBOULJVES ou nous 
candidature adéc un C.V. détaillé ■ Merci 


64, rue de laRochefoucaidd - 75009 Boris 282.59.95 


LA SOCIÉTÉ B 

redherche pour 


RÔPÉENNE DE PROPULSION 
n Siège Social de LA DÉFENSE 


UN COMPTABLE 


’ pcmr son Ser 
Formation BTS ou DI 
3 ans de là centrai 
de bonnes notions en î 


^Comptabilité Analytique, 
ayant si possible une expérience de 
ion analytique dans l’industrie et 
fanatique et sur fa» bases de données 


UNO 


►LE 


. poursotK 
îonaaié» CAP ayant si pcè 
années de la tenue de» c 
imputati 

Adresser lettre manuscrite, cy 
le poste souhaité sous ré£ i 


mee Caisse.. 

aleune expériencede quelques 
ises fiaacs et devises et des 

L8 dé caissé. ' 


md et prétentions en précisant 
SEP, Service du Personnel, ■ 


3» avenue du GénéxakfeÆiaffe - 92800 PUTEAUX. 









o* iæû 
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NES 




| GOUPIL un Grand do la Ukso-tafomiBtî^ift Française. 

Wpfll G OUP IL sa t mmiteiMint prêtent dm da pays 

I (AFRIQUE DU NORD, AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE, 
GRECE, etc_) et bientôt dans toute 13SUROFE, dans les pays 

ARABES, en ASIE, au CANADA ). 

Pcnr «ssamr ca développement, nous r e cmtcim un ; 

Ingénieur commercial 
—.Export 

De formation cm technique fl a 

ïnd rni a b l c m nnt une passion pour la Micro-Informatique et pour les 
voyages, car la mission que noos hd offrons sera multiple : 
. - Brunir notre implantation dans on nombre de pays, 

-Assister et a n i mer le réseau de nos distributeurs en prospectant, 
en nafiant-tm cai fai» nombre d'actions de promotion et en 
particspant ans foires expositions. 
(ANGLAIS IMPERATIF, ESPAGNOL SOUHAITE). 






Voux<tesdispoinbiepot&' voyager et prêt à devenir < 

not re amba ssadeur dans le monde, adressez CV, photo I 

. et prétentions, sons référence 814 M aux consultants | 
d’ALPHA CDI* 181, avenue Otaries de Ganlle - • 

92200 NEUILLY SUR SEINE. * 


fil 


'ALPHA CDI 


DIVISION ÉQUIPEMENTS AVKWWQUES 

La Division Équipements Avfoniques conçoit et fabrique 
du matériel de haute performance dans un domaine à technologie de pointe: 

L'important développement de ses activités, prévu dans les prochaines années la conduit à recruter Ides 

INGÉNIEURS 

POUR LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS 

FORMATION AÉRONAUTIQUE OU ÉLECTRONIQUE 
(SUPAÉRO, ENSTA.ESE, CENTRALE, TÉLÉCOM^) 

Les candidats âgés de 30 ans minimum auront une expérience acquise en bureau detudes et/ou sur projet. 

Os devront assurer: 

la prise en charge de la commercialisation de systèmes a vio niques de haute technologie, 

- les négociations des contrats et des accords de coopération avec les services officiels et industriels français, 

- le suivi des contrats. 

Ces postes offrent des opportunités intéressantes pour des ingénieurs motivés et attirés par les négociations et rela- 
tions commerciales. 

Une bonne connaissance de fenglais est souhaitée. 

Merci (fhdresser votre candidature, accompagnée d’une photo à Madame CHARRIER. 

THOMSON-CSF, 48. nie Guynetner 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX sous réL IEC ^ 

: THOMSON 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTIONS 


m 

GERLAND 


!H 




y r.- 

te .mu...... 

■Cr*t •>*-.- 

f\ ' ÿ,** ' • ..." 

«*&;< *'*e s 

-< ; 'l’i 


^0 


SEFOP 


Ingénieur performances 

Nous produisons bien, vous pouvez nous aider à produire mieux., 

j 

Nous sommes la branche "caoutchouc industriel' du Groupe GERLAND (4400 personnes, 
2 milliards de CA), nous employons 200 personnes et réalisons 70 millions de CA. Notre siège, 
notre usine (et le poste) sont à Lyon. . 

Nous utilisons tes techniques essentiellement de moulage, également d'extrusion et de 
calandrage et fabriquons des produits standard mais aussi beaucoup de pièces sur devis en 
petite série. 

Nous venons de réaliser des investissements qui noos ouvrent de nouveaux marchés promet- 
teurs. 

Dans cette perspective. vous êtes responsable de deux missions : 

Perf or mance des produits : vous travaillez avec le laboratoire qui établit le cahier des charges 
et avec te production avec qui vous définissez les procédures de fabrication. Vous mettez en 
oeuvre tous les contrôles nécessaires. Les objectifs de qualité sont élevés et vous nous 
apportez obligatoirement dans ce domaine des connaissances pratiques : méthodes statistiques, 
maîtrise d'un outil mathématique élémentaire... 

Performance des matériels :vous devez amener les matériels existants à la capacité de produire 
au niveau de qualité exigée. Vous définissez en outre les matériels nouveaux. Et là une 
expérience en maintenance serait bien utile. 

Vous êtes jeune, ingénieur AM, ECL.IRN..., vous armez. l'industrie, vous savez comprendre et 
expliquer, vous êtes rigoureux : fl y a sans doute pour vous dans notre Groupe de bonnes 
opportunités de carrière. ^ 

Merci de nous adresser votre dossier sous référence GI 655M. S 

fi 

S 

o 

1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC — 


Important Laboratoire Pharmaceutique 

fiHato d’un groupe Américain 

recherche 


3 ANALYSTES 
tOGRAMMEO: 


V ■■ *T-" - ■ - •• 

t. . -> . • 

SJ- . »-.•*$? -A 


Vi y •. 

f* ■"*- " ‘ ■ 




Chargé(e) d’Etudes 

90/1 05.000 F 


Rattachée) à la Dtoeflan du R w onirel «I Juridlqu», cette peraome assurera tes missions 
suivantes: 

• préparation do dossiers juridiques et d'assurances: 

• léaSsaHon d’études en gestion c(u personnel; 

m interface avec te senrioe administration du peaonnel dans la conception de projets 
dTnfbrrnabsation : 

• recherche d'informations dans tes domalnea juridique, assurance et du peaonnel. 

Nous souhaitons jeune ctiplâméfe) de niveau DESS -drott des affaires et/ou cbolt social ou 
équivalent 

Un bon niveau cTAnglals et une expérienceprofessionnetio seraient appréciés mais tes cond- 
datures de débutants feront également l'objet d'un examen attenffT. 

Ueu de bavai : PARIS. 

Votre candidature sera bottée confidenflelement par notre Consei. 

Adressez votre CV accompagné (fune lettre manuscrite, photo, prétentions à 


adioG 


25, rue Etienne-Marcel 75001 Paris. 





S Ci 


Informatique Industrielle et Téléinformatique 

Une des plus importantes Sociétés d'ingénierie Informatique, filiale de Thomson CAF. Communications, 
recherche pour son département Informatique Industrielle 


S c 


Chefs de Projet 

Diplômés Grande Ecole, vous avez ptusïags années 


qrstèmes informatiques. 

Nous vous offrons la possibilité totale d'un projet 
dans les domaines suivants : 

• Tâé-inforroatique (réseaœfl 
• Informatique industrielle 


Ingénieurs Logiciels 

Os interviendront suivant leur affinité ou leur expé- 
rience sur des projets faisant appel aux techniques des 
applications temps réd sur mini et mkrootdinateur. 

Les candidats retenus trouveront au sefai 
de notre entreprise des possibilités de formation 
et d'évolution qui sauront les satisfaire. 


Uansware 



Nous vous remercions d'adresser votre candidature à 
M. ASKENFELD, sous RéfIN/5, 135 Rue de la Pompe 751 16 Paris. 


i», 



2 «lis 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


INGENIEURS MECANICIENS 

Au sein de notre activité Télécopie-Messagerie de l’Ecrit, vous étudierez et mettrez 
au point les cahiers des charges en accord avec le marketing, rechercherez les solu- 
tions techniques et établirez les dossiers de fabrication, sur le plan mécanique. 

Formation supérieure mécanique, connaissances en électromécanique. 

Anglais pratiqué. 

Réf. BE/DU 

LIEU DE TRAVAIL : REGION TRAPPES-MA UREPAS (78) 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres 10 bis, rue Louis Lormand 78320 La Mesnü St-Denis 

Téf. 062 Al 28 


LA BRANCHE MICRO-INFORMATIQUE DU GROUPE-EUROSOFT 

recherche 

POUR SA DIRECTION TECHNIQUE (PARIS-TOULOUSE) : 


TcnTT^ITA? 


-pour fitude et développement de systèmes réf. DTI compétences : STTEL 8086 - MOTOROLA 68000 

ANALYSTES 

pour réalisation d’applications sur mkro-ordinateurs réf. DT2 compétences : CP/M, M5/D05, UHK. 

• POUR U CENTRE REGIONAL DE TOULOUSE : 

RESPONSABLE SUPPORT TECHNIQUE 

(démonstration. Installation, 5AV) réf. CRMI/T1 . 

INGENIEUR COMMERCIAL CONFIRME 

pour b vente directe et ranimation d'une équipe dans les secteurs^ gestion -bureautique» réf.CRMI/T2. 

INGENIEUR COMMERCIAL 

possédant une première expérience dans 1e secteur « tyands comptes-sdentifique » réf. CRMI/T3 . 

• POUR LE CENTRE REGIONAL OE PANS: 

RESPONSABLE OPERATIONNEL DU CENTRE 

(+ 240000 F/an). 

La fonction à dominante commensale, suppute sur les structures techniques en place. ESe sera confiée à un 
OKKfidatâ fort potentiel. réf.CRMI/P. 

• Envoyer dossier ctecarKfl<tetire(tettre,CV« photo, prétentions) en précisant la référence du poste concerné 

au Service Recrutement 56, bd Henri SelHer - 92154 SURESNES 
ou 45. bd Riquet- 5 1000 TOULOUSE. 



L LU L 


MDS FRANCE S. A. 




d’un constructeur 


S vous souhaitez : 

• valoriser vos connaissances informatiques dans les domaines 
de la gestion, de la bureautique et des télécommunication* 

• maîtriser une série de mi ni- ordinateurs interactifs, 

• meure en pratique vos capacités lédactiomreOes 
S vous aimez les contacts humains : 

Nous recherchons 

Ingénieurs Promotion 

Capables de valoriser nos produits auprès de nos prospecte 
de nos cliente 

ère expérience acquise dans le domaine de la vente 


1 1 ITT 



Série 21 Cédex 12. 




Postes à pourvoir à PARIS 

Adressez votre dossier de candidature c o mprenant lettre manus- 
crite. CV, photo etprétentions Â la Direction du Personnel. 

MDS France SA. TourGammaBL 197 rue de Bercy 75582 Paris 
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OFFRES D'EMPLOIS 


HBSS^Bailéy 


recherche 

DÉPARTEMENT 

INGÉNIERIE 

INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS , 
EXPÉRIMENTES 

Thermiaens et/ou autamatiaens pour 
responsabilité de projets Process 
Contrat Anglais demandé. 

Adresser CV détaillé et prétentions à 
Direction du personnel 
Contrôle Bailey - 5, avenue Newton 
92102 CLAMANT CEDEX. ' " . C 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres. 


INGÉNIEURS SYSTÈME MINI et MICRO 

PROJETS SYSTEME MONO ET MULTIPROCESSEURS^ TEMPS RËÊT 


L'ingénieur système anime une équipe projet de 3 A 5 ingénieurs d’études.' — . - 

les Spécifications pour les différentes compétances et les fournisseurs, coordonne l’exécution et effectue 
8©S divers essais d'ensembles (usines et sites). Pour assurer efficacement le liaison entre le «matériel» et le 
«logiciel» des divers ensembles, une expérience «logiciel» est nécessaire. 

Les techniques mises en ouvres concernent ['informatique, les transmissions de données, le procès Industriel, 
le contrôle commande, les énergies, l'installation électrique, la sécurité ferroviaire. 




INGÉNIEURS LOGICIEL MINI et MICRO 

INFORMATIQUE TEMPS REEL APPLIQUEE A DES SYSTEMES INDUSTRIELS 


"COMPAGNIE DE S.GNAUX et D'ENTREPRISES ELECTRIQUES, DP RH , Service Emploi et 
Développement des Cadrer 17 , Place Etienne Pernct 75015 PARiS, avec C.V. et p-etent .ons, s/réE L. 6051 


KmNHXJcnoN interdhe 


OFFRES D'EMPLOIS 



soaÉTÉ spéciaux 
. TONDE MAI 


DANS LA VS 4 TE A L'EXPORT*- 


IMGÉWEItt COMMERCIAL EXPORT 


- Foti wü oo AM. ou éqii W wi 

- AgamamumSOana 

- B^Staf^raWmuin dota ana'daoa le vanta <*■ mHW 
et luaa timataatiori m fcS c o ^Wi «gtaal 

- Négociation inwmed c ne *» 

--Poau évolutif 6 *afdttdépanamanx) . 

- Msrt ■■I o n «wpértanoa t* tut é wm a nr eu tiMBfc* s - 
d*«ttums> 

—• DiMwMan a— urée - 

Envoyer C.V-. pM» éc poffuttoUL S/M- T 0 * 1 X 91 M * 


SS bfc. r*a Rééumar 75002 fWOS 





recherche pour sa Direction Commerciale 
INSTRUMENTATION GENERALE 
baséeè Vèü2y 

Ingénieur Electronicien 

support technique à la vente 

Intégré à l'équipe de vente, H sera le spécialiste technique de ceUe-cL 
Son rôle sera d'effectuer des démonstrations et d'apporter une 
assistance technique chez le client, de rédiger des articles pour la 
presse technique. 

Les produits dont U aura la charge sont très techniques dans leur 
conception et dans leur application et concernent la mesure en radio- 
fréquence et télécommunication. 

Nous souhaitons un ingénieur électronicien grande école ayant une 
première expérience d'environ 2 ans, connaissant le basic et parlant 
couramment anglais. 

Le poste nécessite des déplacements de courte durée. 

Adresser dossier de candidature complet sous la référence S 310. 
à J. COUREAUD, ENERTEC, 1 rue Nieuport, 78140 Vêlizy-Villacoublay. 


ENERTEC 


Schlumberger 




La place privilégiée que nous occupons sur le marché nous conduit & 
créer le poste d* 

Ingénieur Logiciel 

Chargé de ia coordination des développements iogfcseis en sous-traitance 


Cette coordination s'exerce dans le cadre de la réalisation de produits 
logiciels spécifiques au forfait et comprend : 

• l'établissement des règles à suivre pour la réalisation des cahiers de 
charges, la consultation des fournisseurs, 

• les négociation techniques et commerciales, 

• le suivi et la réalisation, • 

• h surveillance de la maintenance et dû support. 

Ce poste s'adresse i un Ingénieur ayant le goût des contacts et maltri' 
tant parfaitement l'anglais (écrit et parlé). 

Il a impérativement une expérience de plusieurs années dans la concep- 
tion de la réalisation de systèmes temps réel sur mini ou nrioo- 
or dîna leurs. Une expérience de Chef de frojet est à ce titR] appréciée. 
La connaissance de là langue allemande est souhaitée. 






hutdiinson 


STÈ DU GROUPE HUTCHINSON 05 miffiards F.) 
faisant lui- même partie du ‘ 

1» GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recrute 

POUR SOUTENIR LA FORTE CROISSANCE 
A L'EXPORTATION MO % +) de son 
DËPT. AUTOMOBILE 





r 


JEUNE INGÉNIEUR 
D'APPLICATION 
en Europe 


i 


Adjoint du Responsable Technique 4 l'Exporta- 
tion, IL ASSURE LA LIAISON TECHNIQUE 
ENTRE LES CONSTRUCTEURS AUTO ÉTRAN- 
GERS EUROPÉENS (B.E. et Sces Essais} ET LES 
SERVICES INTÉRIEURS PAULSTRA. En accom- 
pagnant les Ingénieurs Commerciaux ou eeuL 3 
analyse les besoins des Constructeurs et les 
adapte aux produits et possibilités PAULSTRA. 
Basé' à LEVALLOIS (92), 9 passe 50% de son 
temps chez tes Constructeurs et dans les usines 
de Province (déplacements de courte durée). 


• INGÉNIEUR DIPLÔMÉ MÉCANICIEN, par- 
lant ANGLAIS et si possible ALLEMAND. 

• EXPÉRIENCE 12-3 ans mmi) en B.E. de 
préf. (ou Méthodes/ Fabrication) avec 
contacts ou affinités commer cia l e s, 
acquises de préf. en ÉQUIPEMENTS ' 

AUTOMOBILES 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manusc rite, - - • 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss.réf. 60Q7à 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DEMESURE (91) MASSY 
rechercha pour sa direction des études 

INGENIEURS 

POSITIONS I et II 

diplômés SUP AERO, SUPELEC, ENSI, A. et M. etc_ 

Au sein d'une équipe motivée,. les candidats utiliseront les techni- 
ques électroniques et informatiques (te pointe pour des études de 
systèmes, conception, analyse des perform a nces, avant-projets 
destinés au guidage et à la navigation aérospatiale. 

Ecrire sous réf. 57/83 avec CAf. et prétentions - Direct»* des 
Affaires Sociales - BP.74 - 91301 MASSY Cedex . 


fl 




sélection conseil 

98, AV. OE VILLIERS, 75017 PARIS 


Æ ENTREPRISE METALLURGIQUE PERFORMANTE 

W 800 personnes - 4 étabTfSsements . 

recherche pour son Siège (banlieue SutLParis) 

le responsable du personnel 
et des relations sociales 


■a 

■a 

■ a 

■ a 

■ a 
■a 

■ ■ 


Adresser CV, prétentions à Michèle 
CO RB INEAU - BULL TRANSAC - 
1 i 7, rue Ampère - 91301 MASSY. 





CUrfes u[ fliekiw 

Parfums 

y^AINl^URENT 

dans le cadre de son expansion, 
accroît son potentiel en ressources humaines 
. et crée le poste de 

RESPONSABLE DU DEVELOPPEMBfT 
ET DE L’ORGAMSATON COMPTABLE 

Rattaché au Chef des Services Comptables, fl tra- 
vaille en étroite collaboration avec tous les mem- 
bres du Département Financier ainsi qu'avec 
chacun des Directeurs de Départements. GarcSen 
du plan comptable et de gestion, il établit, avec 
l'appui de l'ensemble des services comptables de 
notre siège de Neuffly (25 personnes), les états de 
consolidation destinés au Groupe après centrali- 
sation et contrôle des comptes de bilan mensuels. 

Il conduit tous projets permettant d’optimiser la 
qualité de l'information et l'efficacité de r équipe 
comptable. Assisté par des conseils extérieurs, fl 
participe aussi à des études juridiques et fiscales.' 

La réussite à ce poste nécessite le DECS, la 
connaissance des méthodes comptables anglo- 
saxonnes, un parcours professionnel incluant 
l’utilisation de procédés informatiques ainsi 
qu'une expérience réussie en étude et en organi- 
sation. De bonnes connaissances en anglais . 
seraient un atout supplémentaire. 

Cette première mission devrait durer de 18 à 24 
mois. Décidé à s’investir pleinement dans sa pro- 
gression de carrière, d'autres responsabilités lui 
seront alors confiées au sein de notre organisa- 
tion. 

Merci d’adresser un C.V. + photo + 
rémunération actuelle sous réf. 926 M 
au Service Recrutement 

.28*34, Bd du Parc - 92520 NEUILLYSUR SEINE À 


REVUE HEBDOMADAIRE 
SpfeMtofa marina ma rc h anda, 
rach. pour sftuation parma- 
nonta Paria, J. H. mm. 26 ara, 
d é ga gé obligations mïfitatras. 
Très borna instruction, cultivé, 
pawiormé par quastiona trans- 
port maritime. Parfaite con na ia- 
itnca da l'anglais exigée. 
Situation intéra aw n» 
pour caraSdat aériaux 
at travailleur. 

Env. lettre manuscrite avec 
C-V. et frit. * SPIMEC, ISO, BD 
HAUSSMANN. 75006 PARIS, 
qui transmettra. 


soafiTË orexp gms e 

COMPTABLE 
Paris et proche 
banlieue Nord-Est 


COLLABORATEUR 

(COLLABORATRICE) 

MUfflum 2 ans tr expérience 
c u np tabllité fcnmofalBnr 
(syndic ou admlniairatlon 
de bien» 

Envoyas; lettre da ca nd idature 
manuscrite, C-V. -et prêt a nt. 
« MBe SOULAT, 

64 , «venue Gambette, 
93600 AULNAY-SOUS-BÇHS. 


SoaÉTÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE 
proche ba nlieue Nord-Est 




(COLLABORATRICE) 

4 an* d'expérience 
e sbinar minimum ' 


Adrets, lettre da candMatu» 
manuscrit», CV. et prtt. * 


S.C.O. 


G 4 , av. Oambatta 
93600 AULNAY-S/BCHS. 


La Direction du Personnel de 
PRIMAGAZ recherche pour son 
Siège Social 


RESPONSABLE DE 
FORMATION ET 
COMMUNICATION 
INTERNE 


H sera chargé d'élaborer et de gfeer te plan de 
formation de l’entreprise et d'animer sas stages. Il 
aura la r»«p o n p lnHt| l Ho 1^ jirt f fp p 

qu'a développera à l'aide da supports modernes. 

Le candidat retenu, de formation supérieure, 
ayant des connaissances en physique-chimie et 
une ouverture sur l'ensemble de la fonction 
perso n nelle, sera dynamique, réaÜsataur, d'excel- 
lent contact, et disponible en raison de la 
fréquence des déplacements an plan waripwaL t*j 

Envoyer C.V., photo, références et prét e ntion» S 
à Direction du Personnel, 64. avenue Hoche f 
75008 PARIS. 8 

1 PRIMAGAZ 


Importante Société ^ 

Electronique Nord-Ouest 
de Paris recherche d'urgence 

agents techniques 
électroniciens 

débutants et confirmés 


Patron d'une équipe de 7 personnes, rendant compte au P.D.G., II 
assume la globalité des tâchés d'une Direction de Personnel : paie, 
gestion administrative et prévisionnelle, tableau de bord, bilan 
social, recrutement, participation aux réunions de C.fL, relations 
et négociations avec les syndicats— 

Ce poste convient à un candidat dé 35 ans minimum, d'une bonne I 
formation générale ou spécifique de base, pouvant justifier d’une 
expérience de plusieurs. années dans fa fonction Personnel, de 
préférence en, Entreprise Industrielle. 

Une disponibilité rapide -serait un atout ; 

Merci d'écrire avecCV, photo et prétentions, 

SOUS réf. K 1691 à 

PAJ CONSEIL î - 

6, avenue de Camoénr 75016 PARIS 


CONSEIL 
:N RECRUTEMENT 


LADORATOW 6 DE PHYSIQUE 
da HECOLE POLYTECHNIQUE 
(PALAISEAU) tflsponnt poaaa 
à nti-tampa, recharcha 
TEOMOBiicanm 
àEClXOMQUE ' 
Ptancaia (aïaal dpMma DUT ; 
ou équivalant. 

Ecrira avac CV. AP 29.001 
Ca r n a l» ifAnnoneaa, 

121 , r. Maumur, PARIS- 2 -. * 




CHEF INGENIEUR 

4 La. filiale française d'an groupe- ûacnw t boal spécia- 
I Bsé dans te réalisation d’études pour rindustrie flcc- 
oiqac. pétrochimique et nucléaire recherche un coUa- 
) bacateor expérimenté pour-, diriger «on groape 
- j tfcngïnccrfBg tend à Paris.- M m e ad ras. 

4 Le. candidat idéal est on ingénieur m£camcien/‘ 6 teo- 
itromécamoen dîplSmé ECP,' ENPC, ENSAM, âgé 
jtfc 30 A 40 aaa, possédant aa mimmam S ans <fexp£- 






ingénieurs 




débutants et confirmés 

ingénieurs 
de production 

confirmés 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 
s/réf. 67 172 à CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cédex 02 
qui transmettra J 


ll'~. 1 — ■ ri \ . 


CjV.ftSL ■ 

Lréoralolra de Sréharcha 
- , recrute ' 

ML, Dm 
N INGÉNIEUR 


Maâtaea phyOgüaa «voc safidaa’ 
eennalaa. éta cn onl qu a » peur 
de mi fciaB ar u Mvtoppamar u. 

Env. CV*. Dinacmur du Laborv- 
tehe da Ptiynqua daa SoGdaar 
BBt.. Si O, UMwgraM Parta-Sud, 
91406 ORSAY. 



te )À4i*ilteV 

Finander 


Eairee 

UP.O 





i r«i • 



■.f* s. 
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REPRODUCrtÔN INTERDITE 


LE MONDE - Mercredi 29 juin 1983 - Page 31 


:,r.rs 


OFFRES D'EMPLOI .. 
DEMANDES D’EMPLOI „ . 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMML CAPITAUX 


Lifgoa* 

UIomT.TA. 

77,00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

81,67 

52.00 

61.67 

62,00 

61,67 

151,80 

180.03 


Annonces onssces 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umm/coL* 

UoHiffgT.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

.. 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

38.B5 


■ Dépends salon surtaca ou wnbra de parauora. 


OFFRES D’EMPLOIS 









*’ V,Vr, 


NGENlEURi 


9 * 


centre de productivité 
des transports 

reenerene 

pour son Département 

MARKETING 

CONSEILLER 
JUNIOR 

(PARIS) 

Ions (avec déplacements fréquents de 

courte durée) : 

• Diagnostic er conseil auprès des entr 

de transport toutes activités (su 

organisation et gestion commerciale, 
dations commerciales-. L 

• conception et animation tractions de For- 
mation pour l'encadrement, dans les 
memes domaines. 

Le candidat : formation Ecole Supérieure de 
Commerce, avant exerce au minimum 
4 années de responsabilités commerciales 
directes (Chef de secteur. Chef des Ventes- 
ou consultant en Marketing). 

Adresser votre candidature sous réf. 1068-M à 
Françoise BARSi 


b.S.nl 

v. 7 


LTM CONSULTANTS 

63. avenue de vnuers 
75bi7 Parts 


S 


}*** _ 
'd'- x- v 

i4Pi ‘ -J- 

?#»**** n ■ i ■ JP- 


• «' L > 

"■ars». 



•■ ■■Z r- 


?ï*- r* 

***** .Wÿ, 


. -*i -\T 


’ .... ..pç», 


tre - • . ..% ■ 


i r ”*r'irj 


SNDfisabie du perses 
m mterhons soclcte 



Très Im p ortan te emtepriaa taAtatrU» alta » mt ah » 

Leader sur son marché recherche 
pour son usine de CrâteH 

Je une ingénieur 
de production 

J36siretat de valoriser une première expérience 
cTencadrement en prenant la respoosabtftié directe 
en tant que chef de service «Tune unité de 
conditionnement et de stockage d’environ 
120 personnes dotée cf équipements évolués 
(automates programmable* stockage commande 


! candidat retenu, outre une formation AH 
ENS mécanique ou équivalent aura, dans sa 
première expérience d’environ 5 ans, acquis une 
eoBde pratique de ranimation des hommes en 
mften de production et des méthodes modernes 
de gestion industrielle (coûts, stocks; 


: esté pourvoir dans une entrep ri se 
mte. au Bein d’une structure développée; 
qui dame les moyens d’agir efficacement 

Ecrire avec CV. en précisant sur Fenvelappe la 
ié£ 5407, à Média- System, 104 rue Réaumur 
75002 Rsris, qui transmettra. 






t ( NEF 


BANQUE PARIS recherche pour sa 
DIRECTION INFORMATIQUE 
en pleine expansion 

2 INGENIEURS 

INFORMATICIENS EVOLUTIFS 

ingénieurs grande école ou formation unîversi- 
îalra, ayant acquis une première expérience en 
tant qu’anaiyste et ayant pratiqué l'environne* ! 
ment DJ3. - B.C. * IBM (avec JDMS) ou l’environ- 
nement Cli - HB avec tempe réei et bases de don- 
nées. 

' IN posséderont une forte capacfté de travai, Jé 
goût des responsabilité. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et 
prétentions s/rét. 8342 à PERRE IJCHAU &A* 
BP 220, 75062 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 




î 

*&■' *■ 
K'~ ! " 


* ***■'’ 
U. JJ»» 





carrièrebancaire 

évaluation des risques 

Groupe bancaire implanté dans vingt pays, noos 
souhaitons renforcer réquipe à U qt mTW* nom 
fvmtirmi le satn d'évataoc périodiquement ta 
usâtes de» engagements de nos filiales. 

Le poste (roman VT, VII) requiert une e xcellmrt e 
maîtrise du crédit, un bon anglais et L'acceptation 
pour trois ens d'une mobilité. 

n débouche sur des postes à haut ntaaan, à 
{'Etranger et an Frsnoa. 

Adtemr C.V. détaillé sous ré fé rence 20S8/XN 
àlL BOTHOREL 

40. rua de ta Divirioïwiu-Cénéral-Lederc 
94250 GENTCLLY 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chef du Personnel 


190.000 + 


Paris Non! : nous sommes une Société commerciale de création 
récente, filiale d'un grand groupe implanté dans le monde entier et 
réputé pour la qualité et (a diversité de ses produits. Le marché 
«très porteur» sur lequel nous intervenons est en plein développement 
et nous a permis, en peu d'armées, de dépasser les 250M.de CA et de 
porter notre effectif à 550 personnes. Nous devons maintenant nous 
attacher A générer le climat social susceptible de créer au sein de 
notre personnel venant d'horizons différents, la cohésion et l'harmonie 
indispensables à notre croissance. Le Chef de Personnel à qui nous 
désirons confier ce projet passionnant, sera membre i part entière du 
Comité de Direction et aura la plénitude de la fonction, h élaborera 
notre politique sociale, contribuera à son application en liaison avec la 
hiérarchie, gérera les ressources humaines, conseillera et assistera 
ies responsables opérationnels, supervisera l'administration 
courante, et assurera les relations avec les partenaires sociaux. Il 
animera un service d'une dizaine de personnes. Ce poste s'adresse à 
un candidat d'au moins 29 ans. diplômé de l'enseignement supérieur, 
ayant une première expérience réussie de la fonction, soit comme 
Chef de Service, soit comme Adjoint. Il possède une aptitude naturelle 
au dialogue et è la négociation. Le candidat de qualité que nous 
attendons trouvera dans notre entreprise et dans notre groupe ies 
perspectives de carrière capables de satisfaire ses ambitions. 
Veuillez adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, photo, CV et prétentions) sous 
réf. 306250 M è ORION 35. rue du Rocher 
75008 Paris, qui vous garantit réponse et 
discrétion. > 


AasnctaU on H.J. C./M.P.T. 

ANIMATEUR 

INFORMATION 

Mêtempa. format. oraprirame. 
Connais* - aecteur associatif 
aedo-culturel. 

C.V. at moth/ot., 22. quai da 
Saine. 78500 SARTROUV1LLE. 


Ecole privée, banlieue Ouest 

dwdia 

PROFESSEURS DE 

- FRANÇAIS. 

- FRANÇAIS POUR ÉTRAN- 
GERS. 

- ANGLAIS. SC. ÉCO. 

- PHILOSOPHIE. 

- BIOLOGIE. MATHS. 

- PHYSIQUE. 

- HISTOIRE. GÉO. . 

- ÉDUCATION PHYSIQUE. 

Pour des emploie 
A temps partial. 

Eorire sous feu* T 041224 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


A Paris Opéra cherchons 

CLAVISTE 

Disponible de suite équipement 

A.M. v ai h yper . 

Tél. : 525-15-33 (S h * 17 h). 


A MAM 
V M V ! N 

l'homme ft l'cnlrppnsr 



La Direction Admini s tr ativ e 
recherche pour son Siège Social 
à PARIS 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


Il sera p r ogre s s i vement assoc&té aux activités 
suivantes : • gestion cflaatète (facturation, 
réglements, relances) « gestion du Modes 
(produits et emballage) • exploitation d'un 
mim-octSnatRir • collaboration aux analyses 
budgétaires • études de rentabilité • adminis- 
tra tion du personnel. Ce posta conviendrait & 
un can d idat de niveau XUT-DECS ayant tue 
première expérience professionnelle , libre- 
sous deux mais. Mobilité sur le plan géogra-M 
p la qu e . De réelles possibilités d'évolution de , 
ca rr i ère sont o u v ertes à un cmkUdat de valeur, j 

Envoyer CV., photo, références et prêtant, à j 
Direction du Personnel, 64, avenue Hoche 
75008 PARIS. 


& PRIMAGAZ 


SOCIÉTÉ DE VENTES D'INSTRUMENTATION ET 
D'APPAREILLAGE D’ANALYSE DE LABORATOIRE 
recherche 

UN RESPONSABLE M SERVICE COMMERCIAL 

Sera chargé: 

Elaboration, rédaction et suivi des affres : 

- Sélection et choix de matériel ; 

— Contacts fournisseurs (visites, expositions spé- 
cialisées). 

Prafa souhaité: 

- Environ 30 ans: 

— Bilingue «n g b» ; 

- Expérience souhaitée : 2 à 3 ans ; _ 

— Connaissance de l'instrumentation scientifi- 
que. 

Salaire sdon compétence, poste évolutif. 

sous tf* T 041.219 M 

bis, rue Réatunur 75002 Paris. 


Cabinet de Conseil 
en Organisation 


Formation MGENEUR indispensable (Grandes 
Ecoles - débutants ou oorArnés). 

Nous sommes ambitieux oprimôies- 
Peutene que vous aussi ? 

Nous pouvons vous confier des preÿets imponano 
en Kïnt qu’MGEMEUR EN ORGANISATION. 

Vous pouvez accéder aux lésubots finandeisde 
rerareprise. Missions essenriellemenr en région $ 
parisienne. jg 

Envoyer CV + photo à OBJECTIFS CONSEIL ° 
160. tue de Bagnoler - 75020 Ports Sj 


a»* 

- Aî^' 






r .. 


Société recherche pour 
SAINT-OUEN GARiESm 

CHEF 

CO MPTABL E 

r ensemble de ta c 
l’en bilan, à la tête d*un service 

personnes. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sons référence 17430 air enveloppe à 
JEAN RÉGNIER Pab&ifé 
39, rue de l'Arcade 7S008 Paris, qui transmettra. 


vû£ 


consta\iction-recrutement 


Sodétè Anonyme d>U4 rechercha un 


d'i 


tisim n li HT n — 


o. I vortt 
ofi I Adre 

] \ 


Chargé de (a gestioo courante du patrimoine locstfrf en 
Région Parisienne. 30 ans min., expenenca d'au moins 
5 mis en gérance d’immeubles (si possfote HLM). For- 
mation Droit ou Gestion souhaitée. Positon Cadre. 
Voiture nécessaire. 

Adresser lettre manus crite. C.V., photo et prétentions 
sous référence 6782 à : 

CONSTRUCTION RECRUTEMENT 
145, av. MalatoB - 75116 PARIS 


Le F.FJF^ un des premiers groupes immoUBers 
français a ntatisé prés de 90 000 togemenls et en 
construit chaque année 2 000, tant en location 
qu'en accession à la propriété. Il gère un patri- 
moine de 72000 logements, son effectif com- 
prend 1 100 personnes. 

Ffow développer et adapter ses produits dans un 
marché très concurrentiel, il cherche 

UN CADRE 
MARKETING MF 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur de la 
Promotion, il sera chargé des études destinées à 
guider les service s opérationnete dans l'implanta- 
Son, la définition et le financement de nouveaux 
programmes ainsi que du suivi et de l'analyse des 
résultats. 

Ce poste conviendrait à un tfipUmé de rensei- 
gnement supérieur ou d'une école commerciato 
possédant une première expérience de l'rmmobf- 
Ber acquise en région parisienne. 


5 b 


Envoyer C.V. à : FJF.F. 


159, tua Nationale 
75640 PARIS Cédex 13 


LTJ. ST-MCOLAS 
PARIS S» 

rechercha 

PROFESSEUR 

TEMPS COMPLET 
pour anaetenemont 0e travaux 
pratiques en 

FABRICATION MÉCANIQUE 

Niveau lycée. dipMmea eaiaia 

BTn + BTS 

Fabrication mécanique et 3 ans 
d'expérience profe sat on. 

Tél. 222-S3-SO. 

SOCIÉTÉ DE CONSEO. 
QUARTIER ÉTOILE 
recherche 

COMPTABLES 

OUAURtS (É£8) 

46 B aneef expérience 

Envoyer C.V. w prétentions à 
Mme Grunhut. 16. avenue 
Friedland, 76008 PARIS. 


JEUNES 6ENS 

MVEAUBACOU4- 
Si voua êtes attirés par 

L'ENSEIGNEMENT 
LA PÉDAGOGIE 

SPÉCIALISTES EN 
ENSEIGNEMENT 
ASSISTÉS PAR 
ORDINATEUR 

Oana une erande antr a p ria a da 
la région du 

. CENTRE ou de 
PARIS LA DÉFENSE 

Formation aaauréa 

Ecr. 6 M. CHARPENTIER, HJ*. 87. 
B2405 C0UR8EUQE Cad». 


CJLP. DE BEA UV CMR 

6 EVRY. racharche 

MONITEUR 

de Formation Profeesionnene 
(aa ct i on laboraioiral 
Titulaire STS «natyaea Mologi- 
quaa ou diplflma éqiévalant. 

. Pratique polyvalente du 
laboratoire d'anatyaea 
médkalae exigée. 
Expérience enseignement 
eouhahâo. 

Adresser C.V. détaiHé 6 Mon- 
sieur le Chef du Personnel. 
C.R.A.M.I.F.. 17/ 19 rua 
da Flandre. 7E93S PARIS 
Cedex 18. 


Administr a tion Défense 
Nationale recherche 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

conf ir més. DUT. informatique 
ou équivalent (BAC C, D eu E 
axkiéL 

Connaissance a : BULL - 
64/DPS 4 a pp récié e» , COBOL 
indUpens. TDS, IOF. BD sou- 
haitM. Formation complémen- 
taire assurée. 

En voyez C.V., photo, prêt. 6 
Service Contrat do» Com- 
mandes. 46. bd Besaièrea, 
PARIS- 17*. 


U SGQJRnE DTJN PLACaveir MMIAL 



THOMSON-BRANT 

Branche Brandt Armements 

recherche des 

AGENTS 
TECHNIQUES H/F 

Pour: 

Constitution des matériels à expérimenter, 
mise an œuvra des instrumentations, 
résolutions de problèmes technologiques, 
études des procédés et de fabrication de 
contrôle. 

Formation souhaitée : 

B. T. S. électromécanique ou électronique. 
Débutant ou quelques années d'expérience, 
connaissance de l'anglais souhaitée. 

Lieu de travail : SAINT-DENIS (93). 

Ecrire à M"** VENEAU, Service du Personnel, 
32. boulevard Ornano, 93204 SAINT-DENIS. 




a 


Villa da JOUARS- 
PONTCHARTRAIN (787601 
4 OOO habitants. C.E.S.. 
recherche peur l'Asaoclation du 
Foyer Rural : 

Il UN ou UNE RESPONSABLE 
de la GESTION ADMINISTRA- 
TIVE EXPERIMENTE (E) 

Outre les qualité» d'ordre, da 
méthode et d'organisation ro- 
qutsec pour ce posta. U justi- 
fiera d'une formation spécifique 
notamment an matière d’envi- 
mrmarrMMU social et juridique de 
l'anénation, at sera préparé à 
r introduction d’une gestion in- 
formatisée. 

21 UN (UNE) ANIMA- 
TEUR (TRI Cf) - RÉGISSEUR 
EXPÉRIMENTE (E) 

Elle aiaa d'une part un* tâcha 
d'animation directe en étroite 
collabor a tion avec les béné- 
voles de la Section Animation. 
d'autre port la responsabilité 
technique (éedairase. sonorisa- 
tion. décoration, pré pa ration 
des salles...). 

de 


B assurera la eooctSr 
toutes les ma nife s tations cultu- 
relles et la réalisation des tracts 
et affichas correspondantes. 
Candidatures avso C.V. è 
M. i» Marne. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONKXUE 

1) pour études, misa au point 
at maintenance ; 

2 ) domaine m f mma tique. dé- 
butants acceptés. 

FR. - STRUCTURE ETT 
18. rua da Twttigo, PARIS-2* 
M° Et--MaroaL T. 281-83-07. 


Dana la cadra da l'ouverture 
prochaine de sa asconda 
crèche. la vflle da 
TBeMBLAr-4ES-<30WB«S E 


DES AUXILIAIRES 
DE PUERICULTURE 

{Titulaires du CAP.l 

DES ÉDUCATRICES 
DE JEUNES ENFANTS 

(TitulaéreBjdu ctipMma 
cfÉtat) 

Adr. C.V. A Monsieur la Maire 
Hôtel de VHIe da Trembiôy- 
lea-Goneasa. 932 90 _ 
TR£A«LAY-L£S-GONESS£. 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIETE 
Près des Champs-Elysées 
recherche 



Excellents présentation 
Libre très rapidement 

Tél. pour R.Vs 256.88.00 P. 37-35 


béouvomant A.TJ. 
Quart-monde 
recherche 

SECRETAIRE 

STÉNO-DACTYLO 

Expér i en c e 
adresser C.V. et TéL ft : 
Robert. 33. rue Bergère, 
75009 - Parie 


IIVMWIVIIP 

SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
CONFIRMÉE 

BWngue angMa 

Env. C.V. + photo + préten- 

tkma an Indiquant but t'enve- 

loppe le réfêr. 5.438 ft MEDIA 
SYSTEM. 104,, rua Réaumur. 

7BOOZ Paris qui 


CAISSE D’ÉPARGNE 
DE PARIS 

ASSISTANTE 
DU DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 


Pour assmr l'Intégralité de son 

se cr ét a r ia t professionnel et 
privé. 

La candidate da 25 ans mini- 
mum devra : 

— justifier de plueieura années 
da Secrétariat da tftra cti on 
de haut niveau : 

— prouver mn aptitudes ft 
l'analysa et A la préparation 
da dossiers ainsi qu'à ror- 
ganisation da réunions K 
être familiarisée et fttra Fa- 
miliarisée an. traitem en t da 


Lieu da travaa : 1* nrrdt. du 
mardi au aameefi 16 heures- Le 
rémunération très attirante est 
Dée aux références et ft l'acqulé 

professio nn els. 

Go poste étant ft pourvoir eri 
septembre, veuillez préciser vas 
dates de vacances. 

Ecrira avec C.V. détaillé, photo, 
préte n t i ons et téléphone privé 
sous référence 23.012 A ; 

M.RJ. CONSEIL 

13, me MadeMne-Michalia 
92522 NBlHLLY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE 

BOULOGNE (32) 

recherche une bonne 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Bilingue anglaie. 


Adresser krtttra mm.. C.V., 
photo et prétentions sous 
n- 16.149 A Pierre Mulot Publi- 
cité. 39, rue de L’Arcade. 

75008 PARIS. 


Association de logements de 
travailleurs migrants rechercha 
pour son secrétariat 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

pour candidate motivée, 
organisée, apte eux relations 
humaines, très bonne sténo 
exigée. 

Solaire départ 5.500 X 13. S 

Envoyer C.V. ai photo a/ré f. 
9.111 MA ICA. 3. me d’ Haute- 
vide. 75010 PARIS qui transm. 


formation 

professionnelle 


FORMATION 
ADX MÉTIERS 
DE LA MICRO- 
INFORMATIQUE 

(stages conventionnés rému- 
nérée par laa pouvoirs publies) 

- ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS. 

- TECHNICIENS DE MAINTE- 
NANCE. 

- AGENTS D’EXPLOITATION 
OU DE BUREAUTIQUE. 

- FORMATION DE FORMA- 
TEURS A CES MÉTIERS. 

Rentrée eept.-OCt. 1983. 

INFAC-CREAR 

Informa tique-Oéveioppe ment 
Aucflovlatiel. 

Depuis 20 ans Institut da 
Formation Profea e ionnefle. 

Pour tous ranaeignements. 
écrire ou tél. ft notre service 
Psychorec. 

SB. rue Francole-Rollend. 
94130 Nogent-sur-Marne. 
TéL fl) 873-61-50. 
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DEMANDES REMPLOIS 


SEHKHKJCriONIXrEXWIÏ 



CADRE SUPERIEUR BANQUE 40 ANS 
BP, ITB et CESB 
et 25 ANS D'EXPÉRIENCE 

(agence, érection do poupe si siège) 

dans ('ACTION COMMERCIALE 

(prospection et gestion cAomèie. animation, fmi nati on, 
organisation, promotion, infor ma tion et communication) 

DtSPONStUTÉ + MOBUTÉ TOTALES 

Éuxfie toutes p rop ositions Pans/Prov in ce 

Écrire sous n® 8.466 la Monda PiMidté. 

nmcs ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des haBens. 76009 PARIS 


NOTRE SIÈGE DE PARIS 

(travail mécanique du bois) 
par suite d’une importante restructuration 
recommande particulièrement le personnel 
suivant pour reclassement : 

1 INGÉNIEUR CIVIl DU GÉNIE 
MARITIME. 

1 INGÉNIEUR LS.B. 

1 DESSINATEUR-PROJETEUR, 
POSITION C, PREMIER 
ÉCHELON. 

1 COMPTABLE. POSITION V, 
DEUXIÈME ÉCHELON. 

1 SECRÉTAIRE 
STÉNO-DACTYLOGRAPHE. 


Jeune nie anglaise. 17 ans. 
références sérieuses, chercha 
emploi < au pair a du 16 août 
W 3 septembre. 

Ecr. S/n® 6-617 le Monde Pub-, 
service ANNONCES C1-AS8EËS. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


H. 30 ans. niv. ma î tr ise droit 
privé (commercial, fiscal, so- 
cial) et droit pubSc (économi- 
que. urbanisme), par capacité 
une année préparation CAPA 
anglais, agriculteur désirent ru- 
ccnveiaion vers emploi hiftaw 
international. Libre 1* octobre. 

Tél. : (84) 91-39*29. 


i»mir 


DU PERSONNEL 

d'une importante société de 
services multinationala, 39 ans. 
perfon ornent bsingue anglais. 
10 arts -d'expérience dans la 
gestion complète de la fonc- 
tion. rompu é toutes tannes de 
négociation, notamment avec 
partenaires sociaux. Très dispo- 
nfljte. Excellents contacts hu- 
maine, souhaite situation iden- 
tique ou secrétariat général, 
secteur Indifférent, région 
PARIS ou banlieue ou sud de la 
France. Et- ttes propos, adres- 
sées sous n- 16. 143 A P.M.P.. 

39. rue de l'Arcade. 
75008 PARIS qui transmettra. 


Retour de l’étranger 
J. H. 25 ans. Charpentier do 
marine (bais), recherche emploi 
Paris ou province. Libre de 
suite. Tétéph. : 580-68-43. 



J.F., cherche pour juillet et août 
poste sténo da ctylo. Excellente 
orthographe. Tél. 233-73-30 k 
partir de 9 heures. 


J. F.. 29 ans. cher ch e emploi 
standartflste dans Paris. 10 ans 
axpérience. 

Ber. s/n* 8.61* A» Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus dss Italiens, 75009 Paria. 


Ancien officier mécanicien 
reconverti gestion t e chnique. 
5 ans exp-. chef magasins gé- 
néraux et approvisionnai nents 
impart, sociétés agro-tndustr. 
TCHAD et CAMEROUN cherche 
POSTE RESPONSABILITE 
éqtaval. transit ou représenta- 
tion Afrique francophone. Etu- 
dierait toutes propositions. 
Ecrira n* 4.935 AGENCE 
HAVAS 37047 TOURS CEDEX 


H. 32 ans, cadra edmhéwetrf 
banque, connais», ttes opéra- 
tions spéc. export change. Etu- 
dta ttes propositions banque ou 
Sté. Libre rapidement. F. Ma- 
ftasfcy. 10. bd Chanzy. 93190 
Uvry-Gargan. Tél. 301-89-49. 


Ing. généra lis te. 42 a., doot. 
sciences. 10 a. exp. ds secteur 
nudéalra, 8 a. exp. transferts 
tachnoügkana paya VJX (Am. 
latine, Moyen-Orient), h. de ter- 
rain. raiat., vil., rach. poste 
rasponcabilrté» m/ou missions 
hautes difficultés pays V.D. 
Ecr.s/n* 8.492 le Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


30 a., chef opérai, utilités, cen- 
trale tharrn., exp. : indust- 
chimique, textile, raffinerie : 
exp. ; Algérie. Ch. Sté sérieuse 
pour travail France ai étranger. 
Ferxtoiiau. Méntnr S, 53. «v. 
de Stalingrad. 21100 DUON. 


DOCTEUR ÈS LETTRES 

26 ans. ch. emploi France ou 
étranger, étudie toute* propos. 
Ecrira mis le «F 11.0*5 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. ftéatani*. 7 8002 Paris. 


Psycho. 37 ans. bien dans sa 
peau, licence en cours, exp. 
gestion emrepr. DUT thérap.. 
analyse format, continue a mm. 
groupe enseig. ch. mi ou plein 
temps. Etud. toutes proposiT. 
c.v. Carayon. 23, rue Charlee- 
Fourier, 76013 Parta. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
multilingue, dlepon. juillet, 
août. TiWph. : 664-04-11- 


R. 36 a., chef comptable et 
responsable Informatique 
B.T.S.. D.E.C.S. ca nHkai sup. 

juricSque et fiscal + r é v is i on 
com p table chercha posta k res- 
ponsabilité «n entreprise. 
Ecrira sous le n® T 41.157 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résumur. 75002 Paris. 


Dipiflmé EUROPEAN BUSINESS 
SCHOOL option commerce in- 
temationel. 26 ans. anglais, al- 
lemand courant, cherche em- 
ploi dans SERVICE EXPORT. 
Disponible, accepterait poste 
étranger. Moyen Orient, etc. 
Ecr. Revue. 51. av. F.-D. -Roo- 
sevelt. Paris. 359-60-36. 


ET. 23 a. Oc. angL-espag.. ch. 
travail juillet, août 83. Paria, 
rég. par.. P.C. Tél. 237-31-71. 


J. Fme 33 ans, recherche poste 
stable 4 re spon sabilité au moi 
d'une équipe commerciale et 
dynamique expérience. Direc- 
tion service informatique, 
secrétariat et vente dans PME. 
Etudia routes proposition». 
Ecrira k : DÀREP. 59. rua de la 
Fontalno-au-floi. PARIS- 1 1- 
qui transmettra. 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapports, etc. 
TéL au 308-08-88. 


Frappe ds vos textes fr.-angl.. 
cass ettes. sur BM boula, npkb. 
TéL 760-95-00/534-01-81. 


L'immobilier 


appartements ventes 


HALLES. LUMNEUX 80 m*, 
brun. XVIII® siècle. 6 fenêtres. 
Px intéressent. 370-16-88. 




maisons 

individuelles 


propriétés 



MARAIS ! SAINT-PAUL 
80 m 1 , appartam. DE CHARME 
IMMEUBLE ANCIEN 
GARS), téléphoné 667-22-88. 


PART.. He-St-Louta. appt atyta 
60 irP. 2 P., cuis., s. ds b., cave. 
720.000 F. TéL 951-08-93. 


MARAIS tibia Kv. + chbre. 
oui»., trama, poutres' ratai r neuf. 
PX 820-000 F. T. : 528-54-8 1 . 


LUXEMBOURG. SK. « 

cft 2 15.000 F. 326-97-16. 


Rue dee Foaaés-Salm-Jscquas, 
beau 2 pièces É rénover. 4® ét. 
soleil. - Prix : 405.000 F. 
GARB1. téléphone 567-22-88. 


LUXEMBOURG 
Immeubla p. de t.. père, vend 
stixfio plein ràl. 6® ét.. esc., 
bains, w.-c.. lumineux, calme, 
urgent. Té». 328-89-28. 


6. rue CHAMPOLUON Uv. + 
chbre tt eft 88 m* botserlas. 
chsm ta és gd charma 790.000, 
S/Pt. Mercredi de 13 h k 18 h 
Téléphone 326-22-83. 


800 m. FAC. JUSSIEU. Studio 
tt cft. bel immeuble, esc.. 
239.000 F. 861-26-00. 


CENSÆR ST-MARCEL 
1 mm- bourgeois, beau 2 p.. 
430.000 F. 661.26.00. 


FREDOBC SAUTON 
Dans (ivn. 18*. Suc- duplex. 
Megniflque tîv. 2 chbree. 
1 .450.000 F. 624-93-33. 


mms. 


PLACE DE RUNGtS 
(quartier perc Momsouris) 
Particulier vend STU0K3 33 m> 
+ balcon, état neuf, immeuble 
standing, parking, cave. 
Px 380.000 F. T. 689-71-56. 


MAIRIE MONTREUIL 

dans petite réaid.. atsncL. gd 
3 pfiM 78 m», bote., cuta. éq., 
park. a/Jerd. 386.000 F. 
SÂARA 386-08-40. 


MONTMARTRE -TERTRE 
Pan. vend dr. ra e ie fl n earatx. 
2 ÛÛ ro* battit. + 80 m* terrwv 
cheminée bols 17- a. Garage. 

Prix:. 2.400,000 P. 

TéL pour R .AL « 066-76-19. 


PROVENCE UNJERvN b*- 
xM* 400 . m* uxK*. * dé- 
pend: + 47.000 m». 

Px 850.000 F.' ou crédit. 
MARCHAND. 84220. Le Coue- 
érat partait, fisbitaWe da auttar ( Hier. Tél : (90) 71-92-92. 
300.000 F. 622-91-33, n» 




pavillons 






résiOermeL idéal prof. Ubérele. 
Sous-sol co m pta it , ch. eti. gaz. 
cave, buraiderie, s. de jeux, gar. 
2 voitures. 8 chbras, 3 s. da 
bains. 3 w.-c-. séj. 70 m*. che- 
minée, cuis, éq ui pés . 300 m 1 
habit., xsrrasse suspendue avec 
accès jardbx Terrain 460 m*. 
état Bii u ec cahfc L 88 3 -43-46. 


DAGUERRE/ MAINE 354 - 95 - 10 . 

65 a 2 , bâton, sefeii. 


FONTENAY RJE.R- BOIS 
bnm. 1970. B2GANT DU- 
PLEX. 106 nri, 4 cft. 2 sartiL. 
cheminée, bar + ta nasse 30 m*. 
pieki sud, 980.000, 577-86-85. 


PASTEUR 




Vend* mlrp-Austin. baige mé- 
taOaé, 60.000 km. nov. 79. 

excellent état. 14.000 F. 
TéL après 18 h.. 467-93-62. 


WmttHXMM 


Partieufiar vend BMW 320. 
année 80, métal. 70.000 km. 
prix : 43.000 F. Très ben état. 
T4J. (heures bur.) 405-07-83. 
M. Fhflppa. La soir 405-47-47. 


1 deux-roues S 


A v e ndra 

tels .125 BTMxCROSS 

Très bon état. 

Prix 6.000 F 
avec pièces da rechange. 

TéL 18-20 h 30 au 688-12-36. 


MONTPARNASSE 
LIVING + 3 CHBRES 

2 bains. Immeubla modems. 

7" et damier éta ge. C alme. 
TERRASSE PLANTÉE 260 m* 
«xcept. Parking. 2.600.000 F. 
Serge KAYSER : 329-60-60. 


LUXEMBOURG 

CHARMANT UVING + 2 
CHAMBRES. TERRASSE. 
Pr fHi 890.000 F. 682-16-40. 


8 /MARCHÉ ST-GERMAIN 
BEAU DUPLEX. E P. 140 m». 
SUD CHARME CARACTERE. 
OORESSAY. 624-93-33. 


117. BD OU MONTPARNASSE 
Près Ooupole. megnlfiqira Eving 
-t- 2 pièces. B* étage, parfait 
état, vue superbe, rails. équlp.. 
ascenseur, balcon, parking. Sur 
place ce jour, de 14 h A 13 h. 


108. rue du CHERCHE-MUM 
sur jardin. 2 peas 63 m», imm. 
récent, parking. Px 880.000 F. 
Merc re di 29. ds 14 h A 17 h- 


IMMEUBLE STANDING 
SEJOUR + CHAMBRE 
dés., s. bains. 8» 4L eseans. 
BALCON- SOLESL 

RARE. Prix 559.000 F. 

8/pi. mardi, merer. 14/19 h. 


Imàh 


Bon 15*. bel imm. grand 

2 P. PX 390.000 F. 

Pptake 261-83-49 ou 708-49-94. 


TRÈS BEAU STUDIO 

ds Imm. née., bon stand. Ouïe, 
équipée avec fenêtre. S. de 
bns. Soleil, calme. 280.000 F. 
PARMMIO. - Tél. 654-70-72. 


CECOO CONSTRUIT 

329, RUE LECQORBE 

IMMEUBLE GRAND STAND. 

STUDIO. 2. 3. 4 PCES 

1 studio 444-800 F 

2 pose A partir «le 688AOOF 

3 pose A partir de 934300 F 

PRETS BONtFUtS 
Bureau de vente ouvert : 

— Mardi eu vendredL 
de 14h*1Bh. 

— tiemedl. de 11 b * 18 II 
ou téléphonez su 676-82-78. 


5, AV. TH.-GABTIER 

Reste dans co n s tr ucti on neuve 
quelques 2 p- St un 3 p,. be*c. 
park., gq stand- S/ pL lundi, 
mercredi et jeudi 13 h-- 7 B h. 
Samedi 13 h k 17 h. Pptaire. 
Téléphona : 622-86-20. 


/ r— r— \ . 

^ nwi 

ALPES I 

Cortitor Wrar été 

nco j 

19 SUD 

1 .600/2-265. 

n:- x ra 

3/8 personnes. 

I /JT Ti.3 

XN-E. 12.60%. 






terrains 




AIX-EN-PROVENCE 

=RMEFTE A RESTAURI 
20 m® terrain, 5 pièces 
ga rag e s + dépendance*. 


villégiaturé 


viagers 
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4 P. t U CTta ITO-WW “ 

4,OOO.Oocapé ton® 77 ara. 

F. CRUZ 266-19-00. 


appartements 
achats 


Ach. ds bnm. PARIS début aiè- 
de. p. da L Appt da classe oc- 




Rec h er ch e 2 k 4 pose Paris, 
préf. 6*. 6®. T®. 14». 15®. 18*. 
9*. 4®, 12®, avec ou sans tra- 
vaux. PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 mémo le soir. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Près CHAMP-OE-MARS superbe 
■ppc. 4 P- bon ptan. 1350.000. 
GRENUE 88606-84. 


108. RUE DU BAC 
Beau 6 p.,2 bains, cuta. éqié- 
pée- 1- ét Park. 1.900.000 F. 
Marc. 14 h 30/17 h. «24-93-33. 


URGENT 577 25 42 / 
BON 6P. 


M- ROME GRAND 2 P. .TT CFT. - 
Bel immeuble. 615.000 F. 
661-26-00. 



Locations 


1®L place Véndflme - ' 270 m* 
10®. Borate-Nouvelle . 423 m* 

73*. port» Italie 1300 m® 

19®. StaBngrad .... 629 ni* 
19®. J. -Jaurès . . 410/220 m® 

NeuMylMti . 480 m* 

Prox. DEFENSE <SV. . 1600 m® 


& 


locaux 

commerciaux 


Locations 



■ A CÉDER 

1.000 m*. façade 18 mètres. 

PRÊBAIL : 260-32-68. 


PREBAIL 

TélépbOBG 260-32-68. PRÈBAIL : 260-32-68. 


BuneaOtaumont. Maison 7 p, 
tt confort, jardinet, garage. 
10-000 F/moto. 344-23-25. 


M’VILLIERS | 

Rua da Monceau, da immeUbla 
plane de L 1920, gd standing, 
aaoansara, tapis esc., plu s isi e a 
studoa. 2 pesa, 3 posa. 4 pesa. 

6 p-, finition au goOt du citant. 


M® St-GEORGES. gd 2 p.. R 
cft. moulure piaf., 3* ét., 
s/ me et cour- Imm. p. de L, 
268.000 F. SHAM-S. 85. rua 
Guy-MBquet. 17*. 229-43-12. 


M* CADET, très ad 4/6 p.. n 
cft. plafond A 3,20 m. chauff. 
kxflv.. gaz. 2® clair, s/rue. cour. 
SHAM "S. 65 rus Guy-MAquat, 
Paris 17®. Tél. 228-43-12. 


VUE SACRÉ-CŒUR 


STUDIOS : 79.060 F 

URGENT. - TéL 294-11-33. 


Bd VOLTABtE. gd 2 p.. tt cft + 
chbra A réunir. Pierre de T. 
295.000 avec 10 %. 347-67-07. 


PARMENTIER atefier d'artiste. 
4 p.. tt cft + chbre ind. 
080.000- COGEFIM 347-67-07. 



liIiL'ilHî 


16* - CHPS-ÉLYSÉES 

140 r A 340 F-RAR MOIS. 

CIDES : 723-82-10. 


BUREAUX 


VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 


APPELEZ 

776 - 44 - 88 . 


Ventes 


DT.. ■ 



VOTRE S£GE SOCIAL 


i]i ; H \\m U Kl 


8JUti.-ltC.-RM. " 
Constitution dq eodétés 
Démarches «t toi» services 
Pennsnsnce t é l ép hon iq u e 


’.i • - 'A VENDRE •' 
plein centra des affaire* 
' i GENÈVE (Suisse) 
ARCADE, environ 400 m’ 


AetuaBamant testamen t FAST 
FOOD, maie oomriendraâ A tout 
usage, boutique, banque, etc. 
Sipiation axcapt. en zona pié- 
tonne. Bail 14 ans. grosse re- 
prisa. Pourtous rens. écr. sous 
réf ér e n ce 22-1018, PU8U- 
CJTAS 04-1002 LAUSANNE. 


PARIS-»®, local commercial. 
7 pièces 136 m* co mp renant 
institut ris beauté. 3 cabines 
LTV A. distribution exclusive 
Paris, région paristanoe marque 
produits beauté. 

Loyer 3.800 F/moia. Prix vt» 
280.000 F. TéL : 868-83-23. 


Praam. MARAIS : 1.000 m*. 
. : VAKVESr7SB m*. 

PRÉBAB. : 260-32-68. 


locaux 

industriels 



Locations 


ENTREPOTS 


Résidence «MARIE DU 18»» 

53. RUE DU SIMPLON 

23 APPT8 DE STANDING 

STUC 2, 3 P, PARK. 

Stud. A port, de . . 306400 F 

2 pose A partir da 431.600 F 

3 peas A partir de «67GO0F 
Pour ransalgn. : 676-82-78. 



A saisir PTE PANTIN, hnm. ré- 
oent. 2 P-. cuis. équtP-. parie 
289.000 F. 881-26-00. 




Partic ulier vend Parfy-2 
APPART EMENT TYPE 2. 

M 1 VOLTAIRE J bifax^Aravè^p^king extérisra . 

iasLTSws« * «awsr 

LERMS : 355-58-68. 


BURES M- LA HAQUIMËRE 
(FOOD, pat. pavai.. 3 p^. cft, 
...» a/vide-fanltafrB, SUR 600 m*. 

àVENSE IIC1EL B120T ** 577 W ^ 

Studio tt eft occupé loyer libre 
dame 80 ml TA 704-27-37. 



■ B»pn Beau studio tout 
AfUltlU. confort. Calme. 
SOtaA- 290.000 F. 326-87-16. 


PROX. PARC MONTSOUR18 
dans stst- 197S. 0® étage. Uv. 
-i- 3 chambras parfait état.' 
Terrasse pL-ptad 32 m® + box. 
SEGONDL ttiléph. 874-08-46. 


COURBEVOIE - BÉCON 
6 pesa 134 m*. Immeuble 76. 
prox. tranap. commerças, 
écotas. pare, 4® et dam. 4L. 
séj. dble. 4 chbras. 2 batns. 
1 sa Se d'eau, balcon, cave, box 
fermé, nombreux placards. 

Téléphone t 788*76-16. 



LEVALLOIS. 600 m. métro, 
studio, n confort, bel knm„ 
sec., 210.000 P - 681-26-00- 


APPTS ou VILLAS 
2 A 10 peas, demandées pour- 
Pmnermal et Cadre* 
en coure- mutatibn. 
IMPORTANTE C- ASSURANCE 
FRANÇAISE DIRECT A PARTI-: 
CUUER. 604-48-21. p. 144. 


Etude cherche pour CADRE? 
vfflss. pav. ttes banL Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes 


Sod*té inter, rach. sbxto/petit 
appb meuMé. “Paris pour' loger 
ategtaire août + sept- S.VJ». 
Téléphone : 742-47-03. 


EMBASSY-SERVICE 

• 8. avenue de Meetan», 76008 
PAR» 

rach. pour allan t - étrangère «t 
diptara. APPARTS. HOTH.S 
RXRTIC. «t BUREAUX 

o? C ACHAT 562-78-99 


OFFICE INTERNATIONAL 
reoh. pour sa direction. 
Beaux appt* de etantUno. 
4 ptèoaa et plus. 285-1 1-08. 


appartements 

occupes 


Rue Lsntonnst 
6 pièces. 98 m*. occupé. 
380-75-20. 




» - CDLISEE-ÉLYSÉES 

S^GES DE SOCIÉTÉS : ' 

DOMICILIATION 

2BO F/3EO F PAR MOIS. 

UZ.: 359*20. 



VOUS CHERCHEZ 
‘ 1. .000 m* ET PLUS 

APPELEZ 

776 - 44-88 


fonds 

de commerce 



Ventes 


CHPS-ELYSEES 

voua accuaOte ' 

BUREAUX MEUBLES 

" Jour -Semaine -Mole 

SALLES UE REUNION 

Conférenoad - L un c b ae 

DOMICILIATION 600 F 

Sarvkrae - Secrétariet' •' 

Téléphone 562M 




Emptac.' axcapt- magatin vida 
btA. T:c- 760JXX) F. S'adr es - 
sât directement su propriét ai re 
M. BATAILLE. BJ*.' 30:21. 
.68015 PERPIGNAN, CEDEX. 
TéL (68 J 90-08-89. 


| boutiques 


Ventes 

~ 14 r M DA6UERRE 

' tiaeal de 25 m* é® oavea. 
C etoi on dobeiL - 

SARI : 776-44-88. 
FBG SAINT-HONORÉ 


SAMT-ANTOffŒ (l 1 ®) -. 
Bwdi chauapéa 17. bureaux 
OfSPONIBfUTÉ 4 CONVENANCE 
Téléphonez a a. ; 723-30-40. 


Galerie des Antiquaires . 
67 frp en rea-de r.hauaaèe. 

' Cenjgndebaü . 

SARI : 77G44-88. 
BOOLBECUCHY 

~ Canttiour de la Fourche 
Local.de ZŸm* + 35m», f-ét- 
7. un local de 30 m*. 

- ' Cession ds baux. 

SA» : 776-44-88. 


I 

^iani 

l^-Cemp, 
k^s-, , , 

u îiu- . 
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LES BANQUES 
ÉTRANGÈRES 
EN FRANCE 





U n ferment 


concurrence 


S I r expansion des banques françaises à l'étranger a été particulièrement specta- 
culaire depuis quinze ans lia Monda du 28 mai 1X2} . l'accroissement de la 
présence des banques étrangères en France a été non moins spectaculaire : 
depuis douze ans leur n om bre a été quasiment triplé, atteignant 148 sur 400 banques 
inscrites, plus du tiers. Certes, nombre de ces banques sont de taille réduite, mais, 
tout de même, la total de leurs bilans représente plus de 17 % de celui des banques 
in scrites , contre 11 X il y a dhc ans ; elles recueillent % des dépôts et distribuent 
13 % des crédits, ce qui suffit à leur conférer un poids non négligeable. Après New- 
York et Londres. Paris est la place où se sont fixés le plus d'établissements étrangers. 
nARMt les premières arrivées, on trouve, naturellement, les banques américaines, 
. a soudeuses de suivra leurs clients dans la conquête des marchés européens : en 
tête, la Cit&ank, suivie de près per la Chase Manhattan, la Morgan Guaranty Trust, un 
peu derrière, la Bank of America, sans oublier F American Express en pleine crois- 
sance. la Manufacttaers Hanover, ; le Continental Illinois, la Bankers Trust, la Chemical, 
bref tes grands noms des Etats-Unis et du monde entier. Derrière eux, les Britanni- 
ques. arrivés avec h première guerre mondiale, à la suite des soldats et des touristes 
près de la Côte dTAxur. puis après une écBpse. revenus an force dans les années 70 
pour ouvra des guichets, comme la Bardays. ou faire des affaires en rachetant une 
banque, comme la Mkttand. Puis, avec le boom dos pé tr o do llars, cela a été le tour du 
Proche-Orient, du Moyen-Orient, et les banques arabes, en association, d'abord, avec 
les banques nationales françaises ( FU.B.A.F .. la BJX.IL, la F.R.A.B. }. puis sautes. C'est 
le moment que choisit ainsi la Bank LeumC d'Israël, et. aussi, le Banco do Brasil. 
En 1975. l'éclatement de la batadle de Beyrouth déclenche Fexode des banques liba- 
naises. près d'une vingtaine maintenant. Parallèlement, l’afflux des immigrants portu- 
gais inerte les banques de Lisbonne à suivre leurs cSents, tandis que tes banques espa- 
gnoles. outre ta coHacte des dépôts de leurs nombreux nationaux présents en France, 
s'installant à Paris on prévision de Feutrée de l'Espagne dans le Marché commun. 

L A gamme des activités exercées par toutes ces banques couvre tout l'éventail des 
activités bancaires : collecte des dépôts (c’est le moins fréquent), crédits aux en- 
treprises (pratiquement pas aux particuliers), crédits à l'exportation et à l'importation 
(tes banques américaines et tes autres), les m on ta ges des crédits en eurodollars, 
FbnmobiBor et les opérations do change (c’est le cas, avec succès, de la Midland). Fait 
pépiant, la plus grosse banque étrangère en France est celle de FU.R.S.S., la Banque 
commerciale de FEurope du Nord. 

M A1 1981 : la victoire de la gauche en France annonce la nationalisation des ban- 
ques, à laquelle échapperont les étabEsaements étrangers. Cela ne servirait à 
rien, et cela coûterait trop cher sur le pion des relations internationales, d’autant que 
ces établissements vont devenu précieux pour mobiliser ce qui va devenir une res- 
source capitale face à un endettement extérieur croissant : les crédits en devisas. 

# LS vont également devenir précieux pour les particuliers fortunés, qui pensent trou- 
ver chez eux. à tort ou à raison, plus de discrétion que dans tes établissements 
nationaBsôs : en deux ans. certains départements a gestion de portefeuille » ont dou- 
blé de volume, d'autant que. parmi eux. figurent ceux d'établissements français bien 
connus dans ce domaine et passés sous contrôle étranger comme Neuftize- 
Schhtmborgor-Mattet. ou plus récemment la Banque Louis-Dreyfus. Sans doute, les dé- 
placements de capitaux, par rapport à la masse totale, ne sont pas fabuleux, mais ils 
créent une amidation profitable, à Fheure où. au plus haut niveau de l'Etat, on appelle 
i Fépargne et à Finvestissement. La concurrence, tottfours la concurrence : c'est le 
ferment d'une saine activité et de Fimagtnation créatrice. Sans aucun doute, la pré- 
sence d'un imposant bataillon de banques étrangères an France contribue à l’entrete- 
nir et à garder les frontières ouvertes vers le large. 

FRANÇOIS RENARD. 
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LES AMÉRICAINES : un pont entre la France et l’extérieur 


P REMIÈRES dans le monde, 
installées sur toute la pla- 
nète, les banques améri- 
caines ne pouvaient éviter de s'im- 
planter en France, la première ayant 
été la Morgan Guaranty Trust en 
1868, suivie par F American Express 
en 1895, par la Citibank eu 1911, 
par la Cluse Manhattan en 1930, 
pois, en 19S6, par la Bank of Ame- 
rica. 

Plus récemment sont arrivées la 
Mannfactnrers Hanover, la Conti- 
nental minois (1962), la First Na- 
tional Bank of Chicago (1969), la 
Chemical Bank et la Marine Mid- 
land (1971), la First National Bank 
of Boston (1972), la Pittsburgh Na- 


tional Bank (1974), la Banque 
Wedge, etc. • • ~ 1 \ 

Traditionnellement, aux yeux des 
Français, les banques américaines 
sont venues en Europe et à Paris 
pour suivre leur clientèle d’orijpne,' 
notamment les puissantes multina- 
tionales qui ont essaimé de par le 
monde. Quoi d'ètonnant qu’elles 
aient, tout naturellement, tenu au 
départ, et tiennent encore les 
comptes des filiales françaises 
d’I.B.M., de Colgate-Palmolive, 
d’Esso, <n.T.T„ etc. ? Mais depuis 
la fin des années 60 et le début des 
années 70, un véritable bouleverse- 
ment s’est produit dans la structure 
de leurs portefeuilles. Auparavant, 
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ces banques consacraient 80 % à 
90 % de leurs activités aux lûmes 
américaines, et le reste aux firmes 
locales. Aujourd’hui, la proportion 
est presque inversée, en. raison du 
prodigieux essor des multinationales 
françaises. Renault,’ Elf- Aquitaine, 
Michelin, Saint-Gobain, PUK, 
Rhône-Poulenc. Ces dernières, s’ou- 
vrant aux horizons lointains, ont dû 
rechercher d’importants finance- 
ments internationaux. Elles Font 
fait, d’abord, auprès des banques 
françaises, dont on connaît le déve- 
loppement non moins prodigieux sur 
les marchés étrangers, prenant prati- 
quement la deuxième place mon- 
diale [le Monde du 28 mai 1982). 
La B. NJ 1 ., le Crédit lyonnais, la So- 
ciété générale, Paribas, indosuez, le 
C.C .F., le Crédit du Nord et bien 
d’autres ont, elles aussi, suivi leurs 
clients au-delà des frontières. Néan- 
moins, an fur et à mesure que gros- 
sissaient les « lignes » de crédit ac- 
cordées à leurs clients, les b an ques 
françaises, si grosses fussent-elles, 
devaient commencer & compter. 
Tout d’abord, on le sait, R existe des 
limites an financement global (inté- 
rieur et extérieur) sur une entreprise 
donnée (risque général) : & partir 
d’un certain niveau, il devient oppor- 
tun. et même indispensable, de ré- 
partir le fardeau, notamment pour la 
part extérieure. Ensuite se pose le 


problème de l'approvisionnement en 
capitaux, essentiellement sur le mar- 
ché des eurodollars. Dans ces condi- 
tions, le recours aux banques améri- 
caines est devenu habituel, d’autant 
que ces établissements, dont les 
comptes sont en dollars, sont moins 
vulnérables aux risques de change. 
Ajoutons que de nombreuses multi- 
nationales françaises, dans leur ef- 
fort de pénétration sur les marchés 
extérieurs, ne manquent pas de re- 
courir aux bons services des banques 
américaines, dont les atouts princi- 
paux sont : l'effet de réseau (com- 
mun, il est vrai, avec les banques 
françaises à l’étranger) ; l'atténua- 
tion des risques « dollar > et la taille 
des établissements ; une sophistica- 
tion poussée sur tous les types de 
placement. 

Inversement, si, pour les entre- 
prises américaines nouvelles venues 
eu France, les banques de leur pays 
installées sur place constituent un 
point de passage obligé (exemple, 
pour les entrepreneurs dynamiques 
de la Silicone Valley, en Californie, 
3 est logique de s'adresser & la Bank 
of America, dont le siège, on le sait, 
est à San-Frandsco), pour les multi- 
nationales installées depuis long- 
temps en France, 3 est devenu habi- 
tuel de confier une part non 
négligeable de leurs opérations à une 
banque française. 
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Sur le pian de la gestion, la carac- 
téristique principale des banques 
américaines est de rechercher une 
bonne rentabilité des actifs, quiue à 
limiter les opérations ou à multiplier 
celles nécessitant peu de moyens en 
capitaux, comme les engagements 
par signature, qui. à la Bank of 
America, par exemple, ont triplé en 
trois ans, avec le maximum de com- 
missions sur montages financiers. 

La même préoccupation de renta- 
bilité les conduit à limiter au mini- 
mum les opérations avec les particu- 
liers. sauf dans des conditions très 
favorables pour elles (maintien de 
dépôts élevés sur les comptes cou- 
rants). Enfin, se pose pour elles le 


problème des ressources, dont la 
plus grande partie est fournie par le 
marché monétaire (interbancaire), 
avec un recours accru' aux opéra- 
tions en devises. Autre problème 
aigu, celui de l'encadrement du cré- 
dit. qui limite sévèrement leur acti- 
vité, notamment pour celles qui 
n’ont pas beaucoup de références 
anciennes : la Bakers Trust, pour re- 
pousser un peu ces limites, vient par 
exemple de créer une banque d'af- 
faires de droit français avec un capi- 
tal initial de 50 millions de dollars 
(380 millions de francs). Une belle 
fiche d’enuée... 


groupe SCEREDIT 


BANQUE SOCREDIT FRANCE 

Fonds Propres : FF 16 000 000 
siège social : 10. rue de la Paix 75002 PARIS 
tôl. : 296.57.00 - télex : 213365 


Filiale de la * 

SOCIÉTÉ DE CRÉDIT ET DE BANQUE DE MONACO 

siège social : 9, boulevard d’Italie MONTE-CARLO, première 
banque monégasque par l’importance de ses Fonds Propres 
qui se montent à FF 1 24 000 000 


Au sein d’un Groupe Privé Etranger important, 
la BANQUE SOCREDIT FRANCE, grâce à sa dimension 
humaine, offre à une clientèle sélectionnée des relations 
personnalisées pour les opérations bancaires de toute 
nature. 


CORRESPONDANTS A L’ÉTRANGER 

Europe : Deutsche Bank, Hambros Bank, Banca Provinciale Lom- 
bards’, Istituto Banca rio Italiano, Amro Bank. 

Japon : Sumitomo Bank 

U.S.A. : Bank of America, Irvïng Trust Company. 
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Lesbantmes 


BARGLAYS BANK : la plus française des britanniques 

Quarante et un guichets 


BMmESÉïMNGÈRBSBirMnCB 
ORDRE CHRONOLOGIQUE 


Avec ses quarante et un guichets, 
la Barclays Bank est assurément la 
banque étrangère la plus engagée 
sur le marché français, à l'exception 
de Sudaméris, banque consortiale à 
prédominance italienne (Banca 
Commerciale Iialiana). Son implan- 
tation remonte à la première guerre 
mondiale, cette grande banque bri- 
tannique, 1a première, suivant ses 
clients : d'abord les soldats, dans les 


grands ports du Nord, puis les tou- 
ristes de la Côte d'Azur. Elle ouvre 
donc des guichets à Boulogne-sur- 
Mer eu 1918, & Nice en 1920, à Aix- 
les-Bains en 1928. Après une' pé- 
riode de demi-sommeil, avant et 
après la seconde guerre mondiale, 
l'expansion territoriale reprend en 
1968, avec l'ouverture d’agences & 
Calais, à Antibes, à Paris. Puis, c'est 


la transformation 'en société fran- 
çaise, et, dans les aimées 70, une sé- 
rie d'acquisitions : le rachat i la 
LJoyds, autre britannique, de trois 
agences à Lille, à Roubaix et à Dun- 
kerque ; & la Banque franco- 
alletnande de trois succursales à 
Strasbourg, à Sameguemines et à 
Saint- Avold. En 1978, la Barclays 
française acquiert la Banque la Pru- 
dence, à Grenoble, cent onzième 


Banco de Bilbao 
La Banque espagnole 
avec la plus grande 
expérience dans le domaine 
international. 

Chiffres significatifs 
de l’exercice 1982. 


* Fonds propres a 
( Millions de pèseras} 


Bénéfice net {Millions de Pesetas ! . . 

Bénéfice net distribuable (Millions de Pesetas ) 

Dividende net par action (Pesetas} 

Nombre de guichets permanents 

DIRECTION GÉNÉRALE INTERNATIONALE 
Castellana 81. Madrid 16 - ESPAGNE 
Tel. 455-60-02. 


1981 

1982 

Augmentation 

. % 

66 151 

72 736 

6 585 

9,95 

1 212 767 

1 700 814 

488 047 

40.24 

846 234 

1 053 832 

207 598 

24,53 

' 129 224 

152 471 

23 247 

17,99 

10 907 

11 675 

768 

7,04 

8012 

8 830 

818 

10.21 

112 

119 

7 

- 

1 180 

1 247 

67 

— 


PARIS SIÈGE PRINCIPAL EN FRANCE 
29. avenue de l'Opéra - 75001 PARIS 
Téf.26 1-56-41 


AGENCES EN FRANCE -■ 

PARIS (3) - RUNGIS - BAYONNE (2) - PERPIGNAN (3) - VILLEURBANNE 

Guichets en France (12), Etats-Unis (2). Grand Caytnan (1). Italie (1), Grande-Bretagne (S) 
et Agences dé représentation i Frankfurt/ Main. Lisbonne, Zurich. Tokyo, 

Mexico. Caracas. Rio-dc-Janeiro et Bogota 


1 FF =18.649 pias ^30-1 2-82) 


Bilan consolidé du groupe 


BANCO DE BILBAO 


établissement fiançais de l’époque, 
avec ses quatre agences, puis la so- 
ciété financière Lutetia. Tout der- 
nièrement, en janvier 1983, elle 
prend, des mains de la Chicorp, le 
contrôle de la Société de crédit pour 
l'acquisition des immeubles 
(SC AM), établissement financier 
spécialisé dans les prêts hypothé- 
caires aux particuliers et les crédits 
aux promoteurs immobiliers. S’y 
ajoute l’acquisition de U SOBI & 
Monte-Carlo (crédits pour fâchât 
de résidences secondaires). Au seuil 
de Tété 1983, avec l’ouverture de 
trois autres agences, à Toulouse et à 
Bayonne, notamment. la Barclay» 
compte donc quarante et un gui- 
chets, avec la plus forte collecte de 
dépôts pour une banque étrangère, 
rivalisant, toutefois, avec Neuflize- 
Schlumberger-Mallet. 





B— qæ Ottomane 

Morgan Goaranty Triât Company of New Ymk 
Hongkong and Sfeangai Baokh« Gwpa**tieB 
Banco de JHbno 

American Exposa brimnAml BkaUng Cojfporaflon ff* OnMime- 
ment:»95) 

Binqoe Sndaoeris 

r t aa qnr beige (France) ; Ot&ank RA.; Lisÿte Bank I n t WMfinual 
Umitfid (Franee) 

Banqaa Sndameris (Fisnace) 

The Royal Basic of Canada (France) 

TUmiw mniiiw h Bail rtn Nmd r Famlrtrir ; Iaèenatio- 

ml Westminster Bnk lAnrited 
Banixy aBaak&A. . 

Banco Espanolak Paris.. 

Broco tfi Roma ( France ) 

BanfcPofafca KasaOpfeg; Banqpc fta ncn-poitagalac 
OmMiriatttt&riENjL 

Société ia^MStrielle et finaocfirr pour F Amérique du Sod 
Cook (Thomas) B a nka s (France) Ltd 
Basic «f America 

Bsnqaa Bfamafw pom le commeree 

namini fiaai n elliimmii ; I liijfi Bank fT~ — “i" * 


Eu 1982, antre orientation, la 
Barclays annonce la création d’une 
filiale, la Financière Barclays, qui 
jouera le rôle d'une banque d’af- 
faires avec deux axes de développe- 
ment : en France, les conseils aux 
entreprises, notamment les grosses 
P.M.E., pour mener à bien des 
prises de participation on des opéra- 
tions de désinvestissement ; à 
l'étranger, appuis aux projets d’im- 
pian ta tiou d’entreprises françaises, 
grâce au réseau international de 
Barclays sur quatre-vingt-trois pays. 





La Barclays se targue d'être un 
modèle inhabituel de banque étran- 
gère en France : son état-major est 
presque entièrement français, sa 
clientèle est à 85 % française, sou 
tissu d'agences est nourri par la 
clientèle française, elle favorise les 
exp ort a tions françaises, bref elle ar- 
bore presque le pavillon tricolore; 




CÆi Kffi 


Pour le reste, elle connaît les pro- 
blèmes des banques métropolitaines, 
notamment l'encadrement du crédit, 
à laquelle elle essaie d'échapper 
avec les crédits en eurodevises, soit 
la moitié de ses 8 milliar ds de francs 
de dépôts. Dernière caractéristique, 
la Barclays française a doublé son 
activité «gestion de fortune», 
comme la plupart de ses homologues 
étrangères. Toujours l'effet de 
« confidentialité 



BANQUE DE BOSTON, ARGENTINE; BANQUE DE BOSTON, 
AUSTRALIE; BANQUE DE BOSTON, BAHAMAS; BANQUE DE 
BOSTON, BOLIVIE; BANQUE DE BOSTON, BRESIL; BANQUE 
DE BOSTON, CAMEROUN; BANQUE DE BOSTON, CANADA 
BANQUE DE BOSTON, ILES CAÏMAN; BANQUE DE BOSTON, * 
ILES ANGLO-NORMANDES; BANQUE DE BOSTON, CHILI; 
BANQUE DE BOSTON, COSTA-RICA; BANQUE DE BOSTON, 
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE; BANQUE DE B0STQN,, 
FRANCE; BANQUE DE BOSTON, REPUBLIQUE FEDERALE 
ALLEMANDE; BANQUE DE BOSTON, HAITI; BANQUE DE ' 
BOSTON, HONDURAS; BANQUE DE BOSTON, HONG-KONG; 
BANQUE DE BOSTON, JAPQN; BANQUE DE BOSTON, CTAUE; 
BANQUE DE BOSTON, COREE DU SUD; BANQUE DE BOSTON, 
LUXEMBOURG; BANQUE PE BOSTON, MEXIQUE; BANQUE 
DE BOSTON, ANTILLES NEERLANDAISES; BANQUE DE 
BOSTON, NIGERIA' BANQUE DE BOSTON, PANAMA BANQUE 
DE BOSTON, PARAGUAY; BANQUE DE BOSTON, PHILIPPINES- 
BANQUE DE BOSTON, PORTO-RICO; BANQUE DE BOSTON, 
SINGAPOUR, BANQUE DE BOSTON', SUISSE; BANQUE DE , 
BOSTON, TAÏWAN; BANQUE DE BOSTON, THAÏLANDE; 
BANQUE DE BOSTON, ROYAUME-UW BANQUE DE BOSTON, 
URUGUAY; BANQUE DE BOSTON, VENEZUELA BANQUE DE 
BOSTON, ZIMBABWE. 
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ww te de la bneac de Syrie et du Liban (Europe) SA 
Aid Brek SA.; Basa Narinntte dd Lnora ; Bas e ra ByMos 
France ; fiaaqae.de cré«fft-GcwraI Motocs ; Banque Wedge ; CréÆt 
CO— rrial de France. (Moyen-Mari) Paris; CMU smsse 
(Moyen-Orient) SA. France ; Habfb Bask Limited ; Keyser UB- 
mren France ; Kmrafti Fi q ict B«fc; SwÆ Eaqp ua Bwt SA- ; 
B a nqu e inter nattna a lr de Monaco. Richard Dans; 'Compagnie 
monégasque de banque ; Société de crfcBt et de braque de Mance 
SOCREDST; Banque de nbcemeMB et de créât; Société de ban- 
qneetd'ïnvestxsscsnentsSOBi 

Braoo de fa NacM» Aigeutina ; State Bank oflndb ; NJML& Banque 
XFraaœ) SA. ; Banque SocréA Franc» . 

Cbeadcal Bank (France) SA. ; Cftapaguie financière Bardajr 
Bayeriache Vfwkwhmk (Fraace) ;Fqg Bank. . 


SANS OMETTRE NOTRE SIÈGE SOCIAL A BOSTON 


Nous participons activement à la vie économique et financière des 1*32 pays où nous sommes 
implantés, et nous pouvons répondre à tous vos besoins financiers locaux et internationaux, vous 
faisant profiter de plus de 70 ans d’expérience à l’étranger. 

Établie depuis bientôt deux cents ans à Boston, notre Banque est égale- 
ment présente dans tous les États-Unis : New York, Dallas, Houston, /JgujjS 
Chicago, Miami, Los Angeles, ainsi que dans de nombreuses autres villes 

par l’intermédiaire de sociétés financières et de gestion de portefeuille. KTÏCM^cn^ki 

La Banque de Boston est plus près de vous que nous ne le pensez. • wnJVC^UE LIE dÜjIuN 


<9 1ŸS3 The Firsi National Bank of Boston 




Une liaison 




The Bank of 
Tokyo, Ltd. 



■ s. ThcBankof Tokyo, 
Ltd, est en mesure d’as- 
sura tum liaison parfaite 
entre vos opérations locales et 
internationales grâce à l’excel- 
lence “de ses services et à l’éten- 
due de son réseau/Ie plus vaste 
de toutes les banques Japo- 
naises. Plus de 2 40 bureaux, 
succursales ex fQiales amsî que 
1900 banques correspondantes 
constituent un atout-maître 
dans l’exécution de vos opéra- 
tions financières. Essayez et 

comparez. 

- Nous sommes certains * 


«ables et les plus économiques. 
Dans k mise en place des prëts 
syndiqués mternationaux 
commè dans les transactions 

: tocate ks plus simples, The 
, .. . Bank of Tokyo, Ltd. vous offre 
• un serviœ soqpïé digne de vous. 


~irmrmwiTiTiniinii .«whii mm' mu 

vv BANK O F TOKYO 
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ùn ferment de concurmnœ 


Les franco- 
étrangères 


S OUS ce vocable, on pourrait regrouper les établissements 
français bien mphutfés sur le sol sa trouai et dont le 
coatrUe est passé dans des mafcns étrangères ces dernières 
années. L’un des premiers a été Neuflize-Schlum- 
berger-Maüet (NLSJVL), l’une des pins vieilles banques 
françaises, fleuron de la haute société prostestantê. Grande 
spécialiste de la gestion des fortunes, avec une « con se rv a tion » 
qui avoisinerait les 20 milliards de francs, dotée iTune division 
«entreprises» très active, avec des «Sente fidèles, NJSLM. vit son 
capital passer progressivement dans des mains «firrinmfimcg, & 
savoir la passante AJgemene Bank Nederfand (A.BJN.). Puis ce 
ht le tour de la banque Louis Dreyfes, dont le transfert de 50 % 
de son capital en des mains belges (BmxeBes-Lainbert) ht 
longtemps bloqué sous la présidence de M. Giscard «TEstaiug 
pour des raisons de politique radiophonique. Ajoutons les 
banques appartenant à des nop-résidents, et qri, comme celles 
détenus par des banques 'étrangères, ont échappé à la 
nationalisation : la Banque Hottinguer (intérêts suisses), la 
Banque Rivaud (intérêts situés au Vanuatu, 
dx-Nouvelles-Hëbrides), la Banque privée de gestion 
financièr e (RP.GJF.), détenue & près de 53 % par plusieurs 
établissements européens, et la dernière, mais non h moindre, la 
Banque Lazard (intérêts américains et M. Michel David-' Weifl). 


LA BANQUE PRIVÉE DE GESTION FINANCIÈRE 


«N' 


’OUS figurons désor- 
mais parmi les cinq 
grandes banques 
d’affaires françaises aux côtés de 
Paribas, Sue ar, Worms et Lazard ». 
déclarait, le 10 déc em bre 1980, an 
cours d’une conférence de presse, 
M. Jean-Paul Gendry, P.-D.G. et 
animat eur de la Banque privée de 
gestion financière (B.P.G.F.). Avec 
habileté et au terme d’opérations 
boursières et discrètes amorcées au 
dâmt de 1980, son établissement 
avait acquis pour 200 mîlH ona de 
francs 41 % du capital de la Librai- 
rie Hachette, pour en recéder la plus 
grande partie au groupe Matra. 
« Avec 300 millions de francs de 
fonds propres. 8 milliards de francs 
de bilan, nous figurons parmi les 
vîqgt prem i è r es banques du pays. » 
Il avait omis 'd’ajouter que la 
BP.G-F-, en relations avec tout ce 
qui compte en France sur le plan 
financier, sans compter l’étranger, 
avait acquis les moyens d’effectuer 
des opérations industrielles de grand 
style : comme la prise de contrôle de 
Hachette. 

Créée en 1944 par un petit groupe 
de financiers : M Jacques Meriîn, 
qui fut président du Crédit commer- 
cial de France, M. Alexandre 
Ricard et M. Louis Srgnorino, aux- 
quels devaient se joindre ultérieure- 
ment MM. Jean-Luc Gendry et 
Jean-Pierre Lacoste, actuellement 
directeur général adjoint, la Société 
privée de gestion financière 
(SJP.G.F.) se spécialise, dès le 
départ, Hans l’étude et la réalisation 
des placements pour les investis- 
seurs institutionnels (compagnies 
d’assurances, caisses de 
retraite, etc.). Elle commença par 
les obligations, s’appuyant sur un 
service d’actuariat étoffé et mettant 
au point des formules originales: 
c’est elle qui conçut notamment, en 
collaboration avec E.D.F., les pre- 
miers bons indexés sur le kilowatt- 
heure, et participa avec la Caisse 
des dépôts à la mise sur pied des 
emprunts unifiés des collectivités 
locales. 

Par la suite, elle agrandit le 
champ de ses activités en procédant 
à des «montages» financiers des- 
tinés aux investisseurs institution- 
nels : en 1972, la S.P.G.F. lançait la 
première opération de cess i on-bail 
(lease back) avec le rachat du siège 
social de Saint-Gobain. Puis, tou- 
jours pour le compte de ces investis- 
seurs, elle assura le montage du 
financement de la tour Montpar- 
nasse et participa à celui du quartier 
Meriadeck à Bordeaux, d» Forum 
des Halles à Paris. 

San* oublier les centres commer- 
ciaux de La Part-Dieu à Lyon, du 
Vaudreuil près de Rouen, de Cergy 
près de Pontoise. 

En 1976, en participation avec le 
groupe immobilier de M. Jean- 
Claude Aaron, la S.P.G.F. prit le 
contrôle d’une grande part dos acti- 
vités du groupe Balkany, notam- 
ment le centre commercial de 
Parly-2. En 1978, elle se transforma 
en banque privée de gestion finan- 
cière (B.P.G.F.), en fusionnant avec 
la Banque française de dépôts et de 
titres, et renforça ses fonds propres 
en acquérant la Rente foncière, une 
société imm obilière. Cette double 
opération lui permit de devenir ban- 
que d’affaires et un agent actif dans 
les affaires. Dans l’immobilier, la 
B.P-G.F. acquit, fin 1979, à compte 
à demi avec des intérêts koweïtiens, 
le siège social de Rhône-Poulenc, à 
Paris, avenue Montaigne, pour 
500 millions de francs, le «souf- 
flant » à la Société générale qui le 
convoi tait. Sa filiale, la Réunion fon- 
cière, qui avait acquis à Paris plu- 


Retour aux sources 

sieurs années auparavant, avec 
d’autres investisseurs, les murs du 
Fouquet’s, du Café de Paris, du 
Lido et du Normandie, les revendit 
fort cher, i des investisseurs arabes. 

Auparavant, la B.P.G.F. avait 
emporté, sur la B.NJ\, le contrôle 
de la Société foncière du Château 
d'Eau (FOCEP). Sur le plan indus- 
triel, elle procède à des restructura- 
tions de capital, notamment celles 
de Bond ue lie, premier fabricant 
français de conserves de légumes, du 
groupe Ri chier (matériel de travaux 
publics), avec la société Sam brou, 
de la société Bertrand Faure Epéda 
(après une lutte avec le groupe 
Rjevillon), sans oublier la Suco- 
mad, « soufflée » à Neuflize- 
Schlumberger-Mallet, et la B.C.T., 
qui se vendît à la banque britanni- 
que Midland avec son concours. 

De rares échecs, le plus connu 
étant le rachat d'EtoSe . Participa- 
tions, disputé et obtenu par un autre 
candidat au rôle de banque 
d’affaires, M_ Dominique de la Mar- 
tinière, P.-D.G. de Gaz et Eaux, 
filiale de HDL 


Des atouts précieux 


C’était un palmarès dont M. Jean-, 
Lac Gendry et son équipe de 
250 personnes, dont 100 cadrés, pou- 
vaient à bon droit, se montrer fier. 

Hélas, la roche Tarpéienne est 
proche du Capitole. Toutes les opé- 
rations ue réussissent pas, notam- 
ment celle qui conduisit la B .P-G-F. 
à faire racheter le groupe d'assu- 
rance Drouot, pour 500 millions de 
francs, à la société de bâtiment et 
' travaux publies Bouygues, en mal de 
diversification. Non seulement cette 
opération échoua, à la suite d’un 
procès intenté A l’acheteur, et perdu 
par lui, maïs il s'avéra qu'elle aurait 
été très mauvaise pour Bouygues, 
tout heureux finalement de récupé- 
rer sa mise. Ensuite, et surtout, tout, 
au long des années précédentes. 
M. Gendry s'était fait des ennemis 
au sein de la communauté bancaire, 
où on n’aime pas beaucoup les 
francs-tireurs. Q avait, ainsi, mécon- 
tenté M. Lauré, P.-D.G. de la 
Société générale, l’un de ses action- 
naires, très agacé d’avoir été laissé A 
l’écart lors de l’opération Hachette. 
Ces inimitiés pesèrent de tout leur 
poids lorsque la B.P.G.F. se trouva 
lourdement engagée dans une opéra- 
tion immobilière de grand style, la 
construction d’une tour & la Défense 
avec 100 000 mètres carrés loués 
d’avance à I.B.M. Europe pour juil- 
let 1983. C’était une affaire d’enver- 
gure (un milliard de francs), finan- 
cée en grande partie à court terme, 
dans Peuphorie des années 1979- 

1980, avec Pespoir d’une revente 
rapide à des investisseurs institution- 
nels. Mais le brutal retournement de 
conjoncture dans l’immobilier, 
notamment de bureaux, depuis 

1981, mit à mal ce beau schéma, 
l’encadrement du crédit fut durci, et 
la B J*. G. F. sé trouva proprement 
« étranglée ». M- Jean-Luc Gendry, 
jugé imprudent par son conseil 
ri' mii miii ttiatin n, où figure notam- 
ment le Crédit lyonnais, fut 
contraint A la démission le 3 février 
1983, pour se trouver remplacé par 

■ M. Gilles Brac de la Perrière, ins- 
pecteur général des finances, ancien 
P.-D.G. de la Lyonnaise de dépôts et 
actuel président * la Sofaris. 11 y a 
gros A parier que le nouveau prési- 
dent, au prix de quelques sacrifices, 
et de pertes assez lourdes pour la 
B.P.G.F., recevra les concours 
necessaires de la communauté finan- 
cière, maïs une chose est sûre, néan- 


moins : la BJ.G.F. devra revenir à 
son activité d'origine, P ingénierie 
financière, notamment obligataire, 
pour 1e compte de ses clients tradi- 
tionnels et institutionnels. Les ban- 
ques étrangères étant devenues 
majoritaires (52,88 %) dans son 
capital avant te 10 mai 1981, après 
1e retrait de la Société générale, la 
B-P.GJ 7 ., on 1e sait, a échappé A la 
nationalisation. Dans ces conditions, 
sa double appartenance et le parrai- 
nage de ses actionnaires extérieurs, 
comme la Société générale de Belgi- 
que, la Merchant Bank britannique 
Schroder and Wagg, l'Amsterdam 
Rotterdam Bank, lui donnent des 
atouts précieux vis-à-vis de concur- 
rents redoutables comme la Bar- 
clays, par exemple, et peut lui per- 
mettre d’attirer toute une fraction 
de la clientèle française qui ne vent 
plus aller chez les «nationalisés». 
D'une façon ou «fane autre, c’est on 
véritable « retour aux sources ». 

F. R. 
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ARAB BANK LIMITED 


Fondée en 1930 



L’instilutîon bancaire arabe la plus ancienne, la plus expérimentée 
- et qui bénéficie dune très large implantation - 
est particulièrement qualifiée pour développer vos intérêts 
et promouvoir vos affaires dans le monde arabe. 


□ □ □ 

L’ARAB BANK 

a des succursales dans les pays suivants : 

BAHRAIN - ÉGYPTE - FÉDÉRATION des ÉMIRATS ARABES UNIS 
JORDANIE - LIBAN - OMAN - QATAR - RÉPUBLIQUE ARABE du YEMEN 
FRANCE - GRANDE-BRETAGNE - GRÈCE - ÉTATS-UNIS d* AMÉRIQUE 


FILIALES et PARTICIPATIONS 


ARAB BANK (SWITZERLAND) Ltd 
Genève - Zurich 

ARAB BANK 

INVESTMENT COMPANY Ltd 
London 

ARAB BANK MAROC 
Casablanca - Rabat 

UBAN - INTERNATIONAL Ltd 
Hong-Kong » 

ARAB NATIONAL BANK 
Arabie Séoudite 


UBAF - ARAB AMERICAN BANK 
New-York 

ARAB TUNISIAN BANK 
Tunis 

NIGERIA - ARAB BANK Ltd 

UBAE- ARAB GERMAN BANK 
Luxembourg - Francfort 

UNION de BANQUES ARABES 
et FRANÇAISES (UBAF) 

Paris 


compa t§pic paris 
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Bank of America met le monde 
an cœur de Paris. 


A bien y réfléchir, c’est une offre assez considérable que 
vous fait là Bank of America. Ce n’est pas seulement le dynamisme 
et la puissance de la plus grande banque commerciale du monde* 
ce n’est pas seulement un ensemble complet de services et conseils 
en matière de change, transferts, crédits internationaux, financement 
de projets... Ce que nous vous offrais, c’est l’accès à tous ces services 
dans les 90 pays du réseau Bank of America. Téléphonez à Monsieur 
André Kahn au 50L85.92. Nous vous damerons toutes les précisions. 
En fait, nous vous donnerons le monde. Look to the Leader 

•sw blase de scs dépôts (The Banker-Jum 19821 


Bank of America - 43/47, avenue de la Grande-Armée- 75782 Paris Cedex 16 BANKOFAMERICÀ 
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tes relations commerciales et 
financières franco- belges sont . 
notre métier 

La Banque Belge | France) ést 
installée à Paris et à Lille. 

La Société Générale de • 
Banque dispose également d'un 
réseau national de 1.200 agences et 
d'un réseau international réparti 
dans 43 pays. Sa- présence active aux 
points stratégiques du commerce 
mondial lui permet d'être à l'écoute 
de tousses marchés et d'en saisir 
rapidement les opportunités. 

En France, comme en - 
Belgique et dans le monde, nous - 
avons les moyens de répondre 
à vos besoins. 


bf 

Banque Belge (France) à Paris: 
1 2. rue Volney. 75002 
TéL: 261.50.37 
Télex: 210921 F 

Banque Belge (France) à Lille: 
96. rue Nationale. 59000 
TéL: 57,57.42 


àvosbesoins^ EN FRANCE, LA 

SOCIETE GÉNÉRALE DE BANQUE, 
PREMIERE BANQUE BEIGE, 
S'APPELLE LA BANQUE BELGE 


(FRANCE} 


O 


Société Générale 
de Banque 

Direction de l’Etranger 
Montagne du Parc 3 
1000 Bruxelles 
TéL: 51621 II 
Télex: 61050 geba b 


I'. . . • ••’ 


Groupe Leumi 
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Le GroupeBank Leumi TolalduBilaB 

au 31 Décembre 1982 

Dépôts de la clientèle 


BANK LEUMI LE-SRAH. (FRANCE SA. Prêts à la clientèle 
i Sièw SkûiI et imm raitnle I Bénéfice Net 


Siège Social a agence centrale 
30. boulevard des ludiens 
750W Paria 
Tel.: CH 246.92.72 + 

Tetek : 660749 
Agence Sentier 

13. rue de Mulhouse 
75002 Paris 
Tel : II» 296.40 82 
Têkw : 660749 ■ 

Agence de Lyon 
I fer. rue Phrstdow Carnot 
69002 Lyon 
Tel.: (7) 837.4J.8S 
TiHen . 310780 
Agence de Marseille 
31. La Canebiëie 
13001 Marseille - 
TéL : «91)90.64.00 ' 
Télex: 410047' " 
Agence de Nice .• 

K), avenue de Verdiin 
OôÜOONia . 

Tel. : <931 87.17.51 
TçJex : 460629 
Agence de Strasbourg 
I. rue du Vieux Marche aux Vins 
67000 Strasbourg 
Tel. : 1881 32.65.77 
Tëlex : 880055 


Nombre de comptes 


Effectifs à travers le Monde 


US$ 23,4 milliards 
US$ 13.1 milliards 


US$ 6,6 millianls 


ÜSS 102,6 millions 


7 millions 


15. 


Un réseau dé 455 Agences et Bureaux dont 70 situés dans les 
principaux centres financiers mondiaux. 

Au cours de 1982, Bank Leumi a ouvert 6 nouvelles Agences 
et Bureaux hors d’Israël : 2 à Toronto (Canada), J à Encino 
(Californie). I à Melbourne (Australie), 1 à Puma del Este 
. (Uruguay). 1 à Santiago (Chili). 

En Israël et dans le Monde entier, Bank Leumi vous offre plus 
dé 80 ans d'expertise bancaire appuyée de ressources 
considérables. 

H bankleuni le-isra^.'niiApaa 
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pensées en actes est 
• la chose; Ja plus 
difÇdle au monde« 

. -• ’v . ■. -Johanü W)lfgang von Goetfae+ • . * . - 


Pouvoir faire de bonnes Mées un* 
réàlfê pratique a permis à la. Com* 
merzbank de devenirjin symbole de : 
quafilé dam tous les principaux sec- 
teurs des opérations bancaires inter- 
nationales. Dans le monde .sntiat ■ 
Première banque aHemandeà ouvrir 
une succursale à Paris, la Com tn e ix - 
bank offre des possibilEdés de ftikûice- 

ment en tout genre grâce à une-expé- 

rieneepk» que centenaire. Pour un bon 
comeit sur tout problème financier, 
consultez la Cornmefzbànk d Paris. 


Succun^à iPlocë cWl'baétnITiiiXBPin&'TMi- 
phona: 7421329. "*■ •_ 

Siège Centrah BcBn FoMol* 2534. D-6900 Frotifutt/Main^ 
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Le poids des étrangères 


74 % des crédits 


A U 4 janvier 1983, 145 ban- 
ques étrangères exer- 
çaient une activité en 
France ou dans la principauté de 
Monaco, contre une cinqimntaÿp^ 
en 1970 : leur nombre a donc qua- 
siment triplé, en une douzaine 
d’années. Après New-York et 
Londres, Paris est la ville qui 
comprend le plus d'établissements 
étrangers, répartis comme suit : 
119 banques de dépôts, 
57 a ge nces, 62 sociétés de formes 
juridiques françaises ou monégas- 
ques, 20 banques d’affaires, 
I agence, 19 sociétés de forme ju- 
ridique française ou monégasque. 
En ce qui concerne la répartition 
géographique, 34 pays sont direc- 
tement représentés, les Etats-Unis 
arrivant toujours en tête avec 
22 banques, devant le Royaume- 
Uni (13 banques) et le Liban 
(12 banques). - 

Mesuré par le total des situa- 
tions et des bilans, le poids relatif 
des banques étrangères par rap- 
port à ressemble des banques ins- 
crites exerçant en métropole était, 
au. début de Tannée, de 17,62 % 
contre 11,21 % il y a dix ans, 
l'augmentation étant imputable 
pour une grande part aux établis- 
sements du Proche-Orient e) du 
Moyen-Orient, puis à ceux d’Eu- 
rope {voir tableaux ci-contre). « 


9,3 % des dépôts 


En ce qui concerne la part 
prise par ces banques tfany l’acti- 
vité globale, elle était de 14 % 
pour les crédits, dont 7,5 % pour 
les crédits en francs. Bien que 1e 
montant des crédits en devises 
qu’elles distribuent continue de 
progresser à un rythme soutenu 
(+28,6 %), la part de marché 
dans ce secteur était revenue de 
41,6 % à 38,7 % en raison du dé- 


veloppement important de ces ac- 
tivités dans le bilan des banques 
françaises. 

Quant aux dépôts, ceux des 
banques étrangères représentent 
9,3 % de ceux des banques ins- 
crites, contre 8,2 % un an aupara- 
vant. L’évolution a été l’inverse de 
celle des crédits, les dépôts en 
francs fléchissant très légèrement 
(4,6 % contre 4,9 %) et les dépôts 
en devises progressant rapidement 
(42,6 % au lieu de 38,4 %), ce 


phénomène étant imputable aux 
banques originaires du Proche et 
du Moyea-OneoL 

D'une manière générale, et 
bien compréhensible, l’activité 
des banques étrangères, bridée 
par l'encadrement du crédit, qui 
s’applique à elles comme aux ban- 

Î [ues françaises pour les crédits eu 
runes, est concentrée sur trois 
secteurs : les opérations en devises 
(près de 74 % de leur bilan) , les 
opérations interbancaires dans les 
emplois (60,4 % pour les prêts au 


marché) et les ressources (77 % 
sous forme d’emprunts sur le mar- 
ché). 

Phénomène également très 
compréhensible, les banques 
étrangères effectuant une grande 
part des opérations avec les non- 
résidents (32 % & 45 %), comme 
l’indique le' tableau ci -contre, ces 
opérations concernent plus de la 
moitié des dépôts et des crédits 
dans leurs bilans. 


Plus de 17 % de l’ensemble des bilans 



FIN 1972 

1982 

■ Total 
des bilans 
(en MF) 

Poids 

relatif 

Total 
des bQaas 
(en MF) 

Poids 

relatif 


69768 

11,21% 

525922 

17,62% 

Di faf— à captaaxt 





- fEWBM 

30540 

431% 

230823 

7,73% 

- cfAaMne fa Nord 

29565 

4,75% 

143540 

4£2% 

- fa Proct er fa MortaOritw 

4162 

0^7% 

97430 

336 % 

- d'Arie ...» 

2067 

033% 

23727 

0.79% 

- d’Afriqae 

198 

0,83% 

15739 

0£3% 

- fAnfirifae fa Sad 

3236 

032% 

14663 

M9% 

frmabfc des boopes luettes (activité métropole) 

622040 

100 % 

2984539 

108 % 


&WKV;CQ8UIÛBandt des hanqwi— 


Opérations traitées arec les noo-résideaits 


defaut, 


fougères 


DÉPÔTS 

CRÉDITS 

EMPRUNTS 

PRÊTS 

101191 

306337 

767531 

618501 

55505 

207908 

493554 

414724 

54* 

67,9 

643 

67,1 

45686 

98429 

1 

1 373977 

203777 

4sa 

32J 

35.7 

323 


Source; C nm n ^K irw de ço ntr fll e des banques. 
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LE GROUPE MIDLAND BANK S. A. 
une réorganisation rationnelle 
des intérêts bancaires 

D ERNIERE des quatre une gamme complète de produira et 
grandes banques de dépôts de services destinés à sa clientèle 
britanniques à faire sou (entreprises industrielles et cora- 


D ERNJêRE des quatre 
grandes banques de dépûts 
britanniques à faire son 
entrée en France (les trois autres 
étant la Barcbys Bank, P Internatio- 
nal Westminster Bank et la LJoyds 
Bank), la Midland Bank P.L.C. a 
choisi une tactique originale. Plutôt 
que d’ouvrir une succursale comme 
Pont fait les autres établ is sements 
de ce club informel qu’est PAJ3.C. 
et qui regroupe les banques améri- 
caines, britanniques et canadiennes, 
la Midland a choisi de racheter une 
banque française spécialisée dans 
les gros crédits, en l’occurrence la 
Banque de la construction et des tra- 
vaux publics (B.C.T.). 

Présent dans l'Hexagone à partir 
de 1978. date de création de la Mid- 
land Bank France SA. et de l’éta- 
blissement de la succursale pari- 
sienne de Midland Bank PX.C., le 
groupe britannique a donc racheté 
pour 30 millions de francs en juin 
1979. au groupe Immobilière 
Construction de Paris (I.C.P.), dont 
M. Claude Alphandéry assurait 
alors la présidence, la Banque de la 
construction et des travaux publics 
(B.C.T.), spécialisée dans le crédit 
à la construction et durement affec- 
tée par la crise de 1974. 

Une fois retrouvé l’équilibre 
financier (elle a dégagé en 1981 un 
bénéfice net de 22,2 millions de 
francs, puis de 27,1 millions l’année 
suivante), la B.C.T.-Midland Bank, 
qui était déjà l’un des principaux 
points d’ancrage du groupe britanni- 
que en France, allait servir de pivot 
à une restructuration des actifs que 
M. Hervé de Carmoy, le président 
du directoire, devait définir comme 
■ le passage d'une structure histori- 
que à une organisation rationnelle 
des intérêts bancaires du groupe 
Midland Bank en France ». 

Depuis le 1 er juin 1983, la pré- 
sence française du groupe s’articule 
ainsi autour d'une banque de dépôts 
au capital de 302 millions de francs, 
la Midland R»nk S. A., qui a reçu en 
apport de sa société-mère l’ensemble 
des actions de la Midland Bank 
France (M.B.F.SA), la banque 
d'affaire* et la Banque internatio- 
nale de placement (B.I.P.). A 
l’issue de cette première étape. Mid- 
land Bank SA., qni coiffe désormais 
l’ensemble des activités en France, 
fonctionne comme une banque de 
dépôts multispécialisée en offrant 


une gamme complète de produits et 
de services destinés à sa clientèle 
(entreprises industrielles et com- 
merciales, particuliers), notamment 
pour l'acquisition de biens immobi- 
liers ainsi que pour les profession- 
nels de l'immobilier, conformément 
à la tradition de Pex-B.C.T. 

Une double 
commande 

Dans le cadre de b nouvelle struc- 
ture mise en place depuis juin der- 
nier, Midland Bank SA. détient 
successi v ement : 100 % du capital 
(de 200 millions de francs) de la 
banque d’affaires Compagnie finan- 
cière Midland (ancien nom de la 
Midland Bank France), spécialisée 
dans le rapprochement d’entre- 
prises, les prises de participation et 
l'ingénierie financière d'une manière 
générale ; 34,50 % du capital de b 
-Banque internationale de placement 
(B.I.P.), dont le nom reste 
inchangé, le reste du capital de cet 
é t ablissement étant réparti entre b 
Société générale & hauteur de 46 % 
et b Compagnie financière et .de 
crédit de Lausanne (19.50 %). Spé- 
cialisée dans les interventions sur les 
nwwliéi monétaires et financiers, b 
B.I.P. continue à développer cette 
activité en liaison directe avec b 
Midland Bank S. A 

Dotée d’une double commande, 
un directoire présidé par M. Hervé 
de Carmoy et nn conseil de surveil- 
lance dont la présidence a été 
confiée à M. Dominique Châiilkm, 
l’ancien président du Crédit indus- 
triel et commercial. Midland Bank 
S. A couvre un ensemble d'activités 
qui vont de l'immobilier aux services 
multiples de banque commerciale, 
de change, de trésorerie et de ban- 
que d’afiaires en passant par b ges- 
tion du patrimoine, un nouveau 
domaine pour te groupe, qui a créé 
au début de l’année 1983 une société 
spécialisée à cet effet : Midland 
Finance. A l'heure actuelle. Mid- 
land Bank SA. totalise 456 millions 
de francs de fonds propres, et son 
bilan dépasse tes 13 milliards de 
francs, ce qui fait de cette filiale de 
Midland Bank P.L.C. l'une des 
tontes premières banques étrangères 
en France. 
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La volonté et l’innovation mènent à l’excellence. 


La parfaire connaissance de ses partenaires esc 
un facteur-dé de réussite. Renforcée par une 
volonté commune, cette connaissance crée un lien 
privilégié entre interlocuteurs : une synergie sûre 
er agressive. 

Hile se concrétise par un travail d’équipe où 
tout devient possible lorsque Tco est motivé par 
la recherche de b perfection. Le témoin qui passe 
entre les mains de deux athlètes avant les derniers 
mètres vers la victoire symbolise Pesprir tféquipe. 

Un travail d’équipe aussi rodé a aussi bien 
coordonné app orte une cfenenaon supplémen- 
taire, celle de l'excellence. 

Tout cela constitue une véritable philosophie. 
Une philosophie qui donne de bons résultats. 


But commun et esprit d’équipe: 
pomment les utiliser à votre profit? 

Il y a quelque temps, un groupe industriel 
Français s’est rendu compte qu’il avait des besoins 
très précis en devises : il lui feCait des euro-yens à 
taux fixe. 0 a trouvé chez Bankers Trust l’expérience 
et le poids international nécessai r es à la réalisation 
d'un swap très complexe entre plusieurs devises. 

Pour réalisa- cet échange, Bankers Trust a pu 
faire coïncider les besoins de son dtent Français 
avec ceux d’une institution financière japonaise et 
d’un client sud-américain. Afin d’arriver à c et 
accord unique, fl a fallu toute l'imagination des 
équipes de swap du Corporate Finance à Londres 
et à Tokyo et des spécialistes du Corporace Trust 


à Londres. H a fallu b connaissance du marché 
ex les capacités opérationnelles de l’Agence de 
Tokyo et celles du département World Corporate 
de Paris! 

Pour obtenir ce résultat, Bankers Trust avait 
réuni des hommes sélectionnés pour leur compé- 
tence dans son réseau mondiaL Ils ont travaillé 
ensemble, guidés avec tout le doigté nécessaire par 
l’un des “Relationship Managers” les plus expéri- 
mentés, un banquier qui n’oublie jamais le for- 
midable potentiel, représenté par un groupe 
d'hommes tendant toute leur énergie vers un but 
commun. Vers l'excellence. 

Des réussites comme celle-ci expriment parfai- 
tement notre philosophie ex font de Bankers Trust 


l’un des leaders de sa profession. Mais surtout, 
elles assurent à ses clients b première place sur 
leurs marchés. 


Bankers Trust Company 

W3iidwide 

280 Parie Avenue 
New York N.Y. 10017 
12-14 Rond-Point des Champs-Elysées 
75008 Paris. France 

Une banque internationale présence dam 35 pays 
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UNION TUNISIENNE DE BANQUES 


UN PASSEPORT « EXPORTATION » 
POUR L’AFRIQUE ET LE MOYEN-ORIENT 


BANQUES ASSOCIÉES 
BANQUE CENTRALE DE TUNISIE 
SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE BANQUE 
BANQUE NATIONALE DE TUNISIE 
BANQUE DU SUD 

AGENCES 

9, rue des Pyramides, PARIS- 

26-28. boulevard de BeBevifle. PARIS-20- 

20, boulevard if Athènes. MARSEILLE 

Off Shore TUNIS - Hâtai Africa - 54, avenue Habib-Bourguiba 

NOMBREUX CORRESPONDANTS 
BU AFRIQUE ET DANS LE MONDE 
SË GE SOCIAL ET DIRECTION GÉNÉRALE : 

34. avenue de l'Opéra. 75001 PARIS 
TéL 265-17-12 - Télex 670.461 


NATIONAL BANK OF ABU DHABI 


25, Avenue des Champs-Elysées- 75008 PARIS 
TéL (I) 225 47 22 - Télex : 64271 3 NBADPAR 


[* n a rT » | r*** 


SIEGE SOCIAL : Rue Cheikh Khalife - ABU DHABI 
ADRESSE POSTALE : Bi». 4, ABU DHABI- EAU 
THJEX : 22266 MASRAF EM 


Succursales dons les Emirats Arabes Unis 
Abu Dhabi (10), Dubai (2), Sharjah (2), Ajman (I) 
Ras Al Khaimah (2), Fujeôah (2) 


Su c c ur s a l es à f Etranger 


BAHREÏN (Manama), EGYPTE (Le Caire, Alexandrie; Port-Saïd), 
FRANCE (Pâri3, JAPON (Tokyo- But, Rep.),OMAN(Muttrah,Mascad, 
ROYAUME UNI (Londres City, Londres West End) 
SINGAPOUR (Singapour), SOUDAN (Khaitoum, Port- Soudan), 
TUNISIE (Tunis),U.SA-(Abu Dhabi International Bank Inc Washington) 


LES ETABLISSEMENTS DE DEPOTS 


Gassement du Nouvel Economiste 


(en milliers de francs) 



RAISON SOCIALE 



S | TOTAL 

5 



FONDS 



CREDITS 



Total des actifs au 3 1 Décembre 1982 FF 42 971 343 770 



32 347144 
28624337 
21 972 878 
20364387 
19207 244 
17272566 
15106 101 
14833 171 
11255 208 
9 623 838 
8153332 
7008 773 
6 897 781 
6 621 339 
6244042 
600S 196 
5 616 620 
5 605 136 
4907 696 
4722 644 
4694107 
4 533 0S8 
4463 549 
4 4SI 068 
4356510 
T 684 819 
3 684948 

3 349 804 
3275965 
3 260 954 
3057957 
2771319 
2718 143 
2516 764 
2436946 
2404479 
2400070 
2393985 
2382 942 
2 373 504 
2359 390 
2285 881 
2 282 240 
2 129475 
2118446 
2032128 
1943 557 
1911249 
1907567 
1903145 
1813 942 
1774535 
1726*667 
.1700747 
1 564210 
l 555 820 
1518 644 
1 403 574 

4 370952 
1268 006 
1232 758 
1226 026 
1 180 615 
1 173 304 
1163 382 
1146407 
1137042 
1.127266 
1 110363 

822 307 
733 880 
698066 
657 845 
557695 
556037 
506 996 
496439 
461390 
452151 
440339 
380065 
334 272 
263 794 
229 546 
222706 
212256 
211895 
193 717 
190 539 
184027 
177 RH 
152699 
137887 
134 915 
130 560 
75 861 
62 462 
... 59,665 
54466 
53057 
,42475 
36 150 
30912 




576 617 
40 000 
138001 
523 798 
30000 
. 75192 
567484 
310 513 
20000 
166073 
188164 
Ï0Q2Î5: 
100 105 
223 379 
15000 
38341 
89306! 
166081 
55000 
27 812 
94755 
180000 
71873 
50078 
168000 
152485 
37941 
29433. 
12500 
64139 
130000 
300000 
32724 
20000 
. 350 00 
25 624 
41281 
87 829 
125000 
50358 
50000 
54830 
56251 
47 815 
10543 
37702 
62 630 
47 966 
30000 
30000 
32151 
52049 
36197 
.100000 
24624 
13358 
24361 
13357 
10647 
49417 
15057 
50000 
12762 
30000 
13688 
58617 
20000 
31240 
: 30-953 
18210 


465 680 
2706592 
2153 147 
7286799 
2638226 
382487 
5450369 
4032 343 
91661 
1 106 053 
1141862 
269550 
360 139 
1 554474 
769 740 
2199164 
498146 
560613 
207361 
127053 
2366656 
171598 
2168736 
1907751 
292714 
J3K6 


’ 366489 
160692 
1242 872. 
166095 
78399 
263 501 
135029 
I 853 331 
112825 
196773 
38561 
132379 
81024 
379327 
16498 
1240563 
966001 
mtr 
785762 
. 832430 
252679 
593639 
29819 
116281 
77309- 
80102 
89403 
118385 
10451 
8155» 
m 6oi 


6112876 
12744 8S2 
3789 795 
10 536453 
6642416 
1667622 
6919107 
4S86181 
266604 
3160213 
7110445 
3354 371 
1245397 
2648510 
2651 016 
2237 394 
1708949 
2113 228 
1427061 
1077 431 
2207244 
678778 
1-532438 
2249 4S2 
560887 
1649 695 
278042 
2286273 
560 156 
\ 977 770 
907 092 
760394 
778 328 
20000 
1022 
1 815018 
1609934 

571 969 




739412 
771345 
- 2011 
29972 
459759 
440931 
47D61J 
33057 
485044 
269955 
243094 
539 642 
,23k 183 
248496 
285 535 
83467 
332914 
278 577 
93031 
110488 
23 627 
166 172 
133140 
32877 
79794 
125 829 
73746 
55 636 
■ .142 
110549 
79451 
4379 
>*055 
29674 
2563 
.53 310 
29038 


837085 
488744 
117236 
1 214824 
758 421 
163325 
537820 
498 358 
726021 
. 825525 
403 525 
1262670 
398683 
207342 
176468 
1008294 
278166 
515954 
- 94324 
475960 
714216 
696052 
HS 144 
939 446 
,348501 
173587 

■ 4475/2 
347210 

.297 334 
346129 
88131 
316469 
181887 
- 152284 
167311 
230409 
75307 
126282 
"159 033 
85418 
214 120 
. 161907 
1091* 
5 
29 
95 
108 
95 
39 
94 
.58 
87 
' S 
52 
93 

■ ;5 
27 


42074 
T 647 
,2 789- 
3161 
26713 
6549 


AME 

in A 


7675 
3019 
1116 
1711 
431 
4798 
1379 
•4778 
1033 
5 518 
12 196 
• 904 
651 
3 696 
1541 
6696 
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Les 

anglo- " 
saxonnes 


SI la pins grosse des banques étrangères, oaà 
rapitfiw x étnngen, installées en France est la 
Banque commerciale pour l'Europe du Nord, 
propriété deTU.HS&, globalement, les banques 
anglo-saxonnes sont les pins importantes. Que ce 
soit par le montant de leurs «—«, comme b 
banqêje Otihank. Chase Manhattan. Morgan 
Gnwanty Trust et Bank of America, on par cehd 
de kttrt dépôts et de leurs guichets comme la 
Bardays, on par celui de lents activités snr le sol 
français, comme la Midland, sans onbfier les ca- 
nadiennes, Camnfian Impérial Bank of Commerce 
et Royal Bank of Can ad a, efles tiennent le hant 
dn paré. Regroupées dans an cfazh, AJB.C,affïfiê 
à r Association française des banqw», elles reflè- 


tent l'énorme poids dn système financier de 
Grande-Bretagne, des États-Unis et dn Canada. 
Leur stratégie est toutefois assez différente. 

Si les banques américaines ont renoncé à dé- 
velopper tm réseau de succursales es France, les 
Britaîniqaes se sort « francisées » massi ve me nt 
ces dernières années. An point qn’on a pu parler 
(TUn véritable « débarquement », menant soit ane 
politique de guichets (Bardays). soit nue politi- 
que d'expansion dans rbtunobUier et la banque 
d’affaires avec même le rachat d'un établisse- 
ment i mp o rt an t comme celui de la Banque de la 
construction et des travaux publies par la Mid- 


BANQUES D'AFFAIRES 

Classement du Nouvel Économiste 



RAISON SOCIALE 


2 BANQUE ARABE ET INTERNATIONALE ^INVESTISSEMENT (CAlQ 

3 BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

4 BANQUE LOUIS DREYFUS 

5 BANQUE PRIVEE DE GESTION FINANCIÈRE 

6 MIDLAND BANK FRANCE 

7 ARABBANK .. 

8 CANADIAN IMPERIAL BANK OF COMMERCE INTERNATIONAL 

9 LAZARD FRÈRES ET CIE 

1Q COMPAGNIE MONEGASQUE DE BANQUE (BCI);1 

■ü <™ TERBK >: L 

13 CHASE MANHATTANSA . 

14 CIE FINANCIÈRE DE LA MÉDITERRANÉE 

13 MORGAN ET CIE (MORGAN GT) ; U.&A. 

16 FINTER BANK ZURICH (FRANCE) (tTALCEMENT) ; I 

17 BANQUE DE PLACEMENTS ET DE CRÉDIT 

18 CITIBANK5LA. _ 


TOTAL 

BILAN 

1981/ 
1980 
en % 

FONDS 

PROPRES 

PORTE- 

FEUILLE 

TITRE 

CRÉDITS 

(b) 

BÉNÉFICE 

NET 

33 606 026 

18,6 

330061 

540 392 

7296 431 

83 660 

13 300 060 

245 

247 0S0 

159 408 

4889 002 

36 363 

10 106 371 

41.6 

179 461 

156 656 

1484 427 

24 220 

8480 448 

23 j) 

186 618 

147 776 

4 135 442 

13 583 

6486 284 

- 11,4 

321 221 

467 303 

216S629 

34123 

4 745 508 

- 3,6 

106640 

32796 

1206 067 

14 403 

3 320 136 

1983 

25 206 

5 710 

182 141 

7372 

2 106 701 

43.1 

63 636 

28 849 

133S709 

38 152 

1 505 587 

- (U 

30 000 

113 01(T 

631 866 

42 739 

1452 636 

63*8 

63784 

1 936 

364473 

4707 

967 935 

17,9 

101 216 

24 370 

425 932 

7428 

901 131 

84/) 

40011 

26628 

299 470 

3 213 

639 7 68 

25*3 

35 437 


634298 

8129 

681 246 

372 

52 190 

28 436 

338114 

ISO 

572 600 

4.5 

3i 635 

77 271 

404 185 

8 352 

581 053 

1L5 

34119 

91 

233 456 

6 802 

514024 

28 ^ 

36 034 

13 470 

197 638 

3 520 

355 593 

173 

22 697 

36 907 

41307 

967 


Continental Bank 

Argentina,AustraIia, Bahamas, Bahrain, 
Belgium, Brazfl, Canada, Chile, Colombia, 
France, Greece, Hong Kong, Indonesia, Italy, 
Japan, Kenya, Korea, Mexico, The Netheriands, 


Thailand, United Kingdom, United States, 
* Venezuela, West Germany 


CONTINENTAL BANK 

Continental Illinois National Bank 
and Trust Company of Chicago 


AMERICAN EXPRESS : 
un Américain «offshore» à Paris 


. lé groupe American Express 

. . est bten connu pour ses chè- 

■ quesde voyage et ses cartes 
--•de crédit, ces deux activités ne re- 
présentent que le tien de son chiffre 

l ' 'd'affaires, le reste étant réalisé par 
i ^ . l’assurance (aux Etats-Unis seule- 

■ ment), les services financiers et, en- 

- fin, le secteur bancaire. 

Exercée par une filial e du groupe, 
-American Express International 
v- Ranlrmg Corp. (A.E.I.B.C.) , l’acti- 
vité purement bancaire de F Amex a 
* .la particularité de se développer en 
totalité en dehors du soi américain. 
: -. Avec un bilan à 100 % international. 
/ American Express se trouve donc 
être la première banque américaine 
. ■' « offshore » (hors des Émîtes natio- 
' nales) en disposant du quatrième ré- 
seau international parmi les banques 
' américaines (après Citibank, Chase 
Manhattan et Bank of America) 
grâce à un peu plus de quatre-vingts 
agences implantées dans trente-huit 
pays au total 

En Europe, la présence (TAmeri- 
' cas Express a plus de cent ans puis- 
que c'est en 1881 que la compagnie 
. a commencé ses activités à Liver- 
• pool, en Grande-Bretagne, et c’est 


quelques plus tard, en 1919. 

que les opérations bancaires de 
i’Amex réalisées en Europe allaient 
être regroupées dans une filiale spé- 
cifique, F American Express Com- 
pany Inc. qui allait devenir par la 
suite American Express Internatio- 
nal Banking Corporation. 

En France, la compagnie détenait 
depuis le début dn tiède une licence 
bancaire pour les opérations de 
change et la vente des chèques de 
voyage, mais PAmex n’a esquissé ses 
p re m iers pas dans la banque' qu’en 
1924, Son véritable développemen t 
date de la fin des années 60 lorsque 
A-E.I.B.C. a affirmé sa vocation de 
banque d’affaires et commerciale 
classique autour de quatre axes prin- 
cipaux: 

— le rifle de banque correspon- 
dante pour financer le fonds de rou- 
lement et les opérations commer- 
ciales de ses clients (sociétés et 
organismes américains co mm e r çant 
avec des entreprises françaises et 
vit»- versa) ; 

— le financement des exporta- 
tions et importations de denrées, ma- 
tières premières et biens d'équipe- 


Dans le cadre de sa coQectioa 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

Dafsa vient da publier une étude concernant 

LES COMPAGNES D'ASSURANCE 

La croissance de Tactivilé assurance a été, depuis 1970, supérieure 1 celle 
de ressemble de récooomie « on note & partir de 1975 une acoâératioo de 
cette croissance relative. Cette évolution est imputable au secteur vie- 
capitalisation (taux moyeu + 16,6 %) et notamment & l’activité de la branche 
capitalisation (+ 20 %). 

Dons l'ensemble de l’assurance dommage, la branche automobile a enregis- 
tré la plus faible croissance et son poids est passé de 53,5 % eu 1972 à 44 * en 
1981. De plus, depuis 1978 an note une évolution mains favorable de la branche 
incendie (+ 12^%). i 

pour pallier la faible croissance de rassurant» do mmag e, les sociétés ont 
déployé leur activité à l'étranger si bien que celle-ci a représenté environ 15 % 
dn chiffre 'd'affaires total (assurance et réassurance). 

i>w» croissance hors du territoire national a été sanout réalisée par Ica 
groupes publics. Ces groupes représentent une part déclinante du marché natio- 
nal aussi bien da n s la Vie-capitalisation (43,3 % en 1981, contre 46.7 % eu 
1975) que dans le dommage (27 % en 1981, contre 28JS % en 1975). 

La TO»»«girrntïmi est très forte : une vingtaine de groupes réalisent ph» des 
trois quarts du chiffre d’affaires de la professîqp. Les hem financiers au sein des 
groupes les pins importants ont été présentés <&ns cette étude. 

Vingt-quatre k»™****, les premières par le chiffre d’affaires, ont été analy- 
sées. Sur la période étudiée (1978-L981). la croissance des sinistres a été supé- 
rieure 8 celle des primes entraînant une dégradation ânes sensible des résul- 
tats: 

- sur les six sociétés analysées dans la vie, deux dégagent en moyenne 
snr la période des pertes d’exploitation dont une h cause de résultats 
techniques très défavorables ; _ 

—-sur les douze sociétés privées ex nariimW m assurance dommage, 
six accusent des pertes techniques supérieures ou égales à lO % du 
chiffre d’affaires et trais dégagent des produits nets financiers assez 


. - quant aux six mutueOea qui présentent tontes des résultats bénéti- 

f eiaires moyens, grâce 3 d’importants produits financiers (+ 10 % du 
C A.), elles connaissent une dégradation tris sensible de leur marge. 
Parmi elles, une a des résultats gravement déficitaire en 1981. 

■ - L’analyse s'appuie sur une douzaine de ratios permettant de comparer et 
d’apprécier révolution des principaux i ndi ca t eurs parmi lesquels : 

— le taux de sinistre ; 

— le taux de cession ; 

— la marge de sécurité comptable ; 

— la marge de solvabilité comptable ; 

— le pends des charges financières ; 

— la rémunération des plac emen ts ; 

— l’importance des proirishmiwdtniques. 

Prix de l’étude citée en référance : 6 000 Crânes hors taxes — 6 420 Trucs 
toutes taxes comprises. Bureau de voue : 7, rue Bergère, 75009, Paris, téL : 

233-21-23. 


ment, le négoce étant connu pour 
constituer un des points forts de 
cette banque; 

— le montage en chef de file de 

crédits internationaux en consortium 
bancaire; 

— l’activité de banque privée 
av.ee. la 'mise 1 disposition de 
• comptes particuliers » pour sa 
clientèle étrangère et de non- 
résidems. 


Un réseau étoffé 


Depuis sou siège du Rond-Point 
des Champs-Elysées, où la compa- 
’gnie a transféré au début de Tannée 
1983 l'ensemble des opérations qui 
s'effectuaient auparavant rue Auber, 
et rue du Boceador, 2a banque Ame- 
rican Express couvre un réseau en- 
globant les quatre agences de la Ri- 
vière (Nice, Monte-Carlo, Antibes 
et Cannes), mais aussi la totalité des 
pays du Maghreb, des pays franco- 
phones d’Afrique et un bureau de 
re pré se ntation à Abidjan. 

Ce réseau s’est étoffé depuis mais 
dernier avec l'intégration des trois 
agences parisiennes de la Trade De- 
velopment dans le cadre de- l’accord 
de regroupement de Fenscmble du < 
secteur bancaire international (hors 
des Etats-Unis) de cette banque et 
de la totalité des activités 
d’AE.lJB.C. (I) récemment inter- 
venu. 

« Mais nous travaillons plus 
pour la France que pour les Etats- 
Unis ». tient à préciser M. Henri 
Van Zeveren, directeur général et 
vice-président de la banque Ameri- 
can Express à Paris. « Notre fonds 
de commerce est surtout français et 
notre secteur de négoce internatio- 
nal soutient la comparaison avec ce- 
lui des banques françaises de pre- 
mier pian ». ajoute-t-il en menant 
l’accent sur la spécialité que la ban- 
que a acquise dans le bâtiment et les 
travaux publics. 

Avec des effectifs de 152 per- 
sonnes en France (dont 124 à Paris) 
et grâce â l’apport effectué par la so- 
ciété Shearson (deuxième firme de 
courtage américaine acquise par 
l’Amcx en 1981) et dont les bureaux 
sont situés juste au-dessus -de 
l’agence parisienne d’A-E-I-B-C.. 
cette dernière peut mettre â la dis- 
position de sa clientèle privée - un 
service bancaire et financier com- 
plet ». une clientèle qui est venue 
parfois à la banque grâce à l'activité 
chiques de voyage (ce sont les 
» clients historiques *} au qui a été 
plus sensible - au service personna- 
lisé » que la banque s’efforce d’of- 
frir pour cxxicurrencer les autres éta- 
blissements américains de la place. 

Pour l'instant, l’activité de gestion 
de portefeuille est exercée seule- 
ment à Londres et « Paris n‘a pas de 
politique de guichets qui implique- 
rait une structure de coûts assez 
lourde ». explique M, Van Zeveren. 

« Dans l'immédiat, il nous faut di- 
gérer le regroupement opéré avec la 
Trade Development Bank. Après. 


nous verrons s'il convient de nous 
développer dans les secteurs où 
nous n’étfons pas représentés 
jusqu'ici ». assure-t-il, précisant que 
le recours massif à l'informatique a 
déjà permis d’assurer la rentabilité 
des agences françaises. C’est une 
première étape. 

• • • • . S. M. 

(1) Le Monde da 21 juin 1983. 


DIVERSIFIEZ VOTRE PATRIMOINE 

(notamment investissements en valeurs mobilières 
agro-alimentaire, immobilier rénové, etc. ) 

JEAN-MARIE MAUBEAU 

est à votre disposition 
pour tous diagnostics et conseils 

1, rue Favart - 75002 PARIS 
TéL : 261-80-88 - Télex. : 280.316 
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LES BANQUES DU PROCHE 
ET DU MOYEN-ORIENT 

Par vagues successives 


A VEC plus de trente établisse- 
ments, dont la moitié libe- 
llais. et un total de bilans 
dépassant 80 milliards de francs, la 
présence des banques du Proche et 
du Moyen-Orient est devenue im- 
portante en France. Ces banques se 
sont installées par vagues succes- 
sives. La première, au début des an- 
nées ZO, fut celte des banques 
consortiales, créées pour marier le 
savoir-faire européen et les pétrodol- 
lars : l’UBAF avec le Crédit lyon- 
nais, la B.A.I.L avec la B.N.P„ la 
FRAB avec la Société générale. 
Leur succès grandissant eut pour ef- 
fet de faire éclater la structure de 
départ, dans la mesure où les nou- 
veaux banquiers apprenaient leur 
métier. Ce fut le cas notamment 
pour l’UBAF. Présidée par le 
EK Mohamed Mahmoud Abushadi, 
elle est devenue la plus grosse ban- 
que alliant les intérêts arabes et eu- 
ropéens, et conduit maintenant des 
syndicats pour le montage 
d'énormes crédits internationaux, 
avec de nombreux satellites, vis-à-vis 
desquels le Crédit lyonnais, action- 
naire à 30 %, a dû couper certains de 
ses liens. La Société générale a 
quitté la FRAB, et la B.N.P. s'est 
Soignée de la B.A.I.I. 

Outre la difficulté de prendre ra- 
pidement des décisions collectives, 
certaines divergences de conceptions 
sont apparues entre partenaires eu- 
ropéens et arabes. Après cette pre- 
mière vague, d'autres créations eu- 
rent lien, la plus importante étant 
celle d’Al Saudi ftank, avec un bilan 
supérieur & 8 milliards de francs, 
présidée par le EK Chafïc Akhras et 
appartenant à des intérêts saou- 
diens, plus deux banques, la Banque 
de l’union européenne et la Manu- 
facturera Manover. 

Puis, à partir de 1975. ce fut la 
vague des banques libanaises. 

Les banques libanaises : 
suivre les clients 

Paris compte aujourd'hui une 
quinzaine de banques libanaises, ce 
qui constitue un record pour un si 
petit pays, mais traduit une réalité, 
celle du dynamisme de la profession 
bancaire au Liban, et celle aussi, 
hélas ! de la guerre qui a déchiré ce 
pays depuis' 1975. Avant cette date, 
Q n’y avait qu'on seul établissement 


libanais à Paris, la Banque libanaise 
pour le commerce, filiale de la mai- 
son du même nom & Beyrouth, et 
installée en France en 1956. 

La paralysie de l’économie liba- 
naise à la suite de la guerre et la des- 
truction du centre de Beyrouth pro- 
voquèrent un exode à la fois des 
hommes et des capitaux. De toute 
façon, il devenait vital pour les ban- 
ques libanaises d'essaimer à l’étran- 
ger, pour être à même de poursuivre 
leurs activités et d'effectuer les opé- 
rations de leurs clients. Parmi les 
villes d’accueil éventuelles, Paris te- 
nait une place privilégiée : pour 
beaucoup de Libanais francophones, 
la Ville-Lumière constituait à la fois 
un havre de paix et un endroit pro- 
pice aux affaires, sans oublier les fa- 
cultés pour ks études des enfants. 
Par ailleurs, des banques françaises 
étaient déjà présentes au Liban 
(Crédit lyonnais. Indos nez, Pa- 
ribas), en association avec des ban- 
ques locales, qui, tout naturelle- 
ment, émigrèrent h Paris. 

Les établissements libanais com- 
mencèrent par ouvrir des bureaux 
de représentation, puis des filiales 
de droit français. Ce fut le cas, au 
départ, pour la Banque de l'Orient 
arabe et d’Outre-Mer (Banorabe), 
la Banque libano-française (filiale 
dlndasuez), de la Banque euro- 
péenne du Moyen-Orient, de la Ban- 
que de la Méditerranée. Puis, avec 
l’aggravation de la situation & Bey- 
routh, ce furent la Banque Trad- 
Crédit lyonnais, la Banque de Syrie 
et du Liban, liée i la Banque otto- 
mane et à Paribas, la Banque Audi, 
associée aux Banques populaires. 
Avec des cadres en majorité liba- 
nais, et des capitaux fournis par 
lenra principaux clients, négociants 
libanais internationaux notamment, 
ces établissements firent à Paris ce 
qu'ils firent à Beyrouth, des opéra- 
tions commerciales bilatérales et 
triangulaires, en Europe, en Afrique 
et au Proche-Orient. A ces opéra- 
tions, Us ajoutèrent une activité tra- 
ditionnelle, & savoir le rôle d’agents 
financière pour leurs clients, assu- 
rant la surveillance de leurs investis- 
sements, dans f immobilier notam- 
ment. Confiance, rapidité, 
souplesse, tels sont les atouts des 
banques libanaises en France, atouts 
qu’elles ont pu utiliser dans une at- 
mosphère propice. 


LA BANQUE 


L E fait est peu connu du 
grand public, mais la pre- 
mière banque étrangère en 
France par le bilan (plus de 
30 milliards de francs) est la Ban- 
que commerciale de l’Europe du 
Nord (B.C.E.N.), appelée Euro- 
bank dans le monde financier. 

Cesi au début de 1921, que de 
riches immigrés russes fondèrent 
à Paris un Comptoir parisien de 
banque et de change qu’ils bapti- 
sèrent du oom actuel de la banque 
quelques mois plus tard. Ce nom 
devait être prophétique puisqu'on 
1925, au moment du rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre la France et l’U.R.S.S., le 
gouvernement soviétique décida 
de racheter l'établissement pour 
faciliter le règlement des opéra- 
tions commerciales et les trans- 
ferts financiers entre les deux 
pays. 

Jusqu'à la seconde guerre mon- 
diale, les activités de la banque 
furent assez réduites, comme 
l'était à cette époque le commence 
franco-soviétique. De plus, la 
crise de 1929 se chargea d’ampu- 
ter fortement son bilan. Mis sous 
séquestre pendant les hostilités, 
l'établissement connut après la 
libération un développement spec- 
taculaire, son bilan passant de 
12 milliar ds de centimes à près de 
33 milliar ds de francs à la fin de 
1982. 


COMMERCIALE DE L’EUROPE DU NORD 

Le numéro un à Paris 


Pour le commerce 
Est-Ouest 


Le commerce Est-Ouest, dans 
lequel la banque joue un rôle pri- 
mordial, a pris en effet une impor- 
tance croissante : pétrole, 'oléagi- 
neux, bois et pelleteries 
soviétiques sont échangés contre' 
(tes céréales et des biens d’équipe- 
ment- L’accélération fut tris nette 
dans les années 60 et suivantes, où 
de nombreux contrats de livraison 
d'usines «clés en mais» passés 
avec l’U.ÏLS-S. traduisirent la 
volonté politique d’une coopéra- 
tion accrue. 


Instrument privilégié des rela- 
tions commerciales franco- 
soviétiques, la Banque commer- 
ciale pour rEurope du Nord o’a 
pratiquement pas de clientèle pri- 
vée et se borne, avec les banques 
« sœurs » de Londres de Zurich, à . 
participer à des opérations de 
financement international mon- 
tées en coopération avec d'antres 
établissements- français et étran- 
gers. 

Bien que son capital soit détenu 
Ù 99% par 1a Banque d’Êtat sovié- 
tique, le statut de la B.O.E.N. n’a 
rien d’ exceptionnel et sa gestion 
est du type capitaliste le plus pur : 
elle a fait d'importants bénéfices 
et distribue même des jetons de 
présence & un conseil d’adminis- 
tration présidé depuis 1965 par 
M. Guy de Boysson, qui va pren- 
dre sa retraite (voir à-contre). 


Une flatteuse 
réputation 

Dotée d’une flatteuse réputa- 
tion auprès de la communauté 
financière pour l'habileté de ses" 
opérateurs, la B.C.E.N. a vu, tou- 
tefois, sa gestion se modifier dans 
1e sens d’une plus grande réserve, 
probablement après les malheurs 
d'une autre filiale de la Banque 
d’Êtat de 1TJ.R-S-S., celle de Sin- 
gapour, qui, dit-on, perdît des cen- 
taines de milli ons de dollars à la 
fin des années 70 dans des spécu- 
lations immobilières risquées. Du 
coup, la tutelle soviétique se fit 
plus insistante et, probablement, 
plus tatillonne puisque, à cette 
époque, plusieurs dirigeants de la 
B.C.E.N., qui avaient contribué 
précisément à faire sa réputation, 
comme MM. Lasfargue, directeur 
général adjoint (aujourd'hui pré- 
sident de la Banque Vernes et 
commerciale de Paris) et M. Bril- 
lon, la quittèrent. 

Son adresse télégraphique 
«Eurobank» a été & l’origine 
d’un mot qui devait faire fortune ; 
« eurodollar». En 1953, en effet. 



Ions de la guerre de Corée, les 
pays communistes, craignant un 
embargo américain sur leurs 
avoirs en dollars, prirent la pré- 
caution de transférer ces dollars 
en partie au profit de la Banque 
commerciale pour l'Europe du 
Nord, que banquiers et cambistes 
dans leur jargon appellent 
i*« Euro ». Bar extension, tous les 
dollars détenus (d’abord .par . 
f« Euro ») puis par des non- 
résidents américains, devinrent 
rapidement des eurodollars. 


E n'en reste pas moins qu’a tou- 
jours flotté autour de la B.CJLN. 
et de ses relations avec Moscou 
une certaine odeur de soufre. Là 
cont r overse, à ce sujet,- ouverte 
dès 1947 à la tribune de r Assem- 
blée nationale par M. Jutes Moch 
et ranimée en 1979 par raffaire 
Montaldo (voir d'autre part) a 
été immédiatem ent et prudem- 
ment refermée, tant 1e sujet du 
financement, des organisations 
politiques est explosif— pour tous 
les partis. — F. R- 


Adieu à M. Guy de Boysson 


L E 6 août prochain, M. Guy 
de Boysson, entré en 
1952 è la Banque com- 
merciale .de rEurope du Nord 
(Eurobank), et prérident de cet 
établissement depuis 1965, 
prendra sa retraite et cédera son 
fauteuil è M. Bernard Dupuy. ac- 
tuellement a dminis t rat eur géné- 
ral. C'est tm figure arigheia du 
monde bancaire parisien qui 
quitte ainsi la scène fi n anci ère . 
Patricien de bonne souri», issu 
d’une vieille famille -du Sud- 
Ouest catholique et assez 
conservatrice, M. Guy de Boys- 
son a affiché très tflt des pen- 
chants progressistes «contesta- 
bles et des opinions bien arrêtées 
qui le conduisirent ' dès 1944 
dans les rangs communistes, 
d'abord dans les maquis F.T.P., 
ansiita è l'Assemblée nationale 
comme député du P.C., sans ou- 
bfisr la présidence de la Fédéra- 
tion momfirie des jeunesses dé- 
mocratiques, qui organisa la 
fameux congrès de la paix à Pre- 
guss an 1948. A cette occ as ion, 
M. de Boysson, que certains ap- 
pelèrent b « marquis rouge s, se 
Sa cfamitié avec nombre de diri- 
geants d’Europe orientale. En 
1952, dans ta ligne desan enga- 
gement idéologique, 9 entre è la 
Banque commerciale de l'Europe 
du Nord, ras c m maître le déve- 
loppement que l'on sait. Discret 
dans son comportement exté- 
rieur, 8 devra. Souvent, arrondir 
les angles avec f actionnaire un*- 
que. i savoir ru.FLS.S., dont les 


représentants, pr é sent s au .loin- 
tain, savent, toutefois, tasser 
une autonomie rotative è tafifiale 
française, dans les fin*», bien 
entendu, du code de bonne 
conduit» soctafists. Au printemps 
1979, b banque se trouve proje- 
tée au premier rang de i* actualité 
avec ta parution du Bvre dé Jean 
Montaldo, tas Secrets do ta ban- 
que soviétique en France, où 
Tauteur s'étant procuré, dans les 
poubelles affirme-t-â (été n*a ja- 
mais été réellement démenti], 
plusieurs centaines ds kilos d’ar- 
chives en pubfied" abondant* ex- 
traits. 1 Outre - la position des 
comptes de nombreux orga- 
nismes en orbite autour du parti 
commun»»», ce qui ne surpren- 
dra personne, le Bvre de M. Mon- 
taldo contenait d» croustillants 
mémorandums sur les entretiens ' 
et les conversations des envoyés 
de ta banque dans ta monda en- 
tier. C'est probablement ta pubH- 
cation de ces documents, conte- 
nant certaines «ap pr éc ia tions» 
sur les clients de la banque 
comme en formulant tous les 
banquiers du monde, qui a ta 
plue -embarrassé ta B.CJELN. A 
Fépogue, M. de Boysson déclara 
qu’il aüaft poursuivre l'auteur, car 
cto procédé quTt a employé eat 
condamnable , et if seca vnwsam- 
btabhment condamné»,, se di- 
sant persuadé que M. Montaldo 
n'avait pu opérer que gcfic&à.des 
complicités in t é ri eures. U n'y eut 
jsmatadè procès. — F. R. 


LA LIAISON AVEC 
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Financements au Portugal 
Crédits acheteurs 
Crédits financiers . 
Crédits en Euro-dô vises 



Banco Barges s- IrmSo 

ton dta mi ta 8* 

saœ.-ÆwSfifo&mhâa w-porm r p<mu6AL 

Smxmala France: 31. avenu* OêCOpir » - 78001 Paris- 296 1850 
agence Centrale! JA me yu4-Sapeembn ■ 78002 Parts - 742 27 36 
— ê agen ças en région pa nsm nrin — " 


CHEFS D'ENTREPRISE 


VOUSPROPQSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 









cJ&ÿ\cto \ 


un ferment de concurrence 


■■•LE MONDE - Mercredi 29 juin 1983 - Page 41 


» .. * î 




M ’ " -jv ,. 


: 1 


\tSQrJ AVE. 
'ORTUGAL 


Un nouvel axe de développement : la gestion de fortune 


S I la nationalisation de février 
1982 a profondément modifié 
le paysage bancaire en 
France, eue n’a certainement pas 
entraîné les transferts massifs que 
. d'aucuns escomptaient - ou espé- 
raient — entre les établissements 
nouvellement entrés dans le secteur 
public et les banques restées privées, 
voire les quelque cent cinquante 
banques étrangères qui exercent 
leur activité à l’intérieur de l'Hexa- 
gone. 

Après un délai d'observation de 
près de dix-huit mois, il est possible 
d’affirmer que, à l’exception de cer- 
taines démissions de cadres danc des 
groupes toujours un peu plus « sensi- 
bles- que la moyenne, tels l'ex- 
Banque Rothschild (devenue 
l’Européenne de banque), Worms 
ou Paribas, les banques étrangères 
n’ont pas bénéficié d’une hémorra- 
gie du personnel des banques natio- 
nalisées, pas plus, d’ailfeois, que 
d’une arrivée en rangs serrés de la 
clientèle de ces mêmes banques. La 
meilleure preuve en est que le total 
des dépôts recueillis en 1982 dans 
l’en semble d es banques étrangères 


H ANDICAPÉES — comme tous les établissements — par l'enca- 
drement du crédit, les banques étrangères ont mis à profit la 
natfonaGsation de février 1982 et les quelques transferts de 
cfientèle qui en ont résulté pour développer (on créer de toutes pièces le 
cas échéant) na service de gestion de fortune. L’importance des patri- 
moines gérés — de I à 5 milliards de francs environ selon les établisse- 1 
mente — suscite beaucoup de convoitises, mais toutes les banques étran- 
gères ne sont pas eu mesure de répondre aux besoins d’une clientèle 
« haut de gamme » qui se dôme les moyens de ses exigences. 


Seules une demi-douzaine de banques étrangères (sur les quelque 
cent cinquante qui exercent leur activité en France) ont réellement pu 
satisfaire ia demande grâce à des équipes de gestionnaires quelquefois 
débauchées dans d'anciennes banques privées. Mais, de l'avis général, 
cette activité de gestion de patrimoine, pour rentable qu'elle soit, reste 
assez ma r ginale par rapport aux autres fonctions bancaires, et elle ne 
constitue aucune menace réelle pour r ensemble des autres établisse- 
ments bancaires, qui conservent encore leur clientèle traditionnelle 
grâce à la densité de leur réseau de collecte. 


dépôts recensés par les banques ins- 
crites, contre 8J2 % en 2982), alors 
que le nombre d’établissements n’a 
pratiquement pas varié d’une année 
à l'autre. 

Cette relative stabilité résulte 
essentiellement de l'obligation faite 
aux banques étrangères de se confor- 
mer à l’ensemble des règles applica- 
bles au système bancaire - ce que 
tout 2e monde ne sait pas dans la 
clientèle privée, — y compris en 
termes d'encadrement du crédit Ce 
dernier constitue ainsi un frein effi- 
cace à toute velléité de trop forte 
expansion des banques étrangères. 

Handicapés par ce dispositif de 
limitation au crédit - outre le fait 
qu'ils ne sont pas enclins, la plupart 
ou temps, à pratiquer une véritable 
politique d’ouverture de guichets 
pour prospecter d'autres clients, - 
les établissements battant pavillon 
étranger n'ont eu d’autre ressource 
que de jouer la croissance interne en 
cherchant à développer, ou i créer, 
des secteurs à forte valeur ajoutée. 
La gestion de fortune est de ceux-là, 
et certaines banques ont su se bâtir 
au fil des ans une solide réputation, 
en jouant à fond deux cartes indis- 
pensables dans ce type d’activité : la 
confiance et la discrétion. 

A la Banque Neuflize, Schlum- 
bereer, Mallet, sans doute le numéro 
un de la profession dans ce domaine, 
la gestion du portefeuille des parti- 
culiers a été de tout temps une tradi- 
tion- de cette banque protestante. 
C’était déjà le cas de N.S.M. bien 
avant qu'elle ne fusionne, en juin 
1980, avec la Banque Jordaan. mais 
le réseau d’agences apporté dans la 
corbeille par cette dernière a permis 
de développer la clientèle particu- 
lière. 

- Nous n'avons pas eu de trans- 
fert massif depuis la nationalisa- 
tion ». affirme M. Antoine Dupont- 
FauviUe, qui préside depuis mars 
1982 le directoire de celle filiale à 
80 % du groupe bancaire néerlan- 
dais A. B. N. (Algemene Bank 
Nederland) . - Mais, tient-il à souli- 
gner, nous enregistrons en perma- 
nence un courant d'affaires de la 
pan d'une clientèle nouvelle, inté- 
ressée autant par ta façon dont on 
peut gérer son portefeuille de 
valeurs mobilières que par les 
conseils qui peuvent lui être prodi- 
gués sur d’autres biens, immobiliers 
notamment. » 


Avenue Hoche, au siège de ce 
fleuron de la haute banque, on sait 
ne pas confondre vitesse et précipi- 
tation. » La gestion de patrimoine, 
c'est comme le gazon anglais: il 
faut l’arroser constamment ». 
ajoute M. Du pont-Fau ville. 

» Notre département de gestion 
de fortune n'a certainement pas 
doublé son activité en un an. précise 
toutefois le président du directoire, 
et ce n'est d'ailleurs pas lui qui 
contribue à la première place aux 
bénéfices de la maison, mais il est 
certain que pour tout le monde la 
banque N.S.M. n'aurait pas le style 
qu’elle a sans ce qui est devenu une 
de ses particularités. » 

Une particularité que la banque 
entend bien développer. A l’occasion 
de la dernière assemblée générale, 
M. Dupont-Fauville s'est notam- 
ment assigné deux objectifs : accroî- 
tre l'activité de Neuflize dans les 
opérations financières, d’one part, et 
« continuer à être les tout premiers 
de la profession pour la gestion de 
la fortune de la clientèle privée ». 
d’autre part : un « fonds de com- 
merce » qui dépasse déjà largement 
les IS milliards de francs de conser- 
vation, de l'avis des professionnels. 

On conçoit que de tels chiffres 
aient aiguisé l’appétit des concur- 
rents, et d'autres banques étrangères 
ont fait savoir que l'argent de la 
clientèle privée les intéressait, pour 
reprendre le slogan utilisé en son 
temps par tel grand établissement 
de la place. • Nous avons profité de 
la nationalisation de nos concur- 
rents sans l'avoir spécialement cher- 
ché », souligne pour sa part 
M. Pierre de Lalande, vice-président 
de la Barclays Bank (1), en esti- 
mant que la gestion de fortune de 
son établissement a doublé son acti- 
vité l’année dernière, entraînant du 
même ooup le doublement des effec- 
tifs des spécialistes chargés de la 
clientèle privée. 

Rue Rabelais, au siège de la Ban- 
que Louis-Dreyfus, un établissement 
également spécialisé depuis de nom- 
breuses années dans ce type d ‘acti- 
vité, on dresse le même bilan, en 
indiquant que le secteur - gestion de 
patrimoine » a doublé en 1982 «■ à la 
fois te nombre de ses relations et 
celui des volumes gérés -. 

• Au début des années 60, la ges- 
tion des titres était plutôt un souci 
secondaire mais les choses ont bien 
changé depuis. Si nous n'axons pas 
explosé en quelques mois, nous 
avons cependant accueilli une clien- 
tèle, limitée en nombre mais de 
haut de gamme... », signale 
M. Claade Lemoine, directeur 
adjoint de cette banque. Bien décidé 
à modifier l'image de Louis- 
Dreyfus, - la banque du négoce spé- 
cialisée sur les mines d'or .. le nou- 
veau directoire avait décidé de 
recourir, l'année dernière, à un cabi- 
net de relations publiques — une 
véritable révolution dans cette mai- 
son - pour lui imprimer un ton plus 
dynamique. Dans le même temps, 
une prospection publicitaire avait 


été tentée auprès de dix mille per- 
sonnes parmi les plus riches de 
France. 

■ Nous axvns enregistré de très 
bons retours sur cette opération, qui 
a visé des gens à haut niveau de for- 
tune Intéressés par une conception 
globale de la gestion de patrimoine, 
et non pas seulement par la déten- 
tion d'un portefeuille de titres ». 
rappelle M. Lemoine. 

Quelle catégorie de clientèle ? 
» Des familles historiques, des 
industriels, des présidents, beau- 
coup de professions libérales, des 
gens généralement âgés ; il est rare 
qu’on ait bâti une fortune à trente 
ans ». constate ce responsable de 
chez Louis- Dreyfus. 

• La gestion de fortune n'est pas 
notre activité principale ». tient éga- 
lement à faire valoir M. David Car- 
ter. vice-président de Morgan Gua- 
ranty Trust, une banque qui a su 
conserver une activité de comptes de 
particuliers fortunés qui a fait sa 
réputation, alors que fa quasi- 
totalité des autres banques améri- 
caines l'ont progressivement aban- 
donnée. 

«Les valeurs mobilières 
c'est notre affaire» 

Place Vendôme, au siège de la 
Morgan, on se veut avant tout ges- 
tionnaire de portefeuille. - Les 
valeurs mobilières, c'est notre 
affaire, dit M. Carter, mais nous ne 
connaissons pas les terres, les châ- 
teaux et d’autres formes de place- 
ment. 

- Nous sommes en France depuis 
très longtemps, et le sérieux de 
J. -P. -Morgan est un atout. Pour 
nous, une bonne gestion de fortune, 
source de dépôts stables, nous per- 
met d'augmenter la valeur ajoutée 
de notre compte d'exploitation, ce 
que ne ferait pas l'activité classique 
de prêts. » 

Prudence ou réelle constatation, 
toujours est-il que M. Carter, qui 
connaît bien la France pour y avoir 


connaît bien la France pour y avoir 
exercé scs activités depuis 19S6, n’a 
pas constaté de réel mouvement de 
sa clientèle depuis la nationalisation, 
une clientèle qui reste à majorité 
française. 

A quelques mètres de là, à la Ban- 
que Wedge, dont les bureaux en 
étage donnent également sur la 
place Vendôme, on se félicite des 
résultats du département de gestion 
mis en place an début de 
l’année 1982, avec pour seul slogan 
- la qualité du service rendu ». Pas 
de prospection commerciale hardie 
chez l'ex-Banque Hispano française, 
rachetée en 1980 par un holding 
industriel étranger, le groupe 
Wedge, qui possède 75 % de la ban- 


â ue, le solde étant détenu par le Cré- 
i& commercial de France. « Nous 
ne voulons pas tirer à la commis- 
sion », affirme M. Jean Berthon, 
directeur financier de cette banque 
animée par un homme d’affaires 
libanais. 


- De toute façon, cxpüque-i-il. les 
grands transferts de clientèle se 
sont faits l’an dernier. Maintenant, 
celle-ci va attendre de deux à trois 
ans pour juger des résultats, et un 
nouveau reclassement interviendra 
en 1984-1985. C’est alors que se 
produira la sanction pour les 
gérants de portefeuille. - Pour l’ins- 
tant, la Banque Wedge. qui sc refuse 
à toute idée d ouvrir de nombreux 
guichets, va poursuivre sa politique 
de conseils en placements financiers 
en créant une société spécialisée, 
Vendôme Finance. Appuyée sur le 
groupe bancaire et sur une compa- 
gnie d'assurances — nationalisée. — 
celle société, qui sera constituée s 
parts égales entre J es deux parte- 
naires. n'aura pas de capacité de 
gestion. Elle sera simplement char- 
gée d'offrir aux clients de la banque 
Te choix entre des produits de place- 
ment purement bancaires ou des 
produits d'assurance diversifiés. 

A la Midland. l'une des quatre 
grandes banques britanniques de 
dépôts installées en France, on a pré- 
féré. là aussi, créer une société indé- 
pendante de l'activité purement ban- 
caire et chargée de recevoir la 
clientèle - haut de gamme». - Au 
niveau de Midland, la gestion de 
patrimoine a été désignée comme un 
objectif prioritaire dans tous les 
pays où le groupe est implanté ». 
explique d’emblée M. François 
Seurre. le président de la Midland 
Finance, une filiale toute récente 
puisqu'elle a vu le jour au début de 
cette année. 

En provenance de deux sources, 
« ceux qui bénéficient de l'argent de 
la famille et ceux qui se retrouvent 
à la tête d'une fortune confortable 
après la vente de leur entreprise et 
qui ne savent pas où placer ces 
sommes ». la clientèle est attirée par 
• l'idée qu 'un banquier privé gérera 
cette fortune comme if doit le faire : 
mais, dans ce domaine, le fait d'être 
une banque étrangère ne constitue 
pas obligatoirement un plus », 
admet-il. 

• Je n'ai jamais vu un de mes 
clients me dire en arrivant : je viens 
me mettre â l’abri! Mais ils ont 
toujours en tète l'idée de la confi- 
dentialité et de la liberté de juge- 
ment. » Les résultats sont-ils rapides 
dans ce type d'entreprise ? Sur ce 
point, M. Seurre est catégorique : 
» En créant Midland Finance, nous 
n'avons pas voulu faire un coup 
publicitaire. Nous avons estimé que 
le groupe devait être présent dans la 
gestion de fortune. Nous avions 
même prévu un certain délai axant 
de parvenir à l'équilibre. Eh bien, la 
rentabilité de cette affaire est beau- 
coup plus rapide que nous ne 
l'avions imaginée, et nous devrions 
atteindre très prochainement le mil- 
liard de francs gérés, ce qui est. 
dans bien des cas. le double des 
petites banques privées. • 

Pour répondre à cette demande 
(souvent suscitée par 1*1. G. F.), 
encore faut-il disposer des équipes 
compétentes, ce qui explique qu'un 


marché de l'emploi propre aux ges- 
tionnaires de patrimoine - qui a 
existé de tout temps - sc soit, lui 
aussi, sensiblement développé au 
cours des derniers mois. Pour créer 
son équipe de gestion, » deux per- 
sonnes pour l'instant, une troisième 
en octobre ou novembre prochain - 
suffisent. - Ce ne sont pas les candi- 
dats qui ont manqué ». confirme le 
président de Midland Finance. 
- Grâce à l'appui international du 
groupe, les équipes n’ont pas besoin 
d'être pléthoriques. Ce sont des 
gens plutôt bien payés, qui peuvent 
gagner aux alentours de 200 000 F 
au tout début pour atteindre 
500000 F 'ou davantage pour des 
gens très compétents. * 

Chez Wedge. pas d'inquiétude 
non plus pour trouver les deux ou 
trois personnes • de gros calibre - 
capables de se consacrer à la clien- 
tèle de la banque. - Un métier diffi- 
cile. qui implique de bien sentir tout 
cet aspect immatériel qui va des 
nombreuses et diverses relations à 
entretenir à l'état d'esprit propre à 
une maison -, explique M. Dupont- 
Fauville. N.S.M. dispose d'une des 


plus fortes équipes de la place : une 
quarantaine de gestionnaires au 
total, maïs qui font également de la 
gestion de compte (service de caisse 
pour leur propre clientèle), ce qui 
fausse un peu les comparaisons par 
rapport aux autres établissements. 
Pour l'instant, N.S.M. n'a recruté 
qu'un seul gestionnaire â l'extérieur 
depuis près de deux ans. et la ban- 
que compte sur la qualité de 
l'équipe en place pour répondre aux 
objectifs de développement assignés. 

Pourtant. - ia bourse des gestion- 
naires - continue â fonctionner, et. 
sur les huit spécialistes de la Banque 
Louis-Dreyfus, quatre - seniors -, 
en place depuis longtemps, sont 
issus du secLeur privé nationalisé en 
1982. 

Il est vrai que les patrimoines en 
question autorisent quelques exi- 
gences à défaut d'accès d’Jiumeur : 
4 à 5 millions de francs environ rue 
Rabelais, â peu près autant chez 
Neuflize. Schlumberger. Mallet, où 
l'on ne conçoit guère de • travail- 
ler» en-deçà du seuil de l’impôt sur 
les grandes fortunes (un peu plus de 
3 millions de francs) . plus de un mil- 
lion de francs, en tout cas même 
chez les plus » petits ». comme à la 
Banque Wedge. et des montants 
bien plus considéra blés pour Mor- 

5 ;an. où - l'on n'est pas équipé pour 
es petits comptes »... 

Voilà qui promet encore de beaux 
jours pour les banques nationalisées 
et pour leur clieniêle plus - tradi- 
tionnelle »... 


(1) Le Nouveau Journal du 26 mai 
1983. 




UNE BANQUE 
ACCUEILLANTE A PARIS 


Pour toutes vos opérations bancaires à Paris, vous 
bénéficierez de l'accueil libanais et du service personna- 
lisé, auprès de notre banque sœur: 


BANQUE DE L'ORIENT ARABE ET D'OUTRE-MER 

-BANORABE- 

| Société Anonyme Française) 


10, Rue de la Paix - 75002. Paris. 

Tél: 261.74.54 - Tlx: 211401/2? 1402 BANOPAR F 

Nos clients peuvent effectuer toutes les opérations 
bancaires, y compris les ouvertures de comptes, dépôts 
et retraits de fonds... auprès de ia BANORABE, qui faci- 
lite par ailleurs leurs relations avec sa maison-mère: 

BANQUE DU LIBAN ET D'OUTRE-MER SA-L. 

au Liban, ainsi que ses branches à Djeddah. Dubaï. 
S harjah, Muscate. Londres et sa banque-sœur, la 
BANORIENT - Genève. 
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PITTSBURGH NATIONAL BANK 

et 

PROVIDENT NATIONAL BANK 

ont fusionné pour devenir 
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BANCO PINTO & SOTTO MAYOR 
vous aide à développer vos affaires. 
Comment s’implanter au 
PORTUGAL? 

Quels contacts prendre ? 

Comment rechercher un 
importateur ou un agent ? 

Quelles procédures suivre? 

Quels règlements respecter -1 
Financements ci aides publiques, 
de quelles facilites peut-on twnéfïcier? 
Pour ces questions et bien d'autres, h 

banco pinto & sotto mayor 

peut vous aider. 

Prenez contact avec nous. 


BANCO PINTO & SOTTO MAYOR. 14. avenue Franklin-Roosevelt 75008 PARIS. Tél.: 2Z5.95.3J 
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BANCO EXTERIOR-FRANCE 


Du QRCIPO BANCO EXTERIOR DE ESFANA 
offre ses services en France depuis 1942. 


PARIS Agences: 
La Paix 
La Pompe 
St Denis 

Succursales 
Pont Neuf 
Rungîs 


Boulevard des Dames 
La Canebtène 
Amavaux 


MARSEILLE: 

Siégé Centrât 
29 Rue Pavillon, 13001 
MARSEILLE, TeL- 5475 15. 
Télex: 430623 


PERPIGNAN; 

Siège Central* 

1 6, Boulevard Georges 
Qémenceau 66003 
PERPIGNAN. Tel: 61 1220. 
Télex: 500093 


Saint Charles 
LePerthus 
El ne 

Üle-Sur-Têt 

LeBoulou 


Agences 
La Fusterie 
Maréchal Foch 


HENDAYE: 

25, Rue des Déportés, 
64700 HENIWE. 
TeL: 20 77 19. 

Télex: 570729 


Agences 
Cours Ueutaud 


TOGLOCISE: 

48, Rue Bayard, 31003 
TOULOUSE, TeL: 623622, 
Télex: 520039 


Rue de la Chaussée d-Anfcifl 


75009 PARIS, 
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Quand on a appris le monde, 
on a appris la souplesse. 



Dresdner Bank 


La banque c plusftmaginatfOR 


Dresdner Bank - Une des grandes banques du monde. • 

Dresdner Bank AG ■ Siège entrai: t JQrgan-Ponto-PJatZ, 6000 Frandort/Mrtt. République Fédréate tfASwnagne. 
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LES ESPAGNOLES ET LES PORTUGAISES 
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Suivre les clients au-delà des Pyrénées 


M IS à put Sudamcm, ban- 
que consartiatei prédomi- 
nance itifieme.. avec ms 
67 guichets, et. la très h ri ta rmî qne 
Barcfeÿs, avec ses 41 gmdett, to 
ban ques es p ag n o l es et portugaises 
fournissent le gros bataiOou des éta- 
M— j» à succursales installés 

en Fiance avec près de 11$ guichets, 

destines- esscntieOemeot à recevoir 
les dépôts des nombreux immigrant* 
arrivés par vagues successives. 
Certes, le commerce entre 2a France 
et la péninsule Ibérique a, très tût. 
provoqué l’installation du Banco de 
Bilbao, par exemple, en 1902, puis 
en 1923 du Banco Espaflof en Fuis, 
liliale du Banco. Enerior, et en 1930 
de' la ' Banque &anooq>oxtûgàise. 
Mais «test «mont dans les années 
70 qne la présence des banques 
Ibéro-portugaises s’afRnne, pour 
deux raisons. B convient, d’abord, 
de recueOtir tes dépôt* dm immigrés 
n ationaux , de pins en plus nom- 
breux, qui ne manqaent pas de 
transférer une bonne partie de leux* 
économies vers te pays natal : en 
1982, tes Portugais, pris d’un mfl- 
Eqd, ont envoyé .7,3 m31iards.de 
francs dans lear pays, très loin* 
devant tes Espagnols (1,9 mîQiaxd 
de francs). 


coup, en provenance de Lisbonne, la 
Banque Pinto et Sotte Mayor, qui 
aujourd'hui a pré le premier rang 
du pdatxin hfapanôportngâîs avec 
ses 23 guichets et plus de 2JS noir 
fiaids de francs de dépôts. Puis c’est 
Je teur en 1974 de la Banque Borges 
et Irmao (pins de '2 milliards de 
francs de dépôts), du Banco Portu- 
goea.de Attentico (5 guichets) et de 
la Caixa General de Dcpositos 
(1 guichet). Dernier arrivé, lé 
groupe Fqréito Samo s’est associé 
avec te groupe PalueLMannont au 
son de la Sixàécé bancaire de Paris. 


Si tes établissements déjà installés 
ne manquent pas de développer 
leurs réseaux, avec-tes 21 guichets 
du Banco Espaflolen Paris -et tes 20' 
de la Banque franco^orcagrise, on 
voit arriver en 1968 te Banco Bopo» 
fan Espafloi, assez répandue avec scs 
lî «débets, puis en 1972, coup sur 


.. ParaBètement, fc développement 
des 1 affaires entre ht JFrancè et . 
l’Espagne incite les grands établisse- 
mentsibériques à ouvrir une raeçur* 
saîèà Paris. En 1970, c’est te Banco 
Cèoti«L ^T972, te Banco dê'San-, 
tanéer. en 1973, te Banco Pastor 
(2 guichets), en 3976; le Banco de 
Vlzcaÿ& 'et en 1977, 'le Banco 
Kspano-Americano, déjà associé, 
toutefois, avec 1e Crédit lyonnais au 
. sein d’Euro-Partners. En 1977 égale- 
ment, te Banco Urquÿo, première 
-'.banque d’ affair e s de la' péninsule 
/Ibérique, ouvre une succursale 
essentiellement pour se.Byrer 'aux 
opérations sur les eurodevises et tes 
. changeSrquSLestime pouvoir mieux 
tr&iterA p ar ti r de Paris. -A noter ton- 
tefrjte que, des sept grandes banques 
. espagnoles, la seule à n'avocr qu’un 
simple bureau de. représentation A 
Puis est la (dus i m port a nte au-delà 
des Pyrénées/ à savoir le Banco 
Espaflolde Credho (Banàto). 


LES ALLEMANDES ET LES JAPONAISES 

: Une présence encore timide 


L A présence bancaire allc- 
- mande sur le. sol français est - 
relativement réduite. Sa: 
manifestatkré la plus’ visible, en 
debq rad ttsacc^tespaHâçnnBs - 
noblesse oblige' - de là Deutsche 
Ranif, de h r w i i m m l w ilr et dé la 
Ditadn^a été Je tachai en 1968^ 
pricâéaM par te Dresdner, de la 
rieillê banque JjKmnàise Veuve ; 
Morin-Poos, avec- se* dûtsept gni- 
cbets, qui appartenait au groupePri- 
ccL En 1970, l’annonce fracassante 
de Talliaiice du Crédit lyonnais et de 
la Co mm c j x h ank, au sein- d’Euro 
P ar tn ers, rejoints plus tard par 1e 
Banco diRoma et 1e Banco hispano- 
espancd, malgré de' grands espoirs, 
ne dama Ornais de grandsrésuhata,. 


an point que la- Cbmmerzbank 
ouvrit une succursale place de 
rOpéra. à Paris., Quant à te Banque 
fhuteoaBenumdC, filiale dé la-West- 
dçuîsche Laijdesbânk, die a vendu & 
te Baxdays trair «te ses agences sur 
quatre. 


Lesbanqoes japonaises sont res- 
tées, elles «asti. Ton discrètes. La 
-Bank of Tokyo a trattefoû installé ' 
.dés 1961 une succursale à:- Paris, 
avec sa filiale, la Basque euro- 
péenne de-Tokyo; les autres grands 
étabüsMmeots nippons n'ayant que 
des bureaux de représentatian, A 
rexceptioiî dé la Fuji Ranir- ' qui . 
{yiçmtdtei vnjae tuip.suoctuaak^. 
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Les pétroliers et l'indice des prix 


« Cas résultats que fon peut 
quartier de brûlants sont t’œuvra 
de mon prédécesseur. » Présen- 
tant Iss-comptes — déjà connus . 
— cfBf Aquitaine devant les ana- 
lystes financiers, ia nouveau pré- 
sident du groupe pétrolier d'Etat, 
M. Michel Pecqueur ne pouvait 
pas ne pas rendra hommage à 
M. Chafsndon. 

* Réagir vite», « Serrer la 
gestions, e CoHar au marché». 
tels sont les impératifs pour une 
société dont les dirigeants ont 
soufigné le 27 juin'les évolutions 
et les craintes. . 

Au-delà de la stratégie cfEHP 
dans la chimie lourde, abondam- 
ment commentée ces dernières 
semaines, il est eun change- 
ment tout à taie fonda me nt al », 
selon lé vice-président de la 
S.N.EA.. M. Rutman, qui n'a 
peut-être pas été complètement 
perçu, c'est la révision de la poli- 
tique d'approvisionnements. 

Les cont ra t s à long terme (au 
moins un an pour les pétroliers) 
qui assuraient encore l'essentiel 
de r approvisionnement tf EJf en 
1982 ne représentant plus que 
18 % des 26 nrôDons de tonnes 
du groupe en 1983 (2 méfio ns de 
tonnes d'Arabie Saoudite, 2 mê- 
lions de tonnes d'Irak, 
500 000 tonnes de Norvège et 
200 000 tonnes d'U.R.S.SJ. Les 
cont ra t s , avec le Venezuela, I* Al- 
gérie n'ont donc pas été renou- 
velés. Sur un marché incertain. 9 
fallait obtenir cia plus grande 
flexibilité ». 

Les craintes, elles ont été ex- 
primées par M. Chapon, le prési- 
dent d*Bf France. H a (fit son en- 
quiétude devant la révision de la 


formule de fixation des prix des 
produits pétroliers et face à fa 
guerre des rabais w allumée à la 
fin de 1982 par certains 
confrères préoccupés par la 
concurrence des grandes sur- 
faces ». c La guerre des prix 
n'est pas nécessairement favora- 
bles au consommateur si elle en- 
traîne le disparition de nom- 
breuses petites et moyennes 
stations » . rappelle M. Chapon. 

Mais c'est la révision de ia for- 
mule de fixation des prix qui 
exaspère le plus les m3eux pé- 
troliers. Vortà treize mois que 
cette formule a été mise en 
place. Or déjà, à la demande de 
M. Delors - et alors que r appli- 
cation de cette formule avait été 
< gelée » jusqu'en novembre 
1982, - un comité national des 
prix doit. le 29 juin, entériner une 
modification — sans concertation 
- des paramètres, notamment 
monétaires, entrant en compte 
dans le calcul automatique des 
prix des produits pétrol i er s . Les 
raffineurs français, qui perdent 
de r argent, v er ro n t ainsi leurs re- 
cettes réduites de ce fait de l'or- 
dre de 4 centimes par litre le 
12 juillet. 

Otez M 1 . Delors, où Ton a les 
yeux fixés sur l'indice des prix, 
on justifie cette modification par 
la déprédation du franc depuis 
un an erpar le fait que les distri- 
buteurs ont soumis des barèmes 
de prix 'systématiquement au pla- 
fond de la formule : mais, pour 
un ou deux dixièmes d'indk» des 
prix, le pouvoir va montrer son 
incapacité à respecter les règles 
qu'il a lui-même imposées. Le 
gain en est-il évident ? - B. D. 


SOCIAL 


LE XIII* CONGRÈS DE LA C.I.S.L. A OSLO 


Les pastichants s'inquiètent de la dégradation des libertés syndicales 


AFFAIRES 

L'ASSURANCE EN 1982 

e Excellents résultats dans l'e assurance-vie » 
e Déficit pour le r vol» et les e catastrophes 
naturelles » 


Après on exercice 1981 défa- 
vorable, rassmance française a 
encore connn me situation dif- 
ficile en 1982, bien qne son 
activité globale ait progressé de 
façon sensible, avec 182,7 mil- 
liards de francs de primes 
encaissées an fieo de 155,9 m B- 
lîards de francs (+ 17,2 %)- 
S Fassurance-vie a dégagé 
d'excellents résultats, 
l’assurance-dommage, en 
revanche, a con nu tm exercice 
déficitaire, sortoat pour 
rmcemfie, le vol et les catastro- 
phes naturelles. 

Les Français sont mieux assurés. 
Une enquête réalisée par l’INSEE, 
en janvier 1983, montre que 69,7 % 
des ménages sont actuellement 
assurés contre le vol, au lieu de 26 % 
en 1972 ; 82% pour les dégâts des 
eaux, au lieu de 39 %, et 88 % pour 
leur responsabilité dvfle, au lieu de 
49%. Cette évolution montre que 
nos concitoyens comblent, peu à 
peu, en matière d'assurance, leur 
retard sur l’étranger, mais la situa- 
tion du secteur n’en reste pas moins 
très contrastée. 

Avec 35,2 milliards de francs 
d'encaissements, l'assurance vie a 
enregistré une vive expansion en 
1982 (+ 21,6 %), dépassant celle de 
1981 (+ 19 J %). Il est vrai que de 
nombreuses souscriptions de 
contrats ont en lien au cours du der- 
nier trimestre de 2982 à la suite de 
l'inscription, dans la kn de finances 
pour 1983, de dispositions soumet- 
tant à l'impôt, en cas de rachat pré- 
maturé, les revenus des contrats 
souscrits à partir du l s janvier 1983, 
II n’en reste pas moins qne la pro- 
gression de la «grande branche» 
(assurance individuelle sur la vie) a 
été de 22,8 %, à la suite de la revalo- 
risation des contrats en cours, ce r tes, 
«nais aussi en raison d'importantes 
souscriptions nouvelles. 

Un véritable bond (+ 23,7 %) a 
été effectué dans le secteur de 
Fassurance-vie collective, dont les 
encaissements (15,7 milliards de 
francs) r e présentent 45 % du tot a l. 

Réservé pendant longtemps aux 
garanties, en cas de décès, souscrites 
par les en tr epris e s au profit de leur 
personnel ou par des onanismes de- 
crédit pour le compte des emprun- 
teurs, le tiers des encaissements de 
cette branche correspond 
anjoanfboi à des garant i es distri- 
buées par des réseaux bancaires ou 
des associations. • 

Dans la brandie «dommages»» 
en revanche, la situation est beau- 
coup moins riante. Légèrement défi- 
citaire en 1979, en 1980 et en 1981, 

P assurance-incendie a enregistré, en 
1982, une dégradation très sensible 
de ses résultats, avec 1 milliard de 
francs de pertes, malgré une pro- 
gressai de 13 % des encaissements 
de primes à 14,8 milliards de francs. 


Ce sont les risques industriels qui 
ont été les plus déficitaires, en rai- 
son, à la fois, de l'augmentation des 
sinistres et de la guerre des rabais 
que se sont livrée compagnies et 
courtiers. 

Le déficit de Fassurance-vie est 
passé de 800 millions de francs en 
1981 à 1 milliard de francs en 1982, 
en dépit de très importants relève- 
ments de tarifs opérés par ks com- 
pagnies qui n’ont pu compenser bt 
croissance rapide do nombre des 
cambriolages. Quant à la garantie 
. catastrophes naturelles », instituée 
â titre obligatoire en juillet 1982, 
elle a pris un très mauvais départ sur 
le plan des résultats, avec une accu- 
mulation assez extraordinaire de 
sinistres divers: tempêtes, inonda- 
tions, etc. 

L’assurance automobile, en revan- 
che, qui avait enregistré des pertes 
de 700 millions de francs en 1980 et 
1,1 milliard de francs en 1981, a sen- 
siblement réduit son défiât en 1982 
en' raison d’une nouvelle baisse du 
nombre d'accidents sur les routes, et 
d’un relèvement de leurs tarifs par 
les sociétés les plus déficitaires, avec 
des encaissements de 44,4 milliards 
de francs (+ 15,9 %), dont 26,6 mil- 
liards an titre de la responsabilité 
civile obligatoire et 17, a milliards 
pour les garanties de dommages aux 
véhicules. 

La hausse moyenne de la prime 
par véhicule a été de 10,7 %, légère- 
ment supérieure à celle des prix, ce 
qui signifie que le prix de l'assu- 
rance obligatoire qui, depuis dix ans, 
augmentait pris À deux fois moins 
vite qne l’ensemble des coûts et 
tarifs, a cessé de décroître de 
manière relative. 

Enfin, les provisions techniques 
des sociétés d’assurance, con sti tu ées 
pour garantir leurs engagements, 
sont passées de 278,2 milliards de 
francs & 329,7 milliards de francs, 
dont 159,4 milliards de francs pour 
l’assurance-vie. L’épargne nouvelle 
ainsi dégagée a atteint 51,5 œfl- 
üards de francs, employée en obliga- 
tions pour 63,6%, en immobilier 


ts pour 

et en prêts divers pour 10,4 millions 
de francs. 


• Le groupe dT n w Mto àatt 
Cypras intéressé parla fifiale maté- 
riel utilitaire d*Americaa Motors- - 
C’est ce qu'a annoncé son président* 
M. WîHard Rockwell, le 27 jw«- 
AM.G, filiale à 46 % de **=**££ 
avait annoncé il y a P lusi< ^ rS fjialc 
son intention de vendra » . 
American Motora£*£ï t Tes fa- 
briquait jusqu’à fa- 
meuses J^JSÏeo* àcs camions 
terrain, et dispose 
mili tai re commandes impor- 
d’un c^^jotagone. AJvLG. espère 
cotre 150 et 200 millions de 
ob -^îs pour cette cession et attend 
offres d’achat. 


C’est autour de sa devise, « Pain, paix et 
Bxrté la Confédération internationale des syn- 
dicats Hues (CLSJL), rassemblant cent trente-six 
organisations de 1 quatre-ving t -seize pays représen- 
tant q u atre - vingt-cinq unifions d’adbéreats, a orienté 


les travaux de son XIII ' 

Tt j uin ^«ik la iH» pitiil» 



qui réunît depuis le 
jeune mille délégués. 

Sierra- 
syndical 
des 


Oskx. — D’emblée, les dirigeants 
de la C.LS.L. avaient souligné 
l’importance de ce débat. > La 
CJS.L.. avait affirmé son président, 
M. Narayanan (Malaisie), rejette 
l'arg ument selon lequel les pays 
pauvres ne peuvent se permettre le 
syndicalisme. Au contraire, seules 
les organisations libres et fortes de 
travailleurs peuvent aider à intégrer 
le commun des hommes dans les 
efforts de développement d'un 
pays. » « La liberté d’association, 
notait M. John Vanderveken (Belgi- 
que), secrétaire général, est atta- 
quée de tous les coins du globe par 
une série de forces différentes et 
puissantes. » Faisant allusion aux 
généraux Jaruzelski et Pinochet, 
» symboles de deux idéologies vio- 
lemment opposées ». il ajoutait : 
• Ils n'ont pas encore appris que 
l’on ne pouvait pas tuer le syndica- 
lisme. » 

Avant que M. Milevslti, responsa- 
ble du bureau de coordination à 
l’étranger de SoUdarnosc, ne lise un 
message de M. Walesa, M. Francis 
Blanchard a rappelé aux congres- 
sistes l’action de l’Organisation 
internationale du travail (O.I.T.). 
Le directeur général a souligné que 
l’afflux des plaintes auprès de 
POJ.T. (quatre-vingts cas par an 
au lieu de trente précé- 


De notre envoyé spécial 


demment) « révèle une dégradation 
de la situation des libertés syndi- 
cales dans le monde ». Il a indiqué 
que, face à cette situation, • l’O.l.T. 
s'efforce d'élargir et d'accélérer 
l’examen des plaintes en ayant 
notamment de plus en plus recours 
aux missions sur place ». Mais il n'a 
pas écarté que son organisation 
recherche de • nouvelles normes 
Internationales » pour mieux proté- 
ger ks droits syndicaux. 

Dans son projet de résolution sur 
les droits syndicaux, la C.I.S.L. sou- 
ligne l'utilité des procédures d'appel 
à l’O.l.T., tout en souhaitant que 
leur efficacité soit renforcée. Mais 
elle envisage également de recourir 
à d’autres méthodes pour faire res- 
pecter le caractère « Inaliénable » 
des droits syndicaux fondamentaux. 
Ainsi, * si les violations des droits 
syndicaux sont particulièrement 
graves et continuelles, on peut envi- 
sager des actions de boycottage 
contre les pays concernés » pour une 
période limitée. De même est-il sug- 
‘géré de faire pression sur des gou- 
vernements » afin qu’ils limitent, 
suspendent ou terminent leur aide 
au développement et autres assis- 
tances à des pays qui violent de 
manière flagrante les droits syndi- 


Leooe 
dans 

syndicalistes h 27 juin. 

eaux fondamentaux ». Pour la 
C.I.S.L., c'est la nature même des 
régimes communistes ou de « dicta- 
ture de droite ou militaire » qui est 
jugée « incompatible » avec le plein 
exercice des droits syndicaux. 
Cependant les atteintes à la liberté 
de négociation collective sont égale- 
ment dénoncées dans les pays démo- 
cratiques. 


LE RAPPORT SUR LA C.G.C.T. EST REMIS A M. FABIUS 


de 


La gestion sociale d'un dossier industriel 

M. Lestnàe, P.-D.G- de la Compagne générale de constructions 
téléphoniques (C.G.C.T.) devrait remettre, mercredi 29 juin, à 
M. Laurent Fabius, ministre de l'industrie et de la recherche, son 
rapport sm- Pavesdr de rex-fiDale d*LT.T. Le 20 mai dentier, le ministre 
avait drupnlf à M- Lestrade de prendre contact avec les deux antres 
fabricants fiançais de téléphone — CIT- Alcatel (groupe CGX) et 
Thonmou — et de fan proposer sons an mois nue solution industrielle pour 
IuGGjCT. 

Depuis des années, l’industrie 
française du téléphone .bute sur un 
problème ; fl y a trop de construc- 
teurs, trop d’osines, trop de perso n- 
oeL Les nouvelles technologies élec- 
troniques temporelles qnï 
nécessitent quatre fais moins de per- 
sonnel pour fabriquer un central ; te 
plafonnement des commandes 
P.T.T. ; la concurrence de plus en 
pins rive 1 l’exportation, font qu’il 
n’y a plus de place sur le marché 
français, an maximum, que pour 
deux constructeurs contre quatre fl y 
a encore quelques années. Déjà la 
coopérative A.O.I.P. a disparu en 
1980, dépecée pour ressentie! entre 
CIT-Alcatel et Thomson qui ont 
repris son quota de com mandes 
( 10 %). 

Restait le problème de la 
C.G.CT-, filiale du groupe LT.T. 
qui a encore 15 % des marchés 

S btics P.T.T. Une partie de bras de 
• s’était engagée en 1980 entre ks 
P.T.T. et k groupe multinational, 
qui menaçait de laisser dépérir la 
C.G.C.T. si la France n’adoptait pas 
son nouveau central électron i qu e . 

L’objectif inavoué des P.T.T. était 
sans doute de laisser la C.G.C.T. 
s'étioler, sous la responsabilité 
dTT.T. et de perme t t re i Thomson 
et CIT de grignoter peu à peu les 
15% de la filiale d'J.T.T. 

Survient la gauche qui va appor- 
ter & LT.T. la- solation miracle en 
nationalisant sa filiale. An nom du 
respect des textes sacrés, et -parce 
qne Fou posait sans dô m e régler 
ainsi plus facilement ks problèmes 
de chante de travail de la C.G.C.T. 

Après de longues et dures négocia- 
tions, la C.G.C.T. changeait de 
m»in« pour 215 millions de francs. 

L’Etat récupérait une entreprise de 
six mill e personnes dont plus de q 
tre mük travaillent à la fa . bn ?ff'°” 
do MnfMÜi à la technologie dépas- 
ÎL Une entrepose 

. «-rdu 600 millions de francs 

ffÜTS». « i ,endenemcnt 

«tetol* 4 milliard de francs. 

La stricte « froide rationalité 
.-.Jumelle eut alors consisté à tran- 
k vif, à fermer l'usine de 
Logguenesse (deux mille per- 
sonnes) dans le Pas-de-Calais, qui 
fabrique ks Metaconta, et à répartir 
ks 15 % de la C.G.CT. entre Thom- 
son et CIT qui ont déjà des pro- 
blèmes de sureffectif dans leurs 
usines. Les autres activités de la 
C.G.C.T. (téléphonie privée, 
réseaux locaux, laboratoires) pou- 
vant être soit rattachées àTun 
deux groapes, soit revitalisées, orien- 
tées sur de nouveaux créneaux. 

Pour des raisons sociales ci politi- 
ques, il en a été décidé autrement. 

Sur le fond, chacun est bien 
conscient que la C.G.C.T. doit sortir 


de la commutation publiqne. Mais 
cette sortie se fera « en douceur », 
étalée sur plusieurs années. Juste 
avant ks municipales de mars der- 
nier. M. Mauroy prenait donc 
rengagement de maintenir l'inté- 
grité de l'ex-filiak d’LT.T. et de lui 
faire fabriquer sous licence l’un des 
deux centraux électroniques de CIT- 
Akaiel ou de Thomson. 

Les équipes de la C.G.C.T. 
comme les pouvoirs publics pen- 
chent pour ia solution Thomson et à 
moins d’un rebondissement de der- 
nière heure, c’est cette solution qui 
devrait être arrêtée dans les pro- 
chains jouis. La C.G.C.T. fabrique- 
rait ks M T 20 de Thomson dans son 
usine de Longuenesse, qui sera 
reconvertie. Cela se traduira par une 
réduction très importante des effec- 
tifs (on parle an total, pour la 
société, de deux mille suppressions 
d'emplois sur trois ans)- Les P.T.T. 
garantiront pendant quelques 
années un volume de commandes à 
h C.G.C.T. (trois cent mille lignes, 

soit 15 % des marchés publics) - 

A Fexportation, une convention 
entre Thomson et la C.G.C.T. laisse- 
rait k champ libre à cette dernière 
sur ks marchés où elle est le plus 
solidement implantée (Amérique 
latine). Parallèlement, la société 
développera son activité dans tes 
autres secteurs de la communica- 
tion, afin qu’ils prennent, du moins 
J’espère-t-on. le relais dans trots ou 
quatre ans de la commutation publi- 
que. 

L’Etat apporterait des concours 
financiers â la C-G.C.T. pour 
reconstituer notamment son capital 
— d’un montant de plusieurs cen- 
taines de millions de francs. Cer- 
tains de ces apports pourraient être 
inscrits an collectif budgétaire de 
1983. 

I! reste a espérer que la gestion 
sociale de ce dossier ne se traduira 
pas, à terme, par des difficultés 
industrielles accrues pour tous les 
groupes concernés. Une chose est 
sûre, son règlement n’a que trop 
tardé. L’avance acquise par l'indus- 
trie française du téléphone fond 
comme neige au soleil. Il est plus 
que temps de reprendre l'offensive. 

J.-M. QUATREPOINT. 


• Brftish Car Ancrions an se- 
cours de Lotos. - On avait annoncé 
une aide de Toyota. C'est finale- 
ment une société spécialisée dans 
l'automobile d'occasion. Britisb Car 
A uctions. qui va venir au secours de 
Lotus. B.C-A. apportera 3,5 millions 
de livres (près de 40 millions de 
francs) en échange de 20,4 % du ca- 
pital du constructeur de voitures de 
sport en difficulté. 


M. Blondel (F.O.) : 
pas de Yalta syndical 

Dans une intervention brève mais 
rigoureuse, M. Marc Blondel, secré- 
taire confédéral de Force ouvrière, 
s’est inquiété de la détérioration de 
la situation économique, qui 
- pèsera sur l’application de ces 
droits syndicaux ». y compris dans 
des pays démocratiques de la vieille 
Europe. Soulignant la nécessité de 
• respecter la liberté de comporte- 
ment » des syndicats, M. Blondel a 
lancé, faisant allusion sans la nom- 
mer à la France : « Il apparaîtrait 
particulièrement dangereux de 
s’aventurer sur le chemin de la redé- 
finition du rôle du syndicat en fonc- 
tion du système socio-politique du 
pays. » Evoquant k soutien à la 
Pologne et à la conception du syndi- 
calisme défendue par SoUdarnosc, 
M. Blondel a conclu : *11 ne faut 
pas qu'il y ait de Yalta syndical. Il 
ne faut pas que nous nous taisions. 
Dans le monde, rien n'est définitif, 
tout peut évoluer. » 

L'A.F.L-C.1.0. dénonce 
le pacifisme 

Alors que le TUC (Trade 
Union Congress) britannique 
s’est prononcé pour le « désarme- 
ment unilatéral » et que le D.GJB. 
(Confédération des syndicats alle- 
mands) est tiraillé par ses paci- 
fistes, le congrès de b C-LS.L. 
risque de donner lieu à de vifs 
débats sur le thème «Paix, sécu- 
rité et désarmement». Le projet 
de déclaration présenté par, 1e 
comité exécutif dénonce le •' hon- 
teux gaspillage * de la course aux 
armements et affirme -qu U est 
« impératif de s’engager dans la 
voie du désarmement généra I 
équilibré sous contrôle interna- 
tional efficace ». Reprenant une 
position identique à celle de la 
Confédération européenne des 
syndicats (C.E.S.), le projet indi- 
que que la C.I-S.L. fera pression 
« notamment pour le retrait et la 
fin. de la production des missiles 
SS-20 par l'Union soviétique, en 
même temps que l'abandon par 
les Etats-Unis d'Amérique de la 
production et du déploiement des 
missiles Cruise et Pershing-2 - et 
la production d'armes à neutrons. 

Chargé de présenter ce docu- 
ment aux congressistes 1e 27 .juin, 
M. Lane Kirkland, président de 
FA.F.L.-C.I.O. (Fédération amé- 
ricaine du travail) , s’est prononcé 
en faveur de son adoption, mais il 
a mis en garde contre toute inter- 
prétation pacifiste à laquelle Q ne 
pourrait souscrire. II ne suffit pas, 
a-t-il dit en substance, de dénon- 
cer la course aux armements, 
nous devons faire mieux que cela. 
Rappelant que FA.F.L.-C.I.O. 
n’est pas favorable au gel de la 
production d’armes nucléaires à 
cause de la question des vérifica- 
tions et des inspections sur place, 
M. Kirkland s’est prononcé pour 
la recherche » de la négociabilité 
d’une diminution drastique et 
continue des têtes nucléaires ». 
Attaquant durement le mouve- 
ment pacifiste - « il vaut mieux 
mourir debout que vivre à 
genoux », — le président de 
FA.F.L.-C.1.0. a ajouté : « Ne 
nous laissons pas leurrer par le 
non-sens selon lequel les travail- 
leurs du monde sont tes victimes 
innocentes des luttes de deux 
grandes puissances aussi pareil- 
lement répugnantes. Il n’y a 
qu’une grande puissance qui agit, 
selon les mots de Shakespeare, 
comme « l'ennemi caché » qui 
» derrière le sourire de la sécurité 
a blessé te monde ». Le message 
américain est donc clair : 
FA.F.L.-C.I.O., qui rient de réin- 
tégrer la C.I.S.L., qu'elle avait 
quittée en 1969 par opposition à 
rOstpolïtik allemande, n'accep- 
tera pas que les Européens amen- 
dent le projet de résolution 
proposé dans un sens plus - paci- 
fiste ». 

MICHEL NOBLECOURT 


L'ETAT POURRAIT PRENDRE 
A SA CHARGE UNE PARTIE 
DU DÉFICIT DE L'UNEDIC 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 29 juin arrêtera définitivement 
la position du gouvernement sur le 
dossier de F UNÉDIC. D’ ultimes re- 
cherches et études sont actuellement 
menées pour préparer cette décision 
en fonction des nombreuses discus- 
sions qui se sont déroulées a au cours 
de la journée du lundi 27 juin. 

Tout a commencé par l'audience 
du bureau de l'UNEDIC, conduit 
par son président, M. André Bcrge- 
ron, venu dire à MM. Bérégovoy et 
Ralite que les partenaires sociaux 
n'avaient pu se mettre d’accord sur 
les moyens de financer le déficit 
(Il à 12 milliards en cumulé pour 
1982 et 1983) de F assurance- 
chômage. Dans la matinée, s'est en- 
suite tenue à Matignon une réunion 
interministérielle à laquelle partici- 
paient, outre M- Pierre Mauroy, 
MM. Jacques Delors, Pierre Bérégo- 
voy et Jack Ralite. 

Pour parer au plus pressé, l’Etat 
pourrait prendre à sa charge une 
partie du déficit passé de 
F UNEDIC. Le gouvernement pour- 
rait aussi prendre des mesures d’ur- 
gence qui assureraient le finance- 
ment de l’UNEDIC. notamment en 
ayant recours à une augmentation 
des cotisations salariales et patro- 
nales, sans toutefois remettre en 
cause la partition, qui est respective- 
ment de 40 % et de 60 %. Le conseil 
des ministres prendrait ainsi 
« toutes ses responsabilités ». 
comme le demandait le bureau de 
l’UNEDIC. 

Dans la matinée de mardi, le 
C.N.P.F. devait toutefois toutefois 
publier un communiqué , pour « met- 
tre en garde le gouvernement » 
contre le danger c une augmenta- 
tion, même temporaire, des cotisa- 
tions et de ses conséquences sur les 
entreprises. 

Pour l’avenir du système 
d’assurance-cbômage, les ministres 
souhaiteraient une réforme pro- 
fonde, certains pr6con& inl meme 
une modification de l'assiette de co- 
tisations qui ne pénaliserait pas les 
entreprises de main-d'œuvre. Il reste 
qu e, pour répondre à un souci de 
M. Bergeron,.k gouvernement pour- 
rait repousser ce règlement définitif 
— prévu initialement pour novembre 
_ de trois ou quatre mois. Il évite- 
rait ainsi que le dossier de 
ITJTNEDIC ne soit utilisé pendant la 
campagne électorale pour la Secu- 
rité sociale, dont le scrutin se dérou- 
lera le 19 octobre. 


LA RÉUNION DE LA COMMIS- 
SION NATIONALE DE U NÉ- 
GOCIATION COLLECTIVE 

La commission nationale de la né- 
gociation collective se réunissait à 
Paris le 28 juin, sous la présidence 
de M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité. M. Jacques Delors, ministre de 
l’économie, des finances et du bud- 
get, devait présenter un état de la si- 
tuation. 

Les membres de la commission, 
désignés par arrêté,, début juin, 
étaient conviés à donner leur avis sur 
divers points : bilan des négociations 
collectives en 1982, perspectives de 
généralisation de la couverture 
conventionnelle (1), projets de 
fonds salariaux destinés à favoriser 
l’investissement, et surtout revalori- 
sation du SMIC à partir du 1 er juil- 
let. 

Cest évidemment l’éventualité 
d’un coup de pouce pour le pouvoir 
d'achat du SMIC qui fait problème. 
Certes, selon la loi, au l v juillet est 
prévu k principe d’une augmenta- 
tion en fonction de la croissance éco- 
nomique. Mais la mauvaise conjonc- 
ture actuelle pourrait inciter le 
gouvernement à limiter, voire refu- 
ser, cette hausse du SMIC en pou- 
voir d’achat, même si la commission 
nationale de la négociation collec- 
tive émet un avis favorable. 

La réussite du plan de redresse- 
ment de M. Jacques Delors passe 
la maîtrise de révolution des sa- 
. Or ces derniers ont augmenté 
plus vite que les prix au cours du 
premier trimestre de 1983 ( le 
Monde du 3 juin) . Le taux de sa- 
laire horaire ouvrier s’est accru, en 
effet, de 3,1 %, au lieu des 2 % es- 
comptés dans le plan Delors. Cela 
peut être une raison de plus, pour le 
gouvernement, de « tenir » le 
SMIC. 

Ce salaire minimum, actuelle- 
ment de 3 658,85 F par mois (pour 
169 heures), a bénéficié en 198.3 de 
deux augmentations, l’une de 3,6 % 
au 1“ mars, l’autre de 3 % au 
1 er juin. Mais ces deux hausses ont 
résulté d’ajustements automatiques 
par rapport à l'évolution des prix, et 
de reliquats sur 1 982. Rien clone au 
titre de l'amélioration du pouvoir 
d’achat pour 1983. En 1982, le 
SMIC avait progressé à ce titre de 
4% et en 1981 de 7,34%. 

Cette année, la C.G.T. et la 
C.F.D.T. revendiquent une nouvelle 
amélioration : 5 % pour l’une, 4 % 
pour l’autre. Mais nul ne sait ce que 
décidera le gouvernement. 

DANIELLE ROUARD. 


(I) Selon de ministère des affaires 
sociales, qui a préparé un volumineux 
rapport pour les membres de la commis- 
son, entre deux millions et deux mil- 
lions ei demi de salariés sont dépourvus 
de toute couverture conventionnelle. 
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AGRICUL TUREl MA TIÈRES PREMIERES 


LES VITICULTEURS DE L'AUDE 
MANIFESTENT LEUR HOSTILITÉ 
A L'ÉLARGISSEMENT 
DU MARCHÉ COMMUN 

Les viticulteurs de l’Aude, quel- 
ques jours avant le début des va- 
cances, ont mené, lundi 27 juin, une 
• opération peinture» destinée à 
sensibiliser les touristes aux dangers 
de l'élargissement de- la Commu- 
nauté économique européenne. 

A l'appel du comité d'action viti- 
cole, plusieurs centaines de produc- 
teurs répartis en plusieurs groupes 
se sont rendus sur les autoroutes 
Toulouse-Narbonne, Narbonne- 
Béziers et Narbonne-Perpignan où 
ils ont peint sur tous les ouvrages 
d’art des slogans tels que *• C.E.E. = 
ruine du Midi viticole -, - Non à 
l'Espagne ! Les viticulteurs se 
sont servis de camions-nacelles pour 
atteindre des endroits difficilement 
accessibles aux entreprises de net- 
toyage. 

La circulation a été momentané- 
ment interrompue sur les axes rou- 
tiers pendant ces opérations, mais 
les forces de Tordre ne sont pas in- 
tervenues. Seul incident : un charge- 
ment d'oignons d'Espagne que trans- 
portait un camion immatriculé en 
Charente a été détruit par un groupe 
de manifestants & la sortie de Nar- 
bonne. 


Les producteurs d'étain réduisent 
encore leurs exportations 


Londres (A.F.F.). - Les pres- 
sions des producteurs d’étain en fa- 
veur d'une réduction plus impor- 
tante des exportations ont 
finalement été acceptées, le 24 juin, 
par le Conseil international de 
l'étain, organisme qui regroupe des 
producteurs et des consommateurs. 

Dans un communiqué publié à 
l'issue de quatre jours de réunion à 
Londres, le conseil a décidé que, 
partir du 1 er juillet et pour la durée 
du troisième trimestre 1983, la ré- 
duction des exportations normales 
des producteurs serait de 39,6 %- Le 
tonnage total autorisé pour les ex- 
portations au cours de ces trois mois 
sera de 22 000 tonnes, partagées en- 
tre les six pays producteurs (Malai- 
sie, Indonésie, Thaïlande. Zaïre, Ni- 
geria et Australie) , selon les niveaux 
de production. 

Les contrôles sur les exportations 
ont été introduits pour la première 
fois en avril 1 982, alors que les 
prix s'effondraient. La réduction 
avait été fixée initialement à 
10 % des exportations normales 
(36 000 tonnes), puis cette réduc- 
tion avait été portée & 36 % en juin 


1982. Une réduction de 40% avait 
été demandée l'année dernière, sans 
succès. 


• livraison de cuivre à la Chine. 
— Les acheteurs chinois ont pris li- 
vraison de quelque 15 000 tonnes de 
cuivre dans les entrepôts du Marché 
international des métaux, à Londres, 
la semaine dernière, a-t-on appris le 
27 juin, de source proche du marché 
da n s la capitale britannique. Ce 
montant, d’une valeur de 25 millions 
de dollars, constitue la première par- 
tie des livraisons prévues en vertu 
d’un programme chinois d'achat de I 
200 000 tannes de cuivre au cours 
des deux derniers mois. Le stock de 
métal du marché international a en 
conséquence baissé pour la première 
fois en neuf mois pour se situer à 
345 825 tonnes (136 000 tonnes en 
octobre 1982). - (A.F.P.) 

• PRÉCISION. - Dans une note 
de l’article de Pierre Drouin • Le 
beurre et l’argent du beurre- ( le 
Monde du 25 juin) a été citée la Re- 
vue Tocqueville, éditée par la so- 
ciété Tocqueville. Signalons que 
l'adresse de son secrétariat européen 
est : 69, quai d’Orsay, 75007 Paris. 



DIPLÔMÉS DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Agés de 21 à 26 ans (les candidats masculins devront 
être libérés de leurs obligations militaires). 


INSPECTEURS 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Renseignements et inscriptions : 

Ecrire avec «Iteg détaillé sous référence concours de Tlnspection au SERVICE 

DU RECRUTEMENT, 7. rire Caumartin - 75009 PARIS ou téléphoner : 266.55.55 (poste 309) 


pour le recrutement d' 





Malgré les restrictions monétaifvs. vouspouvez 
wus offrir des vacances au paradis, fbur moins de 
2. 000 Francs pariez 8 jours à Sri Lanka ihôleL repas 
et transports sur place compris!. 

Nobv île cerlie décorait regorge de tresorspour 
tais. Les palmiers se balancent au gré de la brise 
marine tandis que les vagues caressent doucement les 
plages éblouissantes. Les cités anciennes comnuyilenl 
silencieusement leur passé glorieux. La végétation 


hauriantc recèle une faune aussi exotique que colorée. 
Sri ûntka: le paradis existe et vous pouvez 

vous l’offrir. 

Rrnxigrœ-vœts auprès de votœ agent de voyage, 
ou appelez Air Lanka. 

En ixd vers Colombo, savourant le confort 
exceptionnel d‘m Tristar Air Lanka, vous découvrirez 
la gentillesse chaleureuse qui n'appartient 
qu 'à ceux qui vivent au paradis. 

Al R LANKA’ 



(^m^Mtta(^det«y^»»AvU»haàfhm. TB. 297.43 44. 9. ntt du 4 Seftonh». Pans 7MUZ UnavaJtigœÜ du PvttdÛ 

• BMoï «T avion Pari* /Colombo non compris. 



TRANSPORTS 


Un contrat de plus 
de trois milliards de francs 

DES ENTREPRISES FRAN- 
ÇAISES VONT CONSTRUIRE 
UNE VOIE FERRÉE EN ALGÉ- 
RIE 

(De notre correspondant.) 

Alger. - Un important contrat a 
été signé le 27 juin à Alger entre la 
Société nationale des transports fer- 
roviaires (S.N.T.F.) algérienne et le 
upement d'entreprises françaises 

iiygues-Montocol-Dehe. Q s'agit 

de la réalisation (Tune liaison ferro- 
viaire entre ks villes de Jijen sur la 
côte et de Ramdane-Djamd au sud 
deSkflcda. 

Sur cent trente-sept kilomètres, 
dont une centaine en terrain monta- 
gneux, les Français construiront les 
ouvrages d’art et les gares, mettront 
en place le ballast, poseront les voies 
et fourniront des installations de si- 
gnalisation et de sécurité. Les tra- 
vaux doivent être achevés dans cinq 
ans et représentent un contrat de 
3.3 milliar ds de francs. 

Ce contrat est l'une des retom- 
bées de l'accord de coopération en- 
tre l’Algérie le 6 novembre par 
M. Charles Fiteraum et son homolo- 
gue algérien, M. GoudjiL 

M. Francis Bouygues a assuré ses 
partenaires qu’il • mettrait tous les 

moyens en œuvre pour que soient ef- 
fectués les transferts de technolo- 
gie». Selon un documen du minis- 
tèrre algérien des transports, «ce 
grand chantier va être T occasion 
pour deux mille travailleurs ( algé- 
riens y d’acquérir une expérience et 
une qualification précieuse ». 

Cette voie ferrée permettra, ’à 
partir de 1988, d'assurer des trans- 
ports lourds liés au futur complexe 
sidérurgique de Ballara et fournira 
un débouché au port de Jigen- 
Djendjen, deux réalisations entrant 
dan* un vaste programme de déve- 
loppement régional à l'est du pays. 
JEAN DE LA GUEIUVIÈRE. 


A Sri Lanka, 
votre franc va beaucoup plus loin. 



Faits et chiffres 
Affaires 

• Report de la st^atore de Pac- 
cord entre Pednney Ugine Kd- 
«hmmb (PUK) et Hydro-Qoébec. - 
La signature d’un contrat de 9 mü- 
liards de francs pour la construction 
par PUK d’une usine de production 
d'aluminium à Becancour (Qué- 
bec), qui devait avoir lieu lundi 
25 juin, premier jour de la visite ofG- 
deUe en Fiance du premier ministre 
québécois, M. René Lévesque, a été 
reportée - en renson de désaccords 
au niveau ministériel ». On estime, 
toutefois, que raccord pourrait être 
signé entre Pechiney Ugine Kuhl- 
m«n n et Hydro-Québec avant mer- 
credi soir, tin de la visite de M. Lé- 
vesque. 

La France doit financer 51 % de 
ce contrat, estimé & 9 milliards de 
francs (1,5 milliard de dollars cana- 
diens) et le Qu&ec, 33 %. 

Conjoncture 

• M. Jacques Danon, président 
de la Fédération nationale du bâti- 
ment, reçu lundi 27 juin à l’Elysée, a 
parié avec le président de la Répu- 
blique de • l'effondrement du sec- 
teur du bâtiment et [de] la précarité 
de la situation des entreprises ». 
- On ne comprend pas, a dit M. Da- 
non à sa sertie, pourquoi la situa- 
tion est telle, tant le bâtiment a 
d'atouts pour sortir le pays du ma- 
rasme dans lequel Ü se trouve ac- 
tuellement. » Cette entrevue avec lé 
chef de l’Etat faisait suite aux as- 
sises nationales du bâtiment, qui se 
sont tenues à Parte le 10 juin. 


La « coulée verte » menacée 
par le T.G.V.-Àtlaiitique ? 

Alors que les ParisfeM se mobffiseat ponr dêfeisfe jsftrturer . 
ISe verte» Bastffle-Vfacennev déjà menacée P« * _ 

construction (te Mao* du 15 juin), ks 1*^»*»* ÏÏSÎwaS 
fa remise « came, si 

autre projet de cbemmemeat vert U s’fgt, 

sur 13 kflomètres, permettrait aux Piétons* * 


Cet itinéraire existe déjà au dé- 
part de la capitale, sur 1 600- mètres, 
en bordure des voies SN.C J-. -à . 
l’emplacement de ce qui devait être 
la radiale Vercingétorix, opportuné- 
ment abandonnée par M. Jacques 
Chirac en 1977. Il suivrait ensuite le 
tracé de la voie Paris-Chartres (qui 
ne fut jamais posée) et l’emprise de 
Tex-autoroute A 10, qu’on semble 
avoir officiellement renoncé à faire 
pénétrer dans l’agglomération pari- 
sienne: H aboutirait à Massy, dans 
l’Essonne, après avoir relié un cha- 
pelet de parcs comme celai de! 
ChStillon-sous-Bagneux, de 
Fontenay-aux-Roses et de Sceaux. 

La coulée constituerait,, pour tm 
certain nombre de communes de 
banlieue qui en sont fart dépour- 
vues, un espace vert inespéré. En ou- 
tre, son tracé est jalonné de grandes 
écoles (Normale sup. Ecole cen- 
trale), de lycées, de. maisons de re- 
traite, d’équipements sociaux et 
d’ensembles de H.L.M- qui ont été 
jadis édifiés Le long de Pemprise 
S .N. CF. parce que le terrain y était 
relativement bon marché. _ . . 

Cet équipement, dont ridée a été 
lancée il y a dix ans, a été officielle- 
ment demandé en 1980 par 
cinquante-sept associations de ITle- 
dc- France. L’année suivante, à l'ini- 
tiative du ministère de l’environne- 
ment, la direction départementale 
de l'équipement des Hauts-de-Seine 
en faisait l'étude- et en dressait 
même un premier devis (21 mfllioos' 
de francs). En février dernier, il a 
été pris en considération par le 
rniKwl ré gional, qui a demandé que 
ses services F étudient à nouveau. 
Depuis, deux conseils généraux — 
celui des Haûts-de-Seïne et celui de 
l’ Essonne - se sont prononcés en sa 
faveur ainsi que sept des neuf com- 
munes traversées. 

Or la mise à Fenqoéte publique 
du projet de'T.G.V.-Atlantique sem- 
ble tout remettre en question. Sur 
plusieurs kilomètres, entre Châtillan 
et Massy, la future voie ferrée doit 
emprunter le même' itinéraire - et ta- 
même emprise que la coulée. Bien 
que le couloir soit large de 30 à 
100 mètres, bien -que la S.N.CJF. 
fasse mention du projet de coulée 
ses dossiers, les associa ti ons 
sont inquiètes. Elles ont lancé une. 
pétition demandant la couverture de 


la future voie ferrée dans les ban- 
lieues qu’elle traversera et, au- 
dessus.. l'aménagement de la fa- 
meuse coulée verte. 

"Le f-fru ntNtcmen t est d’a atam : tdm% 
menacé que les ingénienrs de l'équi- 
pement» eux aussi, ont des vues sur 
la trouée encore libre. Os proposent 
d’y tracer des couloirs pour autobus 
ou trolley bus. Un train à grande vi- 
tesse," des bu* et des cyclistes sur le 
même parcours : voilà qui parait dif- 
ficilement compatible. Et, dans 
cette compétition, te SKCF. a lar- 
gement pris Les devants. L’étndede 
1a coulée verte, demandée fl y a tânq 
mois par le conseil régional, n’est 
même pas entamée. 

« Il n’y a pas d'urgence, «fit-on au 
wwiwil TÉginmÀ ■ Le préfet vient à 
peine de nous demander un avis sur 

le projet de T.G.Y.- Nous allons 
mettre tout edaà l'étude de façon à 
formuler notre position à l'au- 
tomne. » 

En attendant te réalisation -loin- 1 
tame et. encore proMématiqne — de 
là-, voie à grande vitesse, pourrait-on 
. faire quelques aménagements. mim- 
mmn i pour que piétons et vélos 
poissent circuler 7 « A priori, répon- 
dent les serviœ de la région, nous 
y serions favorables, mais il faut en 
discuter d’abord avec les - maires 
pour les convaincre que ce couloir 
peut avoir un intérêt régional et pas 
seulement local En outrc. ll vaut 
mieux. attendre que. le gouverne- 
ment prenne une décision sur le 
■ T G. V -Atlantique. » 

Pour les habitants de 1a banlieue 
sud, une telle prudence confine à la 
p usillanimi té: ~En effet, fe COUk>ff 

vert* à -l’abandon depuis un riemi - 
' siècle, n’a pas manqué d’être utilisé. 
La S2LCF. Fa concédé. à titre pro- 
visoire, à des jardünera du diman- 
cbe, à des municipalités qtti y ont 
ouvert des terrains de sport et des 
centres aérés^ à la VîUe de Paris qui 
y entrepose ses vieux pavés et i 
beaucoup d’autres utilisateurs, fl y a 
donc longtemps que Fon aurait pu y 
tracer, à peu de frais, un chemine- 
ment pour Les piétons et les cyclistes. 
Pas plus que les autres «équipe- 
ments légers » qui le parsè m e n t, 
celui-ci ne ferait obstacle à une au- 
tre utilisation ultérieure. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ROUSSEL UCLAF 


Al 


L'assemblée générale ordinaire qui 
s'en réunie le 24 juin sous la présidence 
de M. Christian d'Aumale, president du 
conseil de survetBance, a approuvé le 
rapport du directoire présente par son 
président le 1> Edouard SnM» ^ jgg 
comptes de l’exercice 1982. 

GROUPE ROUSSEL UCLAF 

Le chiffre d'affaires consolidé s’est 
élevé à 7,7 milliards contre 6,5 mïllinrdg 
en 1981. soit tufe pro gr ession de prés de 
19%. 

La progression la pins nette s’observe 
■sur les marchés étrangers, qui représen- 
tent désormais 66,8 % des ventes. 

Le résultat d'exploitation consolidé a 
-atteint 325,5 millions contre 215,6 mil- 
lions en 1981. 

La marge brute d'autofinancement 
du groupe s'établit & 391 million» en 
augmentation de 13,4 %. 

Le bénéfice net consolidé est de 
141,1 millions contre 1363 millions 
pour rexenâce précédent. 

SOCIÉTÉ ROUSSEL UCLAF 

Le bénéfice d'exploitation s’inscrit à 
253.7 mâlkms contre 149,1 nrillimM en 
1981. 

La marge Imite d'autofinancement se 
monte 8 266 millions, en augmentation 

de 6,8%. 

Le bénéfice net ressort à 1303 mû' 
lions contre 113,1 millions, soit un ao- 
croâKmcnt do 15%. 

Dividende 

L’assemblée a approuvé la distribu- 
tion, au titre de l'exercice 1982, du divi- 
dende suivant : 

Actions ordinaires : de 12 F assorti 
d'un avoir fiscal de 6 F, soit un revemi 
global par action de 18 F. 

Actkns & (Hrideade prioritahe : 

- Non intégralement libérées lors de 
la mise en paiement : 13,25 F assorti 
d'un avoir focal de 6,625 F, soit un re- 
venu global de 19,875 F ; 

- Intégralement libérées avant la 
mkfi en paiement : 17 F • assorti d’un 
avoir fiscal de 830 F, soit un revenu glo- 
bal de 2530 F. 

Le paiement de ces dividendes sera, 
effectué à compter du 1" juillet 1983 
contre remise: 

- Du coupon n° 1 pour les actions & I 

dividende prioritaire ; ! 

- Du coupon Q“ 37 pour les actions ' 
ordinaires. 

* Y compris le montant du verse- 
ment complémentaire effectué pour le i 
compte de l’Etat j 


BANCO CENTRAL SA 


augmentation de capital 

PAR PRÉLÈVEMENT 
SUR LES RÉSERVES 
Une action gratuite est attribuée aux 
actionnaires propriétaires de dix actions 
au 29 juin 1983. Le droit de souscription 
pourra être exercé du 30 juin au 31 juil- 
let 1983 avec jouissance pour les nou- 
velles actions à compter du 1" juil- 
let 1983. 


GROUPE C.F.A.O. 
ETABLISSEMENTS 
CANTELAUBE 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

A la suite de sa nomination au poste 
de président de la Compagnie française 
de l’Afrique occidentale, M. Paul Paoh 
a informé le conseil d "administration des 
EuMüsemenu Cantelaube de sa déci- 
sion de renoncer à ses fonctions de prési- 
dent et d’administrateur. 

Sur sa proposition, le conseil a coopté 
pour le remplacer comme administra- 
teur M. Jean-Pierre Le Cam, secrétaire 
général de la CF.A.O-, et l'a immédia- 
tement Dominé président. 


SOVABA IL - MU TUABAfl. 

Réunis le 22 juin 1983, les conseils 
d'administration de Sovabail et de Mu- 
tas bail ont arrêté les bases de la fusiao- 
ahsarptk» de MutnabaB per SovabaB, 
dont Bs avaient approuvé le principe lors 
de leur précédente réunion du 28 avril 
1983. 

Os ont notamment fixé à 5 actions 
MutuabaB pour 4 actions Sovabail le 
rapport d’échange, qui entraînerait une 
augmentation du capital de Sovabail de 
40 millions de francs, le portant ainsi & 
130 millions de francs, par création de 
400. 000 actions nouvelles. 

La fusion prendrait effet, rétroac ti ve- 
ment, an 1“ janvier 1983. 

Les conseils ont décidé de convoquer 
les actionnaires des deux sociétés en as- 
semblée générale extraordinaire dans b 
courant du mots d'octobre 1983, à une 
date qui sera arrêtée ultérieurement, à 
l'effet de ratifier cette fusion. 

Après fusion, l'encours de crédit-bail 
de Sovabail serait de l'ordre de 750 mil- 
lions de francs et b valeur nette compta- 
ble du patrimoine locatif s'établirait & 
75 milli ons de francs. 

Le bénéfice cumulé de SovabaB et de 
Mutuabail s'est élevé en 1982 & 
63,2 milli ons de francs, et pour l'exer- 
cice 1983 sa pro gressio n devrait être as- 
sez sensiblement supérieure à 10%. 

CESSATION DE GARANTE 

Communiqué de FEUROPÊENNE 
DE BANQUE, société anonyme régie 
par la U n" 82.155 du 11 février 1982 
portant nationalisation de banques et 
par la loi n» 66-537 du 24 juület 1966 
sur les sociétés commerciales modifiée 
an capital de 209 millions de francs, 
dont le siège social est à Paris-9*. 21 , rue 
Laffitte, immatriculée au registre du 
commerce et des sociétés de Paris sous 
le numéro B 572 054 286. 

« Par suite de la cessation de son acti- 
vité « gestion immobilière », « radiation 
de la garantie financière accordée an ca- 
binet Gérard Waleh», dont b siège so- 
cial est situé & Paris-] 7*. 7, rue Léon- 
Jost, pour son activité de gestion 
immobilière. La garantie financière, 
dont te cabinet Gérard Walcb bénéfi- 
ciait depuis le 22 septem b re 1980, ac- 
cordée par i ’EUROPÉ ENN E DE 
BANQUE. 21. rue Laffitte, 75009 
Paris, au titre de Tactivité de ■ gestion 
immobilière » pour les opérations visées 
par b loi n» 709 du 2 janvier 1970, ces- 
sera trois jours frases après la publica- 
tion du présent avis, conformément à 
l'article 44 du démet du 20 juillet 1972. 

Les créances, s'il en existe, devront 
être produites an siège de l'EURO- 
PÊENNE DE BANQUE dans les 
trois mais de cette insertion. 

La présente publication, rendue obli- 
gatoire par l'article précité, n'omporte 
aucune a p pr écia tion concernant b sol- 
vabilité et rhanarabOhé du cabinet Gé- 
rard Waleh. m 

CESSATION DE GARANTE 

Communiqué de l'fcUROPÊENNE 
DE BANQUE, société anonyme au ca- 
pital de 209 000000 de francs, ayant 
son siège social à Paris- 9 e , 21, rue Laf- ! 
fitte, immatriculée au registre du com- 
merce et des sociétés de Paris sous 1e nu- 
méro B 572 054 286 et régie par b toi 
ff* 82-155 du 1 1 février 1982 portant na- 
tionalisation de banques ainsi que par b 
loi m 66-537 du 24 juillet 1966 sur les 
sociétés commerciales modifiée : 

« A b suite de b décision de b so- 
ciété GREFIMA, dont 1e siège social est 
à Paris-3*. 43, rue Beaubourg, de cesser 
son activité de • transactions sur im- 
meubles et fonds de commerce », b ga- 
rantie financière accordée par ('EURO- 
PÉENNE DE BANQUE i b société 
GREFIMA depuis le 25 mai 1977. au 
titre de son activité «transactions sur 
immeubles et fonds de commerce • pou- 
les opérations visées par b loi n» 70-9 du 
2 janvier 1970, cessera trois jours francs 
après b publication du présent avis, 
conformément aux articles 44 et sui- 
vants du décret n® 72-678 du 20 juillet 
1972. 

» Les créances, s’il en existe, devront 
être produites au siège de l’EURO- 
PÊENNE DE BANQUE, dont les trois 
moi» de b présente insertion. 

• La présente publication, effectuée 
conformément & b loi, n'emporte au- 
cune appréciation concernant l’honora- 
bilité et b solvabilité de b société GRE- 
FIMA. » 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 



beem 


Le conseil d'administration vient d'examiner les 
comptes du 1 er trimestre de l'exercice 1983 qui, par 
référence à la même période de Y exercice antérieur, 
se caractérisent par : 

• une croissance de 11.6 % des dépôts non rému- 
nérés et de 15,9 % de l’ensemble des prêts et crédits 
(données en capitaux moyens sur la période) ; 

• un produit net bancaire et un résultat avant provi- 
sion et impôt en expansion respectivement de 16 % 
et 22,4%. 


La BCCM banque des coopératives, .des mutuelles, 
flpg. associa tions de leurs adhérents -et de leurs affi- 
liés, soutient activement les Jeux Européens pour 
Handicapés Physiques organisés à Paris du 5 au 9 
juillet par la Fédération Française Handisport. 

Elle invite tous ses amis, tous les animateurs de coo- 
pératives, de mutuelles, d’associations à venir nom- 
breux au stade Louis Lumière Paris 20 e encourager les 
compétiteurs. 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE ! 
D'E NTREPRIS ES 

L’ Assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 23 juin 1983 sous b présidence 
de M. Maurice Mathieu, président du 
Conseil de sorveflbncc. Sic a approuvé 
les comptes de l’exercioe 1982. 

Le chiffre d'affaires dn groupe SAE 
s'est élevé à F 10.2 milliards bd hausse 
de 39 % sur celui de 1981. Cette aug- 
mentation est due à b forte progression 
de rtactivïté du groupe à {'étranger. 

Le bénéfice net consolidé bore part 
des tien a atteint F 211.6 minions 
contre F 167,2 millions pour rexenâce 
précédent (+ 263 %)- 

Quant à SAE elle-même, son bénéfice 
s'établit i F 160,6 millions, en augmen- 
tation de 16%. 

L'Assemblée a approuvé b proposi- 
tion du Conseil de surveillance de distri- 
buer un dividende unitaire, qui compte 
tenu des limitations réglementaires» 
S’établit à F 36,30 assorti d'un avoir fis- 
cal de F 18,15 soit un revemi global de 
F 54,45. 

STEM1 

L’assembl ée g énérale des action- 
naires de b STE MI, qui s’est tenue le 
1S juin 1983, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1982 qui. après 
36 168 514,10 F d'amortissements 
contre 25 604704.25 F pour l'exercice 
précédent, et dotation complémentaire à 
b provision pour risques de 2 000 000 F. 
se soldent par un bénéfice net de 
10 131 255,49 F. 

Elle a décidé b répartition aux 
391 498 actions qui composent te nou- 
veau capital social depuis sa dernière 
augmentation en 1982, d'un dividende 
de 22,80 F par action, assorti d’on avoir 
fiscal de 11,40 F. 

Ce dividende sera mis en paiement te 
19 juillet 1983 contre le coupon n» 37. 

Rite a en outre renouvelé les mandats 
d'administrateurs de MM. Raymond 
Bas et Henri Lonjon qui venaient à expi- 
ration. 

Les comptes consolidés du groupe 
STEML dont te périmètre et l'aiticub- 
tion ont été simplifiés, font ressortir une 
situation nette de 1 14 975 38239 F. soit 
293,68 F par action, montant qui reste 
notablement inférieur à oe que donne- 
rait actuellement une évaluation réelle 
des actifs. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
l'exercice 1982 s’est élevé à 
169 519 695,47 francs contre 
144 540 18833 francs pour l'exercice 
précédent. 

La marge brute d'autofinancement 
ressort à 54 364 33931 F et, après 
43 976 346,47 F d’amortissements, 1e 
bénéfice net consolidé propre au groupe, 
soit 10 387 992,84 F, reste sensiblement 
an même niveau que celui de b société 
mère. 


■UNE RÉUSSITE INTERNATIONALE, UNE TECHNOLOGIE FRANÇAISE' 



EUROHF 

Premier centre mondial de production Les combustibles qui alimentent près 
d'uranium enrichi, EUROD1F cou tri- d’un tiers des centrales nucléaires en 
bue à l'indépendance énergétique fonctionnement dans le monde utili- 
européenne. sent de l'uranium enrichi par ELffiODIF. 

EMPRUNT 

A TAUX VARIABLE 

F 800 000 000 

représenté par 160 000 obligations de F 5 000 


• Prix d'émission : 99.10 % soit F 4 955 
par obligation. 

• Jouissance : 11 juillet 19 83. 

• Date de règlement des souscripteurs : 
11 juillet 1983. ‘ 

• Intérêt annuel : égal a la moyenne 
arithmétique des taux de rendement 
moyens au règlement des emprunts 


non indexes garantis par l’Etat et 
assimiles du l’ T juin au 31 mai inclus 
précédant chaque ccheance 
Intérêt minimum: 9 %. 

• Duree: Sans. 

• Amortissement : en totalité a la fin de la 
8 r annee, soit le 11 juillet 1991. 

Bak) du 27 juin 1983. 


Line noie d'information qui a reçu le visa COB ré 83-1» en dan- du 2 J mai 1083 «si lonw a la disposition du puliUr. 





• . 
M- 


f -m -: . - * • 


UNE BONNE OPTIQUE POUR VOIRE ÉPARGNE 


Augmentation de capital 

Par émission au prix de F 900 de 180250 actions 
à dividende prioritaire sans droit de vote. 

Droit préférentiel de souscription : 

■ à titre irréductible : 

1 action nouvelle de F 100 nominal pour 6 actions anciennes. 

■ (Pas de souscription â titre réductible). 

Délai de souscription : 20 juin 1983 au 21 juillet 1983 
inclus. 

Jouissance : 1 er janvier 1983- 
Dividende prioritaire : 10% du montant nominal des 
nouvelles actions, soir globalement 6 F de plus que le 
dividende des actions ordinaires (30 F avoir fiscal compris 
en 1982). 

lieux de souscription : 

Société Générale - Crédit Lyonnais - Crédit Commercial de 
France - Banque Nationale de Paris. 
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Essilor international 

■ Leader français de l'industrie 
optique avec des produits 
originaux et de haute 
technicité : verre organique 
Orma, verre progressif Varilux, 
lunettes Nylor. verre composite 
Essilor CS, lentilles de contact 
Lunelle. 

■ L’un des cinq premiers au 
plan mondial. 

■ Une implantation 
internationale fortement 
diversifiée. 

■ Un chiffre d'affaires consolidé 
en 1982 de 2 milliards de F 

(+ 26 %). 

■ Des ventes réalisées pour 
60% à l’étranger. 

■Un résultat net en 1982 de 
125 millions de F (+75%). 
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Accor 

Un nouveau groupe né 
de la f usfam de Novolel Sieh 
et J. Boni International: 
l'hôtellerie, la restauration, 
les services à l’échelle 
mondiale. 


['hôtellerie. Ticket Restaurant, Générale 
de Restauration, CourtepaUle, Oaarasco, 
Seafood Broder, What-frBurger, Pizza 
fan, Drugioest , l'Arche, Café Route 
pour la restauration, laS.I.E.T. pour le 


tourisme et les centrales d'achats Devimœ, 
Scapa pour les services. 

Une association de compétences, une 
synergie de dynamismes qui constituent 
im véritable capital humani 

Accor : présent dans 45 pays; avec 415 
hâtés soà une capacité d’accueü de 
50 000 chambres. 

195 müHons de repas servis dans 1472 
restaurants de coSeâwités ou publics. 

. 165 mdHom de tickets restaurant émis. 
35 000 personnes. IMvohwted’ûÿmresde 
7 milliards de francs en 1982, dokt40% 
réalisés à l'étranger. 

Le 28 juin un nouveau monde s'est 
ouvert sur le inonde. 


ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE 
RESTAURATION ET DE SERVICES. 


» .... 
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MARCHÉS FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


28 JUIN 


P ARIS 

28 juin 

Recul 

Après quatre séances de hausse les 
cours ont fléchi mardi à la Bourse de 
Paris. Amorcé dis l’ouverture, le mou- 
vement s’est lentement propagé par la 
suite de sorte qu’à la clôture l'indica- 
teur instantané s’établissait à 0.7% au- 
dessous de son niveau de la veille. 

Même les valeurs indexées sur le 
dollar, pas toutes, ont vu leur prix 
s’éroder, comme L’Oréal. BS.N. et 
surtout Bic. 

Bien sûr. la baisse de Wall Street la 
vrille n'a pas causé une très bonne 
impression autour de la corbeille et 
dans les travées. Mais le. facteur a joué 
également. Pris de 6 % de hausse 
depuis le 22 Juin, c’est beaucoup. Il 
était donc normal que la Bourse • res- 
pire pour mieux inspirer » comme le 
faisait remarquer un professionnel. 

L'activité, au reste, s’est sensible- 
ment ralentie et la diminution des 
échanges n'est certes pas étrangère non 
plus au phénomène. 

Autres paramètres non négligea- 
bles : la reprise du dollar et l'enrichis- 
sement du loyer de l’argent au Jour le 
jour. 

L’événement a derechef été crié par 
la Générale des Eaux ( voir page 43}. 
La cotation de l’action devait attirer la 


NEW-YORK 

Baisse 

■ Renverse méat de vapeur. Haussière 
à la fin de la semaine écoulée, la Bourse 
de New- York a fait volte-face lundi- Le 
mouvement de repli s'est amorcé peu 
après ronvertare et en fin de 
l'indice des industrielles s'établissait & 
1 229.46. soit & 12.22 points en-dessous 
de son niveau précédent- Plus significa- 
tif encore a été le bilan de la journée : 
sur 1 948 valeurs traitées, 1 208 ont 
reculé seulement, 413 ont progressé et 
327 n'ont pas varié. 

Manifestement, les opérateurs s’ont 
pas été convaincus par le dégonflement 
important de la masse monétaire 
annoncé vendredi en lin d’après-midi. 
La tension persistante observée sur le 
front des taux d'intérêt inquiète et, 
autour du « Big Board », beaucoup 
redoutaient une nouvelle montée du 
loyer de l’argent en relation avec un 
durcissement de la politique monétaire 
menée par la Réserve fédérale. Des 
ventes bénéficiaires se sont donc pro- 
duites. Elles ont d'autant plus pesé sur 
les cours que les achats ont fortement 
diminué. L’important ralentissement de 
l’activité en témoigne. Au total. 
63,36 millions de titres ont chang é de 
mains contre 80,8 millions vendredi. 
Les plus éprouvés ont été les transports, 
la pharmacie et la haute technologie. 


Cous | Omar 
prit { cnn 


Cnn | Omar 
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21 Thynane. 1 000 . 

316 Torny indus. inc . . 

335 VaiaMangni.. 

13680 WsswMjcj 

320 WM Raad 

464 

5460 

Jg SECOND MARCHÉ 
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248 
404 
75 

295 I .... 
1786 176 

521 549 

389 380 

97 91 6 


avant que le coteur n’inscrive : réservé 
à la baisse jusqu’à 14 heures. Finale- 
ment, les transactions se firent sur la 
base de 350 F. 

La devise-titre s’est échangée entre 
9,44 F et 9.43 F contre 9,44 F-9JJ F. 

Recul de l’or à Londres : 413,75 dol- 
lars contre 419,50 dollars et 
423J5 dollars la veille, respectivement 
le soir et à midi. 

A Paris, le lingot a perdu 1 000 F à 
102 000 F ri le napoléon 5 F à 670 F. 

Le volume des transactions a aug- 
menté : 9.11 millions de francs contre 
6,41 millions de francs. 



LA VIE DES SOCIETES 


MKHEUN. — Après deux années très 
difficiles, marquées par de lourds déficits 
(4 mîiMardi de francs rien qn’en 1982). 
Michelin, «w i mé m deux «wniBiil dn pneu- 
matique, sc porte mieux et sa. marge 
brute (fa utnRiuni cement est même redeve- 
me positive pour le premier trimestre. 

M. François Michelin, président de la 
firme de Oamont-Fenund, en a fait la 
révélation le 24 juin, darw un discours 
prononcé â rassemblée générale annuelle. 
Une fois- encore, le secret a -été- bien 
gardé. Mais in tradition oblige : de tout 
temps, les acrâonaires ont toujours été les 
pmriea informés. Cependant, si Tétât de 
««art du groupe s'améliore, Michelin n'est 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tose 100 : 31 die. 1982} 

24 juin 27 jsm 

Valent» françaises 124J 126 

Valons étrangère 139,5 139 J» 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 180 : 31 «t 1982) 

24 juin 27 jasa 

Mlcc générai 123£ 12SJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés da 28 jute 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 27 iota I 28 juin 

1 dollar (en y») 237,05 1 239,70 


pas encore tiré d'affaire. Les sévères 
mesures d 'assainissement et de redresse- 
ment prises par la société, en se f codant 
sur l'hypothèse la pins pessimiste - pour- 
suite de la crise, stagnation des «entes - 
commencent tout juste, et de façon timide 
seulement, à produire leurs effets. 
M. François Michelin a insisté sur ce 
point. 

Par nature peu enclin à f optimisme, le 
président de Michelin a pourtant reconnu 
que, « depuis le mois de juin, nous res- 
sentons cependant une vigoureuse reprise 
de nos ventes sur le marché de la pre- 
mière monte poids lourds et sur les mar- 
chés du remplacement. J’espère bien que 
les mois qui viennent confirmeront ce que 
nous constatons aux Etats-Unis depuis 
quelques semaines seulement et qu' ainsi 
nous trouverons plus rapidement les 
conditions de notre redressement », 

M. François Michelin a enfin assuré ses 
actionnaires que l'ensemble des mesures 
prises pour faire face & l'épreuve n'avait 
en rien entamé les ressources te c h n i q ues 
et la créativité du groupe, comme en 
témoignent le lancement d'une nouvelle 
gamme de pneus pour voitures particu- 
lières de grande diiTusian. de pneus poids 
lourds à haute performance. 


Compta tara tfe h brièveté du dtt qu mus ast hnporti pour pobiar ia cota compte» 
dans nos dantièras érffion a , noua pourrions 6t» contraints parfois è ne pas damer las 
tfeRsan cours. Dana n cas ceux-ci tÿsarafam fa tandamafn dans ta première rèftton. 



Marché à terme 


La Chambra syndicale a dé ridé de prolonger, après ta datera, ta cota t i on des valeurs ayant 
été exceptionnel Isnant r objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pote cette 
raison, nous ne pouvons plus garante fexaeâtude dn derniers cocn de r après-midi. 
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COTE DES CHANGES | I MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAES ET DEVISES 


COURS COimS 
prée. 28/6 


7 570 

7670 

300720 

300450 

15030 

15 031 

288120 

267 880 

83500 

83 430 

104440 

104900 

11700 

11 696 

8990 

9 085 

5073 

5065 

354200 

353300! 

69700 

100380 

42 685 

42 660 
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UH JOUR 
DAHS LE MOHDE 


ETRANGER 


2. EUROPE 

3. AFRIQUE 

La situation au Tchad. 

4. PROCHE-ORIENT 

La crise syro-patestinienne. 

LIBAN : les attentats ami-tsraëfens. 

5. DIPLOMATIE 

Las réactions de l'agence T ans aux 


déclarations de M. Hamu sur la 
bombe à neutrons. 


POLITIQUE 


6-7. Les déclarations du président de la 
République à Europe 1. 

8. Les travaux de r Assemblée nationale 
et du Sénat. 


SOCIÉTÉ 


9. L'insécurité' dans la capitale. 

- JUSTICE : trois militants commu- 
nistes condamnés pour fraude électo- 
rale tors das législatives de 797 8. 

- SPORTS : le Tournoi de tennis de 
Wimbledon. 

10. ÉDUCATION : le congrès du S.N.J. à 
Bordeaux. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


11. Le bel avenir des nouveaux papiers... 
sans révolution technologique. 

— Un diagnostic à distance pour amélio- 
rer la santé des ordinateurs. 

12. LedntosauredeCarquers. 

14. MÉDECINE : la polémique autour du 
vaccin contre l’hépatite B. 


REGIONS 


13. Le Conservatoire du littoral à mi- 
chemin . 


CULTURE 


16. CINÉMA ; Newsfrom et rHamme de 
te rivière d'argent 

- EXPOSITION : Héfion, l'humaine pro- 
portion. 

18. COMMUNICATION. — VU : Séduc- 
teurs. LU : Palmes, de Frédéric Gran- 
de!. 


SUPPLÉMENT 


33 & 42. Les banques étrangères en 
France. 


ÉCONOMIE 


43. Les pétroliers et l’indice des prix. 

- SOCIAL : le 13* congrès de la 
C.I.S.L. à Oslo. 

- AFFAIRES : l’assurance en 1982 

- Le rapport sur la C.G.C.T. 

44. AGRICULTURE. 

- MATIÈRES PREMIÈRES. 

- TRANSPORTS. 


RADIOTÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (14) : 
Mode : « Journal officiel ■ ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (19 à 32) ; 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (17); Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 juin 1983 
a été tiré à 497 116 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

Aportlrda 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

1.450 F 


A partir de 


3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 

TUMEURS Ct JUPES 


Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


27, me (ta A-Septembre, Paré -Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 


Du lundi au samedi, 
de W heures à 1 8 heures 


A B C D F G H 


jTe Stotu) e 


L'ÉTUDE DE LA FUSION THERMONUCLÉAIRE CONTROLEE 


Domestiquer un jour l'énergie du Soleil 


Le réacteur européen po ur Pé tnde de la fusion 
tbermosnclêaire contrôlée JET (Joint Europeaa 
Toras), construit à Culham, près d’Oxford en 
Grande-Bretagne, a été mis en service samedi 
25 juin (nos dernières éditions datées 28 juin). 
Grâce à cet appareil, les scientifiques européens 
espèrent mieux comprendre les phénomènes com- 
plexes dont les réactions de talon thermoandéaire 
sont le siège, mais surfont s’approcher des condi- 


tions physiques à partir desquelles U leur deviendra 
possible, un jour peut-être, de domestiquer l’énergie 
du Soleil, celle-là même que les bombes H Obèrent 
de manière tellement violente. Une première expé- 
rience, modeste, a été menée sur le JET à l’occasion 
de cette mise en service : un mélange de protons et 
«Fêlectrons (plasma d’hydrogène) a été porté pen- 
dant nu dixième de seconde à une température de 
l'ordre du mifGon de degrés. 


L'événement est important à un 
double titre, scientifique et diploma- 
tique. Sous l'angle scientifique 
d’abord, le JET est le plus gros 
«lokamak» (1) jamais construit 
(le Monde du 9 novembre 1977). Il 
doit permettre, plus que par le 
passé, d'approcher et peut-être 
d’atteindre des conditions de tempé- 
rature — 100 millions de degrés, - 
de densité et de durée de vie du 
plasma qui constituent le critère de 
Lawson et marquent la limite à par- 
tir de laquelle les réactions de fusion 
dégagent assez d'énergie pour 
s'auio-entretenir. 

Cela ne fera pas du JET une 
source d’énergie, pas même un pro- 
totype de futurs réacteurs indus- 
triels. Il reste de nombreux pro: 
blâmes à résoudre avant que la 
fusion thennonucléraïre devienne, 
éventuellement, une réalité écono- 
mique. Mais la construction du JET 
était une étape nécessaire : il fallait 
d’abord bâtir des machines de plus 
en plus grosses, y stabiliser pour des 
durees croissantes des plasmas de 
plus en plus denses et chauds. Cha- 


25 octobre 1977 — le projet était 
prêt en 1975 - après des aimées de 
vaines palabres et de querelles de 
chiffonniers pour choisir le pays 
hôte. Mais depuis cette décision, les 
choses ont été rondement menées. ' 
On annonçait alors avant le premier 
centime, le premier coup de pioche. 


et même la' nomination de 1 équipe 
•Mole 


en 
: un très 


îgean 

1982. D a lieu à la mi-1 
faible retard. 

La construction a coûté 312 mD- 
üons d’ECU (valeur 1982), ce qui, 
compte tenu de l’inflation, n’est pas 
excessivement supérieur aux 
150 millions d’ECU annoncés 
comme ordre de grandeur en 1977. 


L'après-ÆT 


que étape de ce processus, entrepris 
" indemaû 


R 


au lendemain de la seconde guerre 
mondiale, a fait apparaître des diffi- 
cultés nouvelles, qu’il a fallu sur- 
monter pour passer à l’étape sui- 
vante. 

Du point de vne diplomatique, le 
JET est une entreprise singulière : 
c’est une réussite de l'Euratom! 
Celles-ci sont peu nombreuses en 
face de bon nombre de recherches 


médiocres ou de projets avortés — 


comme l'expérience Supcr-Sara de 
simulation d’un accident dans un 
réacteur nucléaire, que les Dix ont 
abandonnée il y a quelques mois, 
après y avoir englouti, en pure perte, 
bon nombre de millions de francs, 
mais sans jamais s’engager franche- 
ment et accorder le financement 
nécessaire. Le processus de prise de 
décision est tellement lent au sein 
des organismes communautaires que 
le projet SupenSara était périmé 
avant d’&tre formellement engagé. 

Le JET a connu un temps des 
déboires analogues, et la décision de 
le construire ne fut prise que le 


Le démarrage du JET peut ainsi 
avoir un effet psychologique impor- 
tant sur les ministres de la recherche 
de la C.E.E., qui devraient adopter 
bientôt le programme de recherches 
communautaires pour les années 
1984-1987. La Commission a pré- 
aré un ensemble de projets axés sur 
'énergie et l'environnement. Le tout 
est chiffré à 700 millions d’ECU, 
dont 59 pou r la fusion, pour prépa- 
rer 1’- aprè s- JET ». 

Le JET doit en effet montrer la 
faisabilité scientifique de la fusion 
thermonuclêaire contrôlée, c’est- 
à-dire approcher ou atteindre le cri- 
tère de Lawson. D faudra ensuite 
montrer la faisabilité technique en 
testant les différents composants 
dans an futur réacteur experimen- 
tal, le NET. Puis, il faudra 
construire un réacteur de démons- 
tration à l'échelle industrielle, provi- 
soirement appelé DEMO. Ce n’est 
qu 'ensuite que viendront les proto- 
types, puis les machines opération- 
nelles. Les 59 millions d’ECU sont 
destinés à poursuivre la conception 
du NET, à quelques études de maté- 
riaux pour DEMO et à des recher- 
ches sur la sûreté. 

L'exploitation du JET - qui 
devrait coûter autant que sa 
construction, moitié pour le fonc- 
tionnement, moitié pour ajouter des 
équipements qui amélioreront les 
performances - se fera en plusieurs 


phases. Au cours de la première 
année, les chercheurs testeront le 
fonctionnement de l'appareil, ali- 
menté en hydrogène — matériau non 
«fusible», - et sans que fa, plasma 
soit chauffé autrement que par le 
courant électrique qui y circule : 
celui obtenu samedi avait une inten- 
sité de -60 000 ampères. 

Dans un an, ils ajouteront des 
moyens de chauffage additionnels — 
injections dans le plasma d’atomes 
portés à hante énergie, chauffage 
par certains t ypes de micro-ondes. 
Vers 1986, le JET devrait disposer 
de sa pleine puissance de chauffage 
et être alimenté en deutérium (2). Il 
se produira alors quelques fusions — 
deux noyaux atomiques de deuté- 
rium fusionnant pour créer un noyau 
d’hélium — qui permettront d’ 


luer l'énergie apportée au plasma 
par ces fusions et de juger racti 


juger l’action 
rayonnements produits sur les 
structures du JET. . 

En 1988, enfin, il est prévu d’ali- 
menter le JET en mélange fusible 
deutérium-tritium. On espère alors 
atteindre des températures dépas- 
sant 100 millions de degrés et un 
taux de réaction tel que la fusion 
sera entretenue sans chauffage 
externe. Mais ces réactions créeront 
alors un flux intense de ne utron s qui 
mettront rapidement le JET bots 
d’état de fonctionner. 


MAURICE ARVONNY. 


partir d 
kamera 


a (chambre) et mak (champ 
magnétique). De tous les dispositifs qui 
ont été imaginés pou contrôler la 
fusion, ü s’est imposé comme le meil- 
leur. Le plasma est contenu dans une 
chambre en forme d’anneau (tore), et ü 
y circule un fan courant électrique qui 
chauffe le plasma, mais aussi crée un 
champ magnétique qui freine sa dilata- 
tion. 

(2) L’hydrogène a trois isotopes : 
l'hydrogène courant, dont le noyau est 
un proton ; le deutérium, dont le noyau 
est composé d’un proton et d’un neu- 
tron; le tritiiun — isotope instable, 
qu’on sait créer à partir du lithium. — 
omit le noyau contient un proton et deux. 
neutrons. 


Au Chili 


Le général Pinochet « ne tolérera plus » 


aucune manifestation 


Reuter). - Le général 
éclaré, le lundi 27 juin. 


Pinochet a déclaré, le lundi 2 / juin, 
qu’il ne tolérera plus aucune mani- 
festation et qu'il n'hésitera pas à ex- 
pulser les futurs protestataires. 

Dans un discours prononcé devant 
des responsables militaires et provin- 
ciaux, le chef de l'Etat a affirmé que 
Je gouvernement avait fait la preuve 
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de sa tolérance en autorisant • deux- 
jours de protestation nationale » 
(les 1 1 mai et 14 juin), mais, a-t-3 
ajouté, « cela suffit, messieurs ». 

Le président a une nouvelle fois 
attribué Ja responsabilité des der- 
niers « incidents » au parti commu- 
niste, interdit comme toutes les au-, 
très formations politiques chiliennes. 
H a répété qu’il s’en tiendrait au ca- 
lendrier établi en 1980, qui prévoit 
des élections au plus tôt en 1989. 

Evoquant les manifestations an 
cours desquelles quatre personnes 
ont été tuées par balles, le chef de 
l’Etat a déclare que de « tels actes 
de vandalisme * devraient ouvrir les 
veux des crédules qui souhaitent un 
retour à la situation d’avant septem- 
bre 1973, date du renversement par 
les militaires du gouvernement de 
gauche de Salvador Al le ode. 

Négligeant les menaces présiden- 
tielles. les responsables des princi- 
pales formations politiques ont dé- 
claré que de nouvelles actions de 
protestation étaient inévitables. 
Dans un communiqué publié lundi 
soir, ils ont déclaré qu’une troisième 
journée de protestation serait orga- 
nisée en juillet si le gouvernement ne 
répondait pas aux aspirations du 
pays. 

« Chaque jour gui passe apporte 
la preuve que le régime actuel est 
au bout du rouleau. En ces circons- 
tances. le peuple n'a d'autre choix 
que de continuer à protester ». dit le 
communiqué. 

Parmi les signataires figurent 
M. Gabriel Valdes, ancien ministre 
des affaires étrangères et chef de la 
principale formation du pays, le 
parti démocrate-chrétien. 


FORTE REMONTÉE 


OU DOLLAR : 7,68 F 


tfcw Sorte remontée du dollar s’est 
produite nanti 28 jma sur les marchés 
des changes, la monnaie américaine 
passant de 2^51 DM à près de 2J56 DM 


sur laySnce de Francfort et de 7,57 F à 


7/9! F sur celle de Paris, eè le décalage 
a même atteint près de 15 centime* par 
rapport aux 7/M F cotés lundi 27 juin 
en débat de matinée. 


En princip e , ce sont les craintes d’un 
èodnmmt de la puBthpw des auto- 
rités monétaires améticafa» et, donc, 
rf’me montée des taux qui ont déclen- 
ché cette reprise specmôrirère du do*- 
lar, dont les cours re tr o uven t leurs m- 
vc a ux de b semasse précédente après 
miff fléchissement. 


Certes te masse monétaire a 
de 3,2 mOfiardS de dollars aux Etats- 
Unis, mais cela Bfa pas été jugé suffi- 
sant par rapport au gonflement anté- 
rieur. Les opérateurs restent, toutefois, 

perplexes, car ancme BOtneBe ai décla- 
ration spéciales sur les taux n’ont été 
! ce déborde 


Le franc français s'est raffermi par 
rapport au mark, dont le cours est re- 
tenu *3,0050 F. 


L ORDIfWéUR 
P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l'usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur 


20 FF chez votre marchand 
de journaux. 


(Publicité) 


Mardi 28 juin 1983, à 21 h 30 


RADIO J - 93.90 FM 


Henri HAJDENBERG 

Président du Renouveau juif 


FACE A LA PRESSE 


La politique de la France au Proche-Orieflt 
et la conférence sur la Palestine 


. 
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ACTUELLEMENT DÉTENU AU PORTUGAL 


Le meurtrier présumé d'Issairh Sartàoui 
avait quitté la France au lendemain 
de la tuerie de la rue des Rosiers 1 


Après des centaines de vérifica- 
tions sans résultat tangible, les co- 

a uéteurs sur la tuerie de la rue des 
.osiers (six morts; vingt-deux 
blessés, à Paris, le 9 août 1982) tien- 
draient enfin use piste sérieuse. Plus 
e x act em ent un suspect, actuelle- 
ment incarcéré i Lisbonne (Portu- 
gal) : Al Awal Youssef, vingt-six 
ans, arrêté l’après-midi du 10 avril, 
quelques heures après l'assassinat 
a’Issam Ali Sartaoni, conseiller poli- 
tique de Yasser Arafat et tenant 
d’une ligne modérée au sein de 
l’O.L.P. Le groupe palestinien disri- 
dent d’Abou N mal avait immédiate- 
ment revendiqué, depuis Damas, 
P exécution de cette « condamna-, 
don d mort du criminel ex traître Is- 
sam Ali Sartaoul », perpétrée dans 
1e hall d’un hôtel d’AIbofeira où ce 
dernier s’était rendu pour assister an 
congrès de rintenuitionale socia- 
liste. 


Quel lien, d’AIbufeîra A Paris, ea- 
e la r 


Youssef ressemblerait à Ton des 
quatre portraits robots établis après 
l\ttentat parisien. Selon un enquê- 
teur français, - nous sommes cette 
fois dans la plaque : ce t homme est 
intéressant a plusieurs titres, que 
nous ne pouvons tous dévoiler. Tou- 
tefois ce sont encore des rapproche- 
ments plus que des éléments maté- 
riels ». . .. 

S’y ajoute cependant un lien éta- 
bli par des experte italiens entre l'at- 
tentat de là rue des Rosiers et celui 
ayant visé la synagogue de Rome le 
9 octobre 1982. Scion eux, les cuil- 
lères des grenades utilisées dans les 
deux cas, avant tes mitraillages, se- 
raient très semblables et pourraient 
d’un même km En découle 
selon laquelle, de Paris à 
en passant par Rome, le 
même groupe t er roris te aurait été à 
rouvre. 

Les enquêteurs continuent donc 


tre la rue des Rosiers et Al Awal 
Youssef, qui quitta sa chambre d’un 
complexé touristique proche de Fhô- 
td de Sartoui, peu de temps avanr le 
crime et que les autorités portu- 
gaises accusent fermement d’en être 
l’auteur - ou l'Un des auteurs ? Un 
passeport. Un faux passeport maro- 
cain, gïnri que le signifia immédiate' 
ment l’ambassade du Maroc à Lis- 
bonne. Sur ce passeport, un cachet 
prouve qu’Al A wat Youssef, après 
avoir séjourné un certain temps en 


enquête ur s 
leur travail «Je vérification. M. Jean- 


France, la quitta le 10 août 1982, 
c’est-à-dire le lendemain de la tuerie 


de la rue des Rosiers. Le passeport 
démontrerait d’autres allées et ve- 
nues exr Europe, renforçant la 
conviction des policiers 1 français et 


Louis Bruguière, le jugé d'instruc- 
tion parisien chargé du dossier de la 
me des Rosiers, s’est rendu du 22 au 
27 juin 2 Lisbonne, accompagné par 
fa commissaire Jean Dikran Tehivid- 
jian,"n° 3 de la brigade crimi nell e et 
piaixoa de fa section antiterroriste 
(SAT). Q a demandé aux autorités 
portugaises de poser une trentaine 
de questions A M. Al Aw&t Youssef, 
notamment sur son séjour en France 
durant Tété 1982. 

Après l’intermède néo-nazi qui 
laissa toujours sceptique fa Quai des 
Orfèvres - la ressemblance entre fa 
portrait robot des tueurs et deux 
néo-nazis allemands dont l’un fut ar- 
rêté en février en Grande-Bretagne, 


étrangers selon lacpeDe ce suspect 


est bien membre d’un groupe terro- 
riste opérant en Europe sous le label 
d’Abou NidaL De plus. Al Awal 


- on en revient donc à l'hypothèse 
ate liés â la 


première : des exécutants 
mouvance extrémiste palestinienne. 

EDWY PLENEL. 


Manœuvra sur la Générale des aux 


Marcfi 28 jrih. las actions de la 
Générale des eaux ont accusé 
une forte chute A la Bourse de 
Paris, retombant A 350 F. 

Lundi 27 juin, les ordres 
d'achat étaient encore fort nom- 
breux et le titre Générale des 
eaux, qui s'était négocié le ven- 
dredi précédent à 340,50 F, 
grimpait brusquement jusqu'à 
405 pute 415 francs (soit plus de 
20 % de hausse) en cours de 
séance pour conclure finalement 
à 370.50 F, en progrès de 8,8 % 
sur son cours précédent après 
l'intervention de certains opéra- 
teurs bien décidés A profiter de 
l'aubaine. 

Ce jour-ià, près de 
400 000 titres ont été négociés 
sur le marché A terme, ce qui re- 
présenta line somme de 162 mil- 
lions de francs environ, ce que 
d'aucuns ont déjà interprété 
comme les prémices d’une ba- 
taille boursière A l'image de ceüe 
qui avait abouti en mai 1981 A 
l’entrée de la Compagnie géné- 
rale d'électricité (C.G.E.) au 
consefl d'administration de la- - 
Générale des eaux (1). 

Comme H est de règle en le 
matière, (Averses rumeurs ont ra- 
pidement circuié an Bourse, prê- 
tant just eme nt A la C.G.E. l'in- 
tention de céder tout ou partie 
de ses intérêts (6,2 % du capital! 
dans la numéro un de la dtatrbu- 
tion d'eau en France alors qu'une 
autre société nationalisée, Saint- 


Gobain^ et an groupe privé. 
Bouygues, . étaient considérés 
comme les candidats A Fâchât da 
ses titras en raison d’une évi- 
dente co mp lémen tari té entre oes 
entreprises, notamment dans le 
traitement das eaux et (es acti- 
vités fiées su bâtiment 


Comme A est de coutume là 
aussi, tous las protagonistes pré- 
sumés de ceâ petites manœuvres 
boursières (2) démentent ferme- 
ment être à l'origine d'un quel- 
conque mouvement de titres. 
Au-delA de ces positions offi- 
cielles, 3 semble, toutefois, que 
ta groupe de M. Roger Fauroux 
(Saint-Gobain) sot intéressé par 
une pwtictpatiori'dans la Compa- 
gnie générale des eaux qui reste- 
rait mêioritaire. ouvrant ainsi la 
vota à une série d'accords techni- 
ques entre tas deux groupas. 


Il semble, que ce groupe se 
soit procuré les 6 % du capital de 
fa Cbnipagriié détenus par la 
C.G.E. Une contre-offensive se 
serait, toutefois, développée, 
menée par d'anciens actionnaires 
de là G&iéreta des eaux. 


: SERGE MARTI. 


(I)' Le Monde daté 22-23 mars 
1981. - - 


- (2) Dès qu’une prise de partici- 
pation sous forme d’achats en 
Bourse franchit le aeuQ de 10 %, 
Facheteur doit révéler son identité. 


• Evacuation d’un « squatt » à 
Paris. — Les forces de police om 
évacué, mardi matin 28 jitin, 
soixante-trois «squatters» français 
et étrangers qui occupaient des im- 
meubles situés aux .163 ét 165, rue 


de Flandre, à Paris (19 e ). Les bâti- 
ments ont été mû ■«. en état d’înhabi- 
tabülté». 

Le bureau d'aide sociale de Paris 
a été chargé d’étudier le reloge ment 
des personnes expulsées. 
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préretraite ! 

Des dizaines de milliers 
de salariés 
ont quitté leur travail 
avant le terme légal. 
Pour eux, c’est d’abord 
une libération. 
Les cadres eux-mêmes, 
réticents, 
s’y font aussi.. 

I LS sont une bonne douzaine autour 
de la table, tous membres de l'Union 
fédérale des retraités et préretraités 
C.G.T. du bassin de Longwy, en 
Meurthe-et-Moselle. Une douzaine 
parmi les quelque sût cent mille pré- 
retraités d'aujourd'hui. Ils expli- 
quent longuement le choc qu'a été 
pour eux la préretraite, l’arrêt de travail 
annoncé parfois pour le jour même, le 
désarroi, la diminution des ressources. 

Et puis quelque chose se déchire : •Je 
parle pour mon compte, dit, comme 
pour s'excuser, l’un des présents, mais 
j'ai été heureux de partir. Ces tournées 
de nuit (1), depuis quarante-deux ans, 
c’était une servitude. Je me suis senti 
libéré. • La voix d'un autre fuse, une 
voix qui jubile : •Moi, j'ai écrasé ma 
gamelle, le jour où ça a été fini. Trente- • 
cinq ans de gamelle, vous vous rendez 
compte!.- On n'arrivait pas à y croire. 
On avait vu tes vieux partir à soixante- 
quinze ans ; et nous, voilà qu'on pouvait 
s'en aller à cinquante! Moi, J'ai pensé à 
mon père, arrêté à soixante-cinq ans. 
mort à soixante-cinq ans et demi. Je me 
dis aujourd’hui : tu as déjà gagné cinq 
ans par rapport à lui!- Ils disent -la 
libération • pour parler de la fin de leurs 
années d’usine— 

On a trop dit la détresse et les refus de 
ces hommes de la sidérurgie lorraine 
amenés à un non-travail précoce par 
dizaines de milliers à partir de 1971 et, 
surtout, de 1977 pour qu’on ne leur 
donne pas la parole avant tous autres. 
Mais Ton entend les mêmes mots en 
région parisienne, en Loire-Atlantique 
ou en Vendée. 

• Pendant plusieurs mois, s’exclame 
Joseph, 55 ans, en préretraite depuis un 


an, ancien de «chez» Fleury-Michon, à 
Pouzauges, en Vendée, je me suis répété 
au moins dix fois par jour : ça y est. tu 
as fini de travailler. C’est toi qui as 
cette chance incroyable l »• A Saint- 
Nazaire, les anciens métallos des chan- 
tiers navals, pour qui le travail a com- 
mencé à s’arrêter plus tôt à partir de 
1964, parlent eux aussi de libération. 
Plaisir de ne plus entendre le réveil, de 
ne plus avoir de chefs sur le dos, plaisir 
de ne plus connaître la déprime des 
dimanches après-midi et des derniers 
jours de vacances, plaisir... 

Non, ils ne se sont pas sentis vieux 
parce qu'il a fallu s'arrêter de travailler. 
Non, ils ne se sont pas sentis « exclus», 
comme on l’a trop écrit, parce que, 
désormais l'usine, le chantier, le bureau, 
la mine, les étables ou les champs se pas- 
saient d’eux. Privilège, aubaine, rêve, 
euphorie, cent mots disent tour & tour 
une joie qui fait toucher du doigt 
l’ampleur de la contrainte subie. 

Y a-t-il une différence entre les « plus 
jeunes » et les « plus âgés » ? Sur ce 
point les cartes apparaissent plus 
brouillées qu'on ne s’y attendrait. Peut- 
être parce que les dizaines de milliers 
d’hommes et de femmes que touche, en 
effet, aujourd'hui, la préretraite sous ses 
diverses formes sont entrés au travail, 
dans leur grande majorité, avant quinze 
ans : Us ont vécu la guerre, le S.T.O. (2) , 
ont • retroussé leurs manches » après la 
Libération et supporté pendant des 
années des horaires de cinquante-quatre 
ou cinquante-six heures par semaine, 
parfois beaucoup plus. • On restait des 
mois pratiquement sans voir la lumière 
du jour -, rappelle Guy, 57 ans, ancien 
technicien de la S NIAS qui s’émerveille 
de pouvoir observer cette année « son 
premier printemps » depuis des 
décennies. > Quand les enfants étaient 
petits, ajoute-t-il, je partais avant qu'ils 
soieru levés, et quand je rentrais, ils 
étaient déjà couchés. - 

La chance de partir 

Malgré les ombres, les problèmes, ce 
tableau révèle un changement capital et 
méconnu. 

Prenons la Lorraine : autrefois op 
s'identifiait très fortement au travail 
dans cette cette région où les hommes 
étaient taillés à la hache par la rudesse 
de la mine, la rudesse de l'acier, la 
rudesse du climat. « Dans ce sacré pays, 
observe Gilbert, les gens n’ont jamais 
connu que la soumission au travail et à 
l’argent à tirer du travail. Savez-vous 
quand on a commencé à découvrir le 
loisir par ici ? Quand il a fallu 
chômer. ** 

Quelque chose alors, lentement, a 
commencé à se débrider dans les têtes : 

« L'attitude par rapport au travail a 
changé, estime Huben, 57, ans, ancien 
lui aussi des « feux continus », en prére- 


traite depuis octobre 1980. Même à cin- 
quante arts et plus, on ne travaille plus 
que pour avoir les moyens de vivre et de 
faire autre chose. Déjà quand nous dis- 
cutions entre nous, nous nous disions : 
peut-être qu’il y aura encore un peu de 
progrès social, qu'on aura la chance de 
pouvoir partir dès cinquante-huit ans, 
par exemple; et nous faisions des 
projets. • 

Ainsi l’effritement de la valeur travail 
que l'on a vu s’opérer dans les années 60 
chez les jeunes se serait propagé aussi 
chez les « anciens ». Comment expliquer 
autrement, en effet, la vague des départs 
volontaires et le succès des contrats de 
solidarité, qui ont dépassé toutes les pré- 
visions ? A la mi-1982, on constatait une 
« ruée sur la retraite » dans les grandes 
entreprises ; chez Péchiney, Rhône- 
Poulenc, Kodak ou Saint-Gobain, on ne 
trouvait plus qn'une poignée de plus de 
soixante ans : • Une seule catégorie 
sociale semble faire exception : les 
P.-D.G. » (3). Au 1" avril dernier, sous 
l'effet conjugué des contrats de solida- 
rité et des aides au départ du Fonds 
national de remploi, peut-être deux cent 
mille moins de soixante ans avaient aussi 
quitté leur place ( voir encadré 
page III). 

Certes des pressions ont été exercées 
ici et là ; plus d'un salarié s’est décidé à 
partir par crainte de licenciement ulté- 
rieur ou de réorganisation en cours; 
d'autres n’ont simplement pas voulu 
laisser passer une offre financièrement 
alléchante. Maïs le mouvement, long- 
temps dissimulé par les syndicats, qu'il 
privait d'une arme, est massif et incon- 
testable. « Nous avons des copains dans 
les usines, note Louis Bodin, au secteur 
emploi de la C.F.D.T.. à qui il faut rap- 
peler que l'objectif principal des 




contrats de solidarité est l’emploi Ce 
qu’ils veulent, c’est la préretraite, et 
cette dernière obtenue, ils accepteraient 
facilement de ne par regarder de trop 
près le nombre de jeunes que leur 
patron va embaucher. - De fait, dans 
certaines entreprises, on a quasiment fait 
grève pour obtenir un contrat de solida- 
rité. 

Ces réactions étaient-elles vraiment 
prévisibles ? Une enquête effectuée par 
l’Institut national d’études démogra- 
phiques, en décembre 1977, auprès de 
personnes âgées de cinquante à soixante 
ans, révélait une aspiration à quitter le 
travail plus tôt. Les personnes déjà en 
retraite regrettent de ne pas avoir pu le 
faire : « Si tous les anciens salariés du 
secteur privé avalent pu partir en 
retraite à l'âge de leur choix, plus de la 
moitié f 55 %) seraient partis à soixante 
ans ou avant, et un sur cinq (19%) à 
cinquante-cinq ans tnt moins, et les plus 
satisfaits sont ceux qui sont partis plus 
tôt - (4). Seules exceptions : cadres 
supérieurs et professions libérales, ainsi 
que commerçants et artisans. Quant aux 
actifs, ils auraient souhaité partir à la 
retraite avant soixante ans (et près d'une 
femme sur deux à cinquante-cinq ans) . 

Profiter de la vie 

La raison donnée ? « L'aspiration au 
repos... suivie de la volonté de disposer 
de temps libre pour •profiter de la 
vie-. En fin de compte, c’est l'image 
même de la retraite qui est en train de 
changer : non plus début d'hiver mais fin 
d'été ; grandes vacances pour goûter la 
vie pendant qu'elle est encore bonne à 
croquer ; - Il faut trouver un autre mot, 
s'exclame Gilbert Declercq, figure de 
proue de la C.F.D.T. nantaise et des 


LIRE 

COMMUNICATION A LA CARTE 

Les P.T.T. parient sur le développement ' de nouvelles cabines 
téléphoniques qui fonctionnent à l’aide de cartes magnétiques 
(lire page V). 

L'ITALIE 

ET SA NOUVELLE DROITE 

La nouvelle droite italienne s'applique à ranimer une culture 
. donnant droit de cité à l’irrationnel, aux mythes fondateurs, à 
une culture orientée dans un sens antidémocratique (lire 
page XIII). 

LES PROGRAMMES DE LA RADIO 
ET DE LA TÉLÉVISION (pages VII à X). 
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NICOLAS GUILBERT 


grèves de la métallurgie en 1955. Moi. 
j’appelle ça... un congé de fin de car- 
rière ! - 

Ce fond posé, viennent évidemment 
les problèmes. Argent d abord. Si les dif- 
férents systèmes assurent un revenu 
satisfaisant ou acceptable au plus grand 
nombre, ceux qui avaient des salaires 
trop bas ou n'ont pas bénéficié d'accords 
avantageux se retrouvent avec des res- 
sources tellement étriquées qu’ils peu- 
vent juste survivre. 

- Parmi les salariés agricoles des 
coopératives, fait ainsi observer 
Georges, soixante-trois ans, lui-même 
ancien d'une coopérative laitière de la 
région nantaise, beaucoup partent en 
contrat de solidarité avec 3 500 F ou 
4 000 F. Ceux qui vivent en campagne et 
ont un lopin de terre peuvent s'en tirer, 
mais les autres ? » A Choie t, Roger, 
ouvrier qualifié a encore, à cinquante-six 
ans, deux enfants à charge, et sa femme 
a dû se remettre à travaillera cinquante- 
trois ans. Dans la sidérurgie aussi, les 
situations difficiles &e trouvent chez les 
anciens O.S. ayant encore de jeunes 
enfants ou chez les préretraités qui doi- 
vent faire vivre plusieurs chômeurs : 
enfants, conjoint... - Alors, il faut 
rogner sur tout. - 

Or, rogner sur tout, c’est ne pas pou- 
voir inviter ses amis, circuler, télé- 
phoner, s'offrir des loisirs. En ville 
notamment, des choses aussi simples que 
prendre un bol d'air, pécher, jardiner, 
bricoler, peuvent devenir ardues : - Un 
vieux copain, pour pouvoir faire du bri- 
colage dans son H. LM., a aménagé sa 
cave de 2 mètres sur 2. Tous les matins, 
il y descend et il y reste jusqu'au soir. 
Combien de temps esf-ce que ça va 
durer ? * 

Une étude récente montre que la satis- 
faction par rapport à la préretraite 
monte en même temps que les res- 
sources (5) sur quarante-trois personnes 
interrogées - employés et ouvriers de 
Stains, en Seine-Saint- Denis. - quatre 
seulement se sentent - exclues » : celles 
qui ont les plus faibles ressources (moins 
de 3 000 F par mois en 1981), qui habi- 
tent les logements les moins agréables, et 
toutes les quatre veuves ou séparées. 

Les regrets se rencontrent aussi chez 
ceux et celles qui n'ont pas une vie rami 

MARIE-CLAUDE BETBEDER. 

f Lire la suite page fil. ) 

O) Dans le secteur des • feux continus >, les 
sidérurgistes ira veillent alterna ci venir in le nuit, 
le matin, le soir, y compris les jours de Icle. 

(2) Service du travail obligatoire, imposant 
pendant l'occupation d'aller travailler dans les 
usines allemandes. 

(3) L’Expansion du 21 mai 1982. 

(4) « L’âge du départ en retraite -, par 
Alain Monnier. dans Population, juillet 1979. 

(5) Le vécu de la préretraite, par J.-P. 
Jaroussc et J. Le Mouél : Institut européen 
d'éducation et de politique sociale, pour le 
centre européen Travail et société, octobre 
1982. 
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COURRIER 


ACTUELLES 


Machines 



e Je ne crains aucune dès machines actuelles. Ce qui ma 
fait peur, c’est la rapidité avec laquelle elles sont en train de 
devenir quelque chose de différent de ce qu’elles sont à présent. 
Aucune daase d’animaux ou de végétaux n'a fait, à aucune 
période du passé, des progrès aussi rapides. Est-ce que ce 
progrès ne devrait pas être jalousement surveillé, et arrêté pen- 
dant que nous pouvons encore l’arrêter ? Et pour cela n'est-il 
pas urgent de détruire les plus avancées des machines en usage 
aujourd’hui, bien que nous admettions qu'elles soient, per eêss- 
mêmes, innocentes ? 

» Jusqu’à présent les machines reçoivent leurs impres- 
sions i travers, par l'intermédiaire des sens de l’homme [—]■ II 
fut un temps où il aurait semblé bien improbable que les 
machines pussant apprendre à faire connaître leurs besoins par 
des sons, même par l'intermédiaire des oreilles de l’homme. Ne 
pouvons-nous pas imaginer, d’après cela, qu’un jour viendra où 
elles n'auront plus besoin de cette oreille, et où elles entendront 
grâce à la déRcatesso de leur propre organisation ? Et où leurs 
moyens d'expression se seront élevés, depuis le cri de l'animal, 
jusqu'à un langage compliqué comme celui de l'homme ? » 

Au chapitre 23 de Erewhon, de Samuel Butler, le second 
grand écrivain satirique de ce nom et de ce prénom dans la litté- 
rature anglaise. La première édition de cette utopie dans le goût 
de Swift (Erawhon * nowhere : nulle part) date de 1872. Tra- 
duction de Valéry Larbaud. 

JEAN GU1CHARD-MEJLL 


Pauvre Biquette 

Voici enfin, avec «Capri- 
cornes pour les tropiques» (le 
Monde Dimanche du 8 mai 
1983) la chèvre qui débarque 
en force dans le monde de l'éco- 
nomie de marché « avec une 
bonne carte de visite ». Cette 
« véritable usine à protéines sur 
pattes » va enfin couler des 
jours heureux dans des « chèvre - 
ries intégrées * et recevoir dé- 
sormais sa nourriture à heures 
régulières « sur un tapis rou- 
lant central » avec * la tête 
prise dans un système de blo- 
cage automatique » pour éviter 
toute dispute. Traite « sur un 
quai surélevé pour permettre au 
frayeur de travailler en continu 
comme sur une chaîne automo- 
bile ». Nurserie, infirmerie, 
etc... « Bref un palace de pre- 
mière classe pour chèvres. » 

Bref, un Fleury-Mérogis 
pour caprins malchanceux. A la 
disposition du tiers-monde qui, 
nul ne l'ignore, ne sait que faire 
de ses innombrables stocks de 
fourrage, tourteaux et autres 
aliments demandant un sérieux 
équipement de transformation. 
De toute façon, si besoin est, les 
multinationales de l’agro- 
alimen taire se chargeront de 
faire l'appoint, et dès lors, effec- 
tivement, la chèvre sera deve- 
nue « une arme stratégique ». 
Quand à moi, je ne voudrais pas 
voir la tête d'un chevrier du Tell 
ou de l'Atlas devant une « chè- 
vrerie intégrée ». Ils auront, lui 
et sa descendance, du mal à s'en 
remettre. 

Et Biquette, dans tout cela ? 
Pauvre Biquette, fantasque et 
versatile, qui aimait tant à gam- 
bader! Au passage, j'affirme 
qu'un bouc vivant en plein air 
ne sent ni plus ni moins fort 
qu'une chèvre. Qu'on se le dise 
à Capritec, génial concepteur de 
la chèvre rie plus ou moins inté- 
grée. 

PIERRE GERMA 
(Les Arcs-xur-Argens.) 

Humble fierté 

Marianne Bono (Le Monde 
Dimanche du 8 mai 1983) salue 
avec sympathie les substantifs 
de métier qui ne se laissent pas 
« parquer » dans un seul genre. 
Il faut cependant remarquer 
qu'en changeant de sexe, ils 
changent parfois de sens. Par 
exemple, la fonction de secréta- 
riat au masculin est bien diffé- 
rente au féminin : si c'est une 
femme qui succède à Monsieur 
Jospin, elle ne sera pas première 
secrétaire, mais, bien évidem- 
ment, madame Le premier se- 
crétaire. 

Pour faire avancer le schmü- 
blick, j’aurais certainement d & - 
avant de partir en préretraite en 
partageant mon travail entre un 
et une camarade (ce mot-là est 
sympathiquement hermaphro- 
dite) - revendiquer, avec une 
humble fierté, le titre de Mon- 
sieur LA secrétaire. 

BERNARD DE CAZENOVE 
(BouiU argues.) 
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JEAN-DENYS PHILIPPE 


Pennettez-moî d'ajouter quel- 
ques détails à l'article de Jacques 
Cellard sur le langage - que j' ap- 
prouve entièrement - para dans le 
Monde Dimanche du S mai. 

Bien sûr le français ne se parte 
pas si moL, maïs son emploi me 
semble de plus en plus mauvais ; fl 
est sous-utilisé, malmené, défi- 
guré. Si l'usage de la langue dé- 
raille et tourne au massacre, nous 
devons crier & l’assassin ! Toutes 
ces commissions c r éé e s pour veil- 
ler sur elle on bien ne sont pas 
écoutées ou bien ne se réunissent 
phis, ptrisque ça va de mal en pis. 

Ce n’est pas rendre service aux 
jeunes que de tolérer la pauvreté 
du vocabulaire de la plupart d'en- 
tre eux. Ce n'est pas leur faute si 
fécoie et le milieu familial ne leur 
ont pas donné plus, mais fl est 
grand temps que remède y soit 
porté. Or je connais de bons pro- 
fesseurs qui adoptent les expres- 
sions de leuis élèves, croyant par 
là se faire mieux comprendre pu 
mieux accepter ! 

Habituellement j'essaie de me 
rassurer en me disant que tout 
passe... même «formidable» qui 
a sans doute battu les records de 
durée : les petits pois étaient « for- 
midables» et le concert de Von 
Karayan également. Puissent ne 
pas durer aussi longtemps les 
« bon-bm », les « disons », les « ef- 
fectivement » et les « «» fait », les 
O.iC, etc. N’ont bien duré que 
quelques saisons les « eu_~eu... 
ea-..cu~- » et les bégaiements - 
volontaires (très oxfordiens m’a- 
t-on dit ?). 

Si mon voisin, mes amis, sont 
affligés de ces tics ridicules et 
m'en affligent, je n’y peux rien. 
Mais lorsque je lis ou entends ces 
mêmes tics dans la bouche et sous 
la plume de journalistes, d'auteurs 
d’articles et d'émissions, je trouve 
cela inadmissible. Foin des 
nuances, des richesses du français, 
des trouvailles. Ou nivelle. Par le 
bas» 

Un dernier exemple : lorsqu’on 
veut indiquer une différence, une 
exception ou un contraire de la 
chose énoncée, il conviendrait de 
lier, selon le cas, par : toutefois, 
cependant, néanmoins, par contre, 
etc. Tous adverbes maintenant in- 
connus au bataillon, car remplacés 
par l’unique « en revanche » ! 

Qui sait, un psychanalyste en ti- 
rerait peut-être d’intéressantes 
conclusions sociologiques ? Ah ! 
celte litanie des lundis matin, au 
poste : X a battu Z ; B a battu C ; 
F a battu I ; N a battu O» Quelle 
hécatombe ! Personne n’a donc 
« gagné * 1 Jusqu'aux firmes 
commerciales qui recherchent des 
représentants non pas compétents 
et dynamiques mais « agres- 
sifs ».- 

Signes des temps. Tout se tient 

MARTIAL HOUTIN 
(Gard.) 


des ordinateurs 

C'est avec beaucoup d’intérêt 
que j'ai lu votre article du 
25 avril 1983 sur « Les ordina- 
teurs voraces de la sécu », et je 
souhaite vous transmettre deux 
commentaires. 

Sur un plan particulier, vous 
citez l'exemple donné par la 
C.G.T. d'une délibération du 
conseil de la caisse maladie du 
Val-d’Oise, qui, pour un public 
non prévenu, peut paraître ef- 
fectivement choquant Es fait, 
ni le syndicaliste qui vous a in- 
formé ni les administrateurs du 
Val-d’Oise ne savent peut-être , 
qu’un ordinateur IÜLM. 370* 
138 ou 148 vaut sur le marché 
de l’occasion, au maximum 
3 000 F la tonne, soit environ 
20000 F en tout et non pas 
500000 F. Car la simple main- 
tenance, assurée par IJLM., est 
plus coûteuse que la location 
(avec maintenance) d’un mo- 
dèle 43 XX plus récent plus 


puissant et parfaitement compa- 
tible. 

Mais peut-être qu’à la 
* sécu » les caisses se transmet- 
tent des ordinateurs IJB.M. pé- 
rimés qui n'ont pas de prix pour 
elles puisqu’ils leur permettent 
seuls d’échapper aux fourches 
Caudmes du « constructeur na- 
tional ». H y aurait beaucoup à 
dire sur cette création d’une 
économie de pénurie et sur ses 
effets éminemment pervers et 
aussi sur l’estime dont bénéficie 
ledit constructeur national. 

Sur on plan plus général, vos 
critiques sont largement fon- 
dées, mais je ne peux m’empê- 
cher de penser que cette «admi- 
nistration » est encore très 
jeune, que ses pères fondateurs 
ne lui ont pas facilité b tâche en 
la balkanisant comme Os Tout 
fait et que, en moins de qua- 
rante ans, elle a quand même 
accompli une tâche considéra- 
ble dans un contexte socio- 
politique plutôt mouvant et sans 
tellement d’excès, ni financiers 
ni techniques. Entre la direction 
générale des télécommunica- 


VOUS ET MOI 


PARTI PRIS 


Jeunes 


B y a baautamps qu'on avait 
oublié qu’on en avait eu peur. 
AtgourtThui, n'est-oa pas, do 
sont moins nombreux - ce qui 
peut être gênant, an la recon- 
naît, pour afimanter tes re- 
traites. Sauf quand ils sont lou- 
bards ou étiquetés comme tels, 
ils sont préoccupés de lotir 
moto, un peu de leurs petitfejs 
amitaks et surtout de vivre à 
faut manière beux. 

Analyse rassurants, d’une 
subtilité très moyenne. Plus 
grande cependant que celle des 
andens-et-toujours jeunes qui 
se figurant que faurs cadets leur 
ressemblent, enragés à briser 
des aliénations variées et à fa- 
briquer un monde où tout ne 
serait que plage au soleil, 
amours variées, avec les 
marges devenues là règle et la 
règle refoulée dans la marge. 

Les jeunes, tout ce qu’on 
sait d’eux, c’est qu’ës sont sou- 
vent bxévkhaSstes, réalistes, 
peu portés sut la poétique qui, 
mtkne nt -ês, embrigade. Si cer- 
tains ae mobilisent, c'est 
comme les agriculteurs ou les 
petits c om merç an ts, pour dé- 
fendra par catégories tour pré-' 
sent ou leur avenir immédiat. 
Ceux du moins, comme tes étu- 
diants, qui ont ins idée de cet 
avenir. 

U y on a encore qui rêvent 
qui veulent donner des coups 
de pied dans les murs, qui ont 
de grands projets. R y en a en- 
core qui se préoccupent tf en- 
traide. 0 y en a qui ne vivent 
que de musique et de chanson. 
Ou de sport 

La jeunesse vit comme elle 
pe ut ce que nous M avons 


JEAN PLANCHAIS. 


tiûns, hypcrcentralisée et hyper- 
inf aimatisée, et l’éducation na- 
tionale, non moins centralisée 
dont les échecs techniques 
sont scandaleux, (je. pense. non 
seulement à nnronnatique, 
à l'audiovisuel}, Ce que 
Ton reproche à la «seca », c’est 
finalement d’avûir un peu de 
tout, de . ne pas faire, encore 
beaucoup d’interactif et de res- 
ter profondément allergique à 
toute centralisation» Est-ce s 
grave ? 

josébourbgulon 

(Paris.) 


i-taxe 


Le spleen de Saint-Fuleran 


Hippisme 


Au Grand Prix de l’Apocalypse, 
Non couru depuis Hiroshima, 
Les chevaux sont prêts. 

Casaque rouge et noire 
A larmes d'argent. 

Dossard SS 20 et bombe à 

[neutrons. 

Jockeys en selle ! 

La foule se presse au pesage. 

Les feuilles de chêne 

[frémissent 

Les chevaux sont sous les 
[ordres ! 

Arrêt des jeux. 

PIERRE LAUBERTY 

f Sâm-Jeap-ie-Blanc. ) 


ta patronne et moi sommes de 
retour, et contenta de l'être. H y a 
un mois, lorsque nous nous 
sommes envolés pour Londres, les 
Fticranais étaient en piteux état. 
Nous revoilà, bronzés après nos 
matinées de trottination (ci-devant 
jogging) sous le soleil de Kensmg- 
ton Gardera, et joufflus après nos 
orgies d'agneau britannique et 
cf églefin fumé (à-devant haddock). 
Par contre, l'état des Futaranate va 
empirant. 

C'est qu'il n’y a plus de Saisons. 

A notre départ, un petit vent du 
sud soufflait doucement. Cela im- 
plique un ciel lourd et gris, qui 
laisse tomber de temps en temps 
une pluie fine ; c'est un vent excep- 
tionnel. En principe, il n'y a que 
trois sortes de temps ici: trop 
chaud (sol 00 ), trop froid (vent du 
nord) et gros orage (trop de bruit). 
Pour le premier, il y a l’ombre, le 
travafl è l'aube et au soê, et (a 
sieste ; pour le deuxième, les mi- 
taines. le passe-montagne, le ca- 
gnard et le feu de vieilles souches 
ds vigne; et pour le troisième, è 
moins que l'on ne se cache sous 
les couvertures, S y s le gros para- . 
pluie et la veillée è la chandelle (car 
dais ces régions l'électricité se 
montre trop prudente pour circuler 
de pylône en pylône lorsqu'il 
tonne). 

Théoriquement, H n’y a pas de 
vent du sud (ou marin, par opposi- 
tion au terrai, cousin du mistral et 
de la tramontane). Pendant les 
rares après-midi où H souffle, nous 
apportant les nuages et les brumes 
de ta Méditerranée, on dit t Triste 
temps a, et on plaint les gens de 
Sète, là à i*horizon, qui doivent res- 
pirer l’odeur de leurs poissons 
morts au feu de la voir s’envoler 
vers l’Afrique. 


Eh bien 1 i notre retour, ce vont 
impossible souffle toujours, un re- 
cord. Doux, moite, Vatr dégage *- 
pour les vrais Fukxanaa - un 
spleen accablant. Un dsl gris pen- 
dant plus d’une journée, c’est pour 
les Parisiens ; eux ne s’en aperçoi- 
vent pas, coincés comme 3s sont 
dans leur métro, leur Palais- 
Bourbon et leurs boîtes de nuit. 

La vigne n'en souffre pas - pas 
encore. Elle pousse à merveille et 
toute la végétation avec. On n'a ja- 
mais vu d'armée parodie pour les 
pissenlits, les coquelicots, les 
asphodèles et tes orchidées. Ni 
pour les limaces et les escargots. 
La mousse pousse, et on ne serait 
pas suqxfe cfe vo* p&raftre une va- 
che. On sulfate contre le mikfiou et 
f'oïcfiüm. Où sont les poussières 
cfantan ? H y a de la boue, phéno- 
mène plus inhabituel que la neige. 
Surprise : les rossignols chahutent 
comme si c’était un mai normal. 

D'habitude les jardiniers seraient 
là à arroser, faisant des prouesses 
pour taire couler l'eau de la source 
dans leurs rigoles, la faisant dévier 

- ouf I - à grands coups de sape, 
ench an tés d'entendre boire leurs 
tomates assoiffées. Désoeuvrés, 3s 
doivent aujourd'hui les regarder 
pousser toutes soutes, entourées 
de pommes de terre luxuriantes. U 
n'y a rien à foira, sauf de pincer — 
en bottes de caoutchouc, peuchère 

- tes mauvaises herbes juteuses 
qui percent comme des champi- 
gnons. 

Soi» le couvercle de ce cM bas, 
donc, où te Dnge reste toute ta jour- 
née sw te séchoir, à diffuser son 
étemefe moiteur, plane un ennui è 
couper avec une tronçonneuse. Et 
rien, absolument rien, rouspétant 
tes Rdcrenaises que nous rencon- 


trons autour du cflmiori de l'épicier, 
trois fois rien ne s'est passé pen- 
dant notre absence. Pas de ma- 
riage. Pas là moindre naissance : 
on rie deviné pas thème te plus pe- 
tite grossesse. Pas de divorce ; au- - 
cun indice d’une liaison dange- 
reuse. On est hébété. Pas un seul 
enterrement : tes nonagénaires qui 
n’aHaient pas passer l'hiver n'ont 
rien fait — Os at ten dro n t douce- 
ment l'hiver prochain. 

Et natureflament 3 n'y a rien eu 
è la télé» .A-t-on la nostalgie des 
spfendkles irritations de M. Mar- 
chais avant qu'il ne soit dans, ou 
derrière, ou sous, te gouverne- 
ment? 

Mais on voit un 'rayon de soM 
au bout du tunnel. Il y a sept gîtes 
ruraux à Saim-Fulcran. et samedi 
prochain, l'un d'eux sera rempli de 
Scancfinavea, te& premiers loca- 
taires de l'armée. Sympathiques ou 
grincheux, partent bien ou mal le 
français, grands buveurs de lait ou 
ivrognes, avec des vélos sur l'im- 
périale ou candfctats au bronzage 
immoWe, 3s fourniront eux specta- 
teurs de multiples réponses è la 
question « Quoi cfe neuf 7 i- 

Ce sont tes trota coups. La spec- 
tacle va commencer. Bientôt II y 
aura du monda dans tes autres 
gîtes, matière, première pour 
d'abondants commentaires anthro- 
pologiques, esthétiques et euhu- 
rafa. ' 

Pute oe sera l'été» .. , 

Parisiens, on a besoin de vous I 
On voue attend t - Venez nom- 
breux! 

. Et le solea brfflera, nous te ju- 
rons. 


Dans sùû article du 1* mû 
«L'argent i tout faire des orga- 
nismes professionnels », Daniel 
Schneider met es Casse te conseil 
întcsprofessfomwl des vins de Ber- 
gerac (CLR.VJEL), qu'a qualifie 
de champion de te «mim-taxe». 
Se basant sur un rapport de 1977, 
Je journaliste doute de futilité des 
taxes parafiscales dont le faible 
montant ne permettrait nsa 
« d'autre utilisation que la rétri- 
bution d’une secrétaire et un 
voyage à Paris des responsables 
au moment du Salas de T agricul- 
ture»: Le financement de notre 
organisme est réalisé par 1a per- 
ception de taxe parafiscale 
(4,40 F/hI>» le versement de coti- 
sations, soit un budget de 
3,929 millions de Crânes pour 
1983. Sans doute ce budget est-fl 
insuffisant pour engager toutes tes 
actions indispensables au dévelop- 
pement des marchés. De fa à par- 
ler de nmiî-taXfi,ay a tmpas quia 
été franchi, portant ainsi atteinte 
an dévouement et à l'efficacité des 
responsables professionnel*. 

Le rôle technique du labora- 
toire du CJ.R.V.B. (en liaison 
avec l'Institut d’ccDdogie de Bor- 
deaux), les actions économiques : 
connaissan ce et régulation du 
marché, fixation' des jurU* tes cam- 
pagnes. promotionnelles en France 
et è Fétranger (avec te concours 
du FORMA et de te SOPEXA), 
sont sans doute de quelque intérêt 
et méritent mieux qu'une condam- 
nation inconséquente <Too journa- 
liste, à l'évidence,- plus préoccupé 
d’effets de style que d’objectivité. 

Un article aussi peu documenté 
met eu évidence une profonde mé- 
connaissance des organismes cités 
et reste partiaL Le brodons les co- 
lonnes du Monde est déconcertant 
et entache, à mes veux, la crédibi- 
lité dé co journal, dont j'ai été 
jusqu’à ce jour un fidèle lecteur. 

R. GROSSOLEEL . 
président du GIR.VJL 


De son côté. Af- Bernard Gau- 
thier. inspecteur général de l'agri- 
culture. présidera du Bureau na- 
tional interprofessionnel de 
l’Armagnac, précise que «son 
budget, soumis à te double appro- 
bation du contrôleur d’Etat et du 
ministre de l'agriculture, s'est 
élevé en 1 1982 à 8 691 674 F de re- 
cettes dont ! 425 000 F au titre de 
la taxe parafiscale, 2000000 au 
titre de cotisations profession- 
nelles, le reste provenau de sub- 
ventions diverses. Les 'dépenses 
principales ont été le fonc- 
tionnement do burean (sept 
agents) pour 17 00000 F, la pro- 
motion du produit pour 
5400000 F, tes actions économi- 
ques pour ï 400 000 F. 

Le bureau a fait l'objet en 1981 
d’un contrôle minutieux de la 
Cour des comptes qui a constaté te 
bonne gestion du bureau et sa 
conformité aux missions fixées 
précisé me nt par décret : organisa- 
tion du marché (mise au point 
d'accords interprofessionnels), 
contrôle de la qualité; promotion 
collective, etc. 

Certes, 1e seul produit de 1a taxe 
parafiscale est très insuffisant. 
Mais il serait équitable de préciser 
que rmterprofesskui en demande 
te relèvement depuis plusieurs an- 
nées sans succès (sauf en 1983 où 
il «.été limité à 10 %) ». 

Quant au Comité national in- 
terprofessionnel de l'horticulture 
(CLNJJL), pour lequel nous In- 
diquions que tes frais de recouvre- 
ment de la taxe . représentaient 
i inê part excessive de celle-ci, il 
précise : « Un rapport avait été r6- 
digé-fl y a quelques années sur les 
taxa parafiscales (rapport Ca- 
bannes), qui préconisait une ré- 
duction des coûts de recouvre- 
ment Ce qui a été fait puisque 
celui-ci représente moins de 10 % 
du budget du C.N.I.IL, contraire- 
ment à ce que vous indiquez dans 
votre article; D c'aurait d’ailleurs 
pas été possible d’obtenir sue ap- 
probation de notre contrôleur 
d’Etat si nous ne nous étions pas 
conformés à cette recommanda- 
tion du rapport. D fout savoir de 
plus que te recouvrement corres- 
pond a des fia» fixes, et qne ce 
coût est 1e même quel qne soit te 
montant de ta taxe parafiscale. » 

. {parafe CM Ai comité des vira de 
Bergerac cauw da» mW de te- 
reradep, 


JOHN MARRIS. 
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Vive 

la 

préretraite ! 

(Suite de la première page. ) 

Haie satisfaisante ; qui avaient besoin des 
structures et des contraintes profession- 
nelles ceux qu’accablent des drames 
personnels. 

• Au début de /5V?/, confie ainsi 
Jeanne, de Cholet, 59 ans, nous avons 
été deux, dans râtelier, à perdre chacun 
un enfant. Aussi , quand le patron nous a 
' 'dit : • Dans quinze jours vous êtes 
'partis », on s’est regardés tous les deux 
et on s’est presque effondrés sur nos 
chaises parce qu’on avait besoin de cette 
sacrée foutue boite pour vivre. • Les tra- 
vaux les plus pénibles sont parfois ceux 
qui suscitent le plus de regret (6). 
Comme si, pour survivre, l’être humain 
devait sécréter cet attachement para- 
doxal à ce qui le broie. 

Trop jeune 
pour 

ne rien faire 

ti Mais le regret du travail ne cesse 
d’être marginal que quand on passe des 
ouvriers et des petits employés aux ca- 
dres, et plus largement à ceux qui ont pu 
« s'investir • dans leur travail ou y trou- 
ver les satisfactions du pouvoir. De quel 
droit, estime Charles, 58 ans, cadre 
« maison » au Carbone- Lorraine, peut- 
on ainsi le priver de responsabilités ac- 
quises par toute une vie d'efforts ? Mis à 
l'écart, Georges, chef de bureau à Usi- 
ner, ne voit aucune raison d'abandonner 
une part de son salaire et s’estime « trop 
jeune pour ne rien faire ». Henri, 59 ans, 
ex-chef du service des ventes d'une en- 
treprise récemment « absorbée », choisit 
rirume pour dire sa nostalgie : « Se voir 
important dans le regard des autres, 
pouvoir s’imaginer irremplaçable . 
croyez-vous qu’on puisse renoncer faci- 
lement à ces ... ivresses ? » 

Repii sur soi, autodépréciation, ab- 
sence de projets, angoisse... n’ont jamais 
été le fait de tous ceux qu’atteignait la 
préretraite. Us ont concerné, peu ou 
prou, une majorité de ceux qui ont quitté 
un travail intéressant ou gratifiant. 
Mais, depuis deux ou trois ans, une évo- 
lution se dessine. Etre « mis de côté • 
devient peu à peu une situation « si bien 
partagée » quîiumiliation et frustration 
s'atténuent. La mine réjouie de l’ex- 
pbllègue qu’on croise entre un voyage 
aux Bahamas et un stage d’archéologie 
éveille des envies ; et si c’était lui qui 
avait raison ? Et si la vraie vie était de 
son côté ?... De toute façon, la retraite - 
la vraie - n’est plus bien loin. 11 faut s'y 
faire. 

• Les départs volontaires sont de plus en 
plus nombreux, en particulier dans le ca- 
dre des contrats de solidarité : au point 
que des entreprises ont dû freiner ou li- 
miter le mouvement pour éviter de déca- , 
pi ter certains services. L’accélération ré- 
cente des restructurations et des 
transformations technologiques n’y est 
pas pour rien : les autodidactes, très 
nombreux parmi les cadres de cette gé- 
nération, auraient souvent eu du mal à 
s'y adapter. 

Se «dérobotiser» 

C’est toute une histoire qui commence 
avec des étapes parfois contrastées et des 
évolutions quelquefois imprévisibles. 
Tout autant que la façon d'accueillir la 
préretraite, la façon de la vivre se révèle 
très marquée par le travail antérieur. 
Pour ceux qu’ont véritablement « usés » 
des décennies d'une tâche pénible et dé- 
perso finalisante, il peut ne pas exister de 
plus somptueux plaisir que celui de ne 
rien faire, ou de faire lentement, à son 
rythme, les choses toutes simples de la 
vie quotidienne : une « petite vie » paisi- 
ble dont on se satisfait. 

Pour d’autres, en meilleure santé, ce 
peut être une étape, sinon viennent vite 
l'ennui et la déception. Or, changement 
de décor, l’ancien cadre se trouve en gé- 
néral facilement une gamme variée d’ac- 
tivités nouvelles parce qu’il a pu exercer 
tout au long de son existence sa capacité 
d’initiative; celui qui a subi le taylo- 
risme le paie en impuissance au jour de 
la liberté retrouvée. 

- Beaucoup d’entre mus se deman- 
daient s’ils arriveraient à se déroboti- 
ser note Guy, 57 ans, du Plessis- 
Robinson, dans la région parisienne. 



Comme il s’agissait d'un bureau 
d'études, la « dérobotisation * s'est fina- 
lement bien faite. D’autres, ailleurs, ont 
plus de mal : • A onze ans et demi, j’ai 
commencé à travailler à la ferme de mes 
parents. Jusqu’à vingt-six ans. je n’ai ja- 
mais eu la moindre parcelle de respon- 
sabilité. Puis je me suis marié, et là, ça 
a été le pouvoir des bonnes sœurs : pire 
que tout ! Enfin l’usine : vingt ans à ma- 
nier le même marteau, un travail de 
plus en plus parcellisé où on vous com- 
mandait tout. Autrement dit, toute ma 
vie a été organisée par quelqu’un d’au- 
tre, et voilà que. maintenant, il faut que 
j'organise tout moi-même l » 

Marcel, le Vendéen, qui parle ainsi a 
59 ans.Il réussit peu à peu & arracher de 
lui-même un homme neuf, non sans dou- 
leur, parce qu’il a été militant syndical. 
Partout, cenx qui assument et utilisent le 
mieux leur préretraite sont ceux qui 
avaient gardé quelque part un certain 
pouvoir sur leur vie. 


La plupart des autres se contentent de 
donner plus de temps à leurs activités de 
loisirs. Bricolage et jardinage, en parti- 
culier, prennent une place si considéra- 
ble qu'on peut se demander s'ils ne 
constituaient pas la principale occasion 
d'entretenir la petite fl amm e d'autono- 
mie que chacun porte en soi. 

Fringale de voyages aussi, à l’inverse. 
Les préretraités consacrent souvent au 
tourisme une part considérable de leur 
temps et de leurs ressources, même lors- 
que celles-ci sont restreintes. Ainsi cette 
ancienne vendeuse de Nantes, qui vit 
seule avec quelque 3 000 francs par 
mois, est-elle allée la même année en Tu- 
nisie, en U.R.S.S. et & Jersey. • Toute 
ma vie, explique-t-elle, j’ai été cloîtrée 
dans mon logement, attachée à mon 
rayon. Maintenant, tout mon argent est 
pour les voyages, même si je dois me 
priver sur la nourriture. » Selon des or- 
ganisateurs de voyages et de séjours pour 
retraités, ce public rejette le «mater- 


nage » demandé par les anciens et exige 
une autonomie. 

Cette passion du voyage n'est pas sans 
écueils : ■ Elle amène un certain nombre 
de personnes à négliger leur insertion lo- 
cale. au risque de se retrouver très iso- 
lées quand l’heure des voyages est pas- 
sée». fait observer Raoul de Plinval, 
directeur des affaires sociales de 
i’A.G.R-R. (7). 

Les clubs du troisième âge sont le plus 
souvent rejetés par les préretraités. « Je 
ne me sens pas mûr... », blague Marcel, 
de Pouzauges : dans ce gros bourg ven- 
déen, beaucoup de ceux que Fleury- 
Michon a « libérés » l’an dernier préfè- 
rent Pouzauges-Accueil, où iis 
retrouvent des plus jeunes pour des acti- 
vités plus variées. Au Centre du volonta- 
riat (81, qui touche essentiellement un 
public de classes moyennes, on incite les 
préretraités à créer leurs propres associa- 
tions : • On évite ainsi des heurts, et les 
préretraités s’impliquent davantage 
dans ce qu’ils font : ce sont eux qui doi- 
vent s’informer, définir leur projet... » 
D’autres cherchent même à les engager 
vers des activités nouvelles sans lien avec 
le travail antérieur f voir encadré). 

Pour réunir les préretraités, organiser 
des lieux de rencontre, les syndicats ont 
été les premiers à monter sur la scène un 
peu partout. Comme à la section C.G.T. 
de Saint-Nazaire, les démarches reven- 
dicatives pour la défense du niveau de 
vie se mêlent à l’organisation de loisirs. 
Et à ces derniers sont souvent très classi- 
ques - repas, bals, journées de voyage, 
concours de boules ou de belote, - avoir 
à batailler et s'organiser renforce le 
tonus des groupes. Et, dans ces activités, 
on voit apparaître des militants nou- 
veaux, y compris des hommes et des 
femmes qui n'avaient jamais été syndi- 
qués. 

Revitaliser 
les quartiers 

A Cholet, Marcel se partage entre le 
syndicat et l'imité administrative locale 
de la caisse de retraite inter-entreprises : 
• A la CRI. on cherche ce qu’on pour- 
rait faire pour que les gens ne « brico- 
lent » pas leur retraite. Ils pourraient 
jouer un rôle décisif pour revitaliser les 
quartiers. Pensez qu’ils constituent 80 % 
de la population dans certains endroits. 
Nous envisageons des ateliers de quar- 
tier. Nous allons faire une enquête... • 

Le problème n'a pratiquement pas été 
abordé au cours de la campagne pour les 
dernières élections municipales. Pour- 
tant, dans certaines communes, en Lor- 
raine par exemple, les préretraités repré- 
sentent une partie considérable de la 
population. Peut-être le phénomène 
n’est-il pas encore ressenti : tandis que 
continuait à s'accroître régulièrement le 
nombre des préretraités de la soixan- 
taine, celui des « moins de soixante ans * 
a doublé depuis la fin de 1982. 

Mais la perception peut changer. 
Lorsque le village de Mexy, près de 
Longwy, s’est retrouvé en octobre 1980 
avec cent soixante retraités, on les a 


Conquérants de futile... 


r Rien de plus ennuyeux que d’être 
condamné à se distraira toute la Journée », 
assure cet ancien chef du personnel d'une 
grosse société, tandis qu'un de sas collè- 
gues constate, amer : « Je mène une vie 
fort agréable mais totalement insigni- 
fiante... » 

Collectivités locales et monde associatif 
offrent un vaste champ d'intervention à 
ceux qui veulent rendre à leur vie le poids 
qu'ils trouvaient, à tort ou à raison, dans 
leur travail. Certaines associations peuvent 
Iss y aider : les centres du volontariat les 
informent des besoins des collectivités ; 
l'ECTI (Échanges et consultations techni- 
ques internationaux, 3, me Logeibach, 
75017 Paris, 622-20-1 9J et EGEE (En- 
tente entre les générations pour l'emploi et 
l'entreprise. 37, rue Boulard, 75014 Paris, 
539-22-75) proposent aux cadres de met- 
tre gratuitement leurs compétences pro- 
fessionnelles au service de P.M.E- ayant 
des problèmes particuliers ou à (s disposi- 
tion du tiers-monde, è travers des activités 
de conseil. 

L' AP MER (Association pour le mieux- 
êtra des retraités, 242, me de Rivoli, 
75001 Paris, 260-38-51) (1), pense, 
quant à elle, qu'il vaut mieux r tourner la 
page » : l’effort de rupture et d'adaptation 
est rude mais rompt la logique du vieillisse- 
ment. L’APMER aide las cadres à trouver 
l’activité qui leur conviendra, r pas un 
passe-temps mais un engagement, de pré- 
férence quelque chose qui soit utile A d’au- 
tres personnes ». et leur donne des possi- 
bilités de rencontres et d’échanges avec 
d’autres cadres. 

Cette reconquête d'une utilité sociale 
est actuellement freinée par le désir de 
laisser le travail, devenu denrée rare, à 
ceux qui en ont besoin pour gagner leur 
subsistance. Celui qui aide de ses conseils 
les premiers pas d'une coopérative, celui 
qui fait profiter bénévolement une associa- 
tion ou une commune de son savoir cT ar- 
chitecte, chauffeur, moniteur de natation, 
comptable, journaliste... ne retire-t-il pas 


du travail è des professionnels en fige 
d’exercer ? 

Un groupe de travail a été chargé par 
('UNEDIC de creuser le problème (2). (f 
aura fort à faire car, qu'on le veuille ou 
non, le développement des préretraites gri- 
gnote le travail disponible : il y aura bientôt 
dans chaque famille le cousin en prére- 
traite è qui on demande les petits et 
moyens travaux qu’on ne peut pas faire, la 
mère ou la cousine à qui on confie ses en- 
fants en bas fige. 

On ne peut pas interdire ces services 
que justifie la solidarité familiale. Va-t-on 
les mtarefire entre voisins 7 Toute une soli- 
darité prête à s'éveiller pourrait être étouf- 
fée dans l'œuf. Qu'on en juge : les prére- 
traités C.G.T. de la région de Saint-Nazaire 
ont mauvaise conscience è dépanner les 
voisins figés ou en difficulté qui leur de- 
mandent un coup de main : ne vaudrait-il 
pas mieux, pensent-ils, transformer oe tra- 
vail en emplois pour quelques personnes 
au chômage ? D’autres, ailleurs, refusent 
d'imaginer que (es préretraités du lieu puis- 
sent prendre en charge les travaux d’amé- 
nagement d’un centre de loisirs, e parce 
que çe retirerait du travail à une entre- 
prise». 

La flot actuel des préretraites repré- 
sente une chance, peut-être historique, de 
relancer las relations * non marchandes ». 
de commencer un remplacement de la fa- 
meuse c valeur travail » par une valeur 
« contribution à la vie sociale » : pour la 
première fois, des individus de toutes les 
classes sociales, en grand nombre, peu- 
vent envisager de se dépenser sans comp- 
ter pour des tâches tf intérêt collectif. Pour 
la première fois, ils peuvent le faire sans 
souci d'argent, parce qu'un mécanisme, lu 
aussi collectif, leur assure le nécessaire. 


(!) Elle met par ailleurs à la disposa lion des 
retraités des consulta dons juridiques, sociales, 
fiscales. 

(2) Cf. Christiane Grolîer : • Bénévolat et 
pré reirai le », le Monde. 3 mai 19S3. 


Des dizaines de mil liers... 

Préretraite : une expression imprécise 
pour un patchwork de dispositions éla- 
borées en dix années, de 1972 à 
1982 (1). pour permettre le dépan anti- 
cipé de salariés et le « dégraissage » 
d'entreprises en difficulté ou ayant be- 
soin de se t r a ns former. 

Dans un premier temps, il ne s'agis- 
sait que de personnes de plus de 60 ans 
bénéficiaires de la garantie de res- 
sources licenciement ou démission. De 
23 000 en 1973, leur nombre est passé 
à 160 000 en 1979 à près de 400 000 
en janvier 1983. Depuis le 1* avril der- 
nier, ces personnes sont juridiquement 
pariant à l'âge de la retraite : mais un 
texte de loi ne change pas une réalité 
sociale : les « nouveaux » se semant 
« encore jeunes a et ne se voient guère 
en « retraitas ». 

Pour les moins de 60 ans, il n'y avait, 
jusqu'à la fin de 1980, de préretraite. 
stricto sensu, que dans la sidérurgie : 
8 000 cessations anticipées d'activité, à 
partir de 55 ans, en 1977 : puis 13 000 
entre 1979 et juillet 1982, auxquelles 
s'ajoutent 17 000 c dispenses d'acti- 
vité » concernant des salariés figés de 
50 à 55 ans. Fin 1 980, on a vu apparaî- 
tre une nouvelle catégorie de partants : 
les bénéficiaires de l'« allocation 
conventionnelle » du Fonds national de 
l'emploi, qui sont aujourd'hui 61 000. 

Avec les contrats de solidarité, la va- 
gue de 55-60 ans en préretraite va s'en- 
fler rapidement : 52 000 an décembre 
1982, 108 000 au 1* avril 1983. Soit à 
cette date, toutes catégories de moins 
de 65 ans confondues, 593 000 per- 
sonnes. 

S'ajoutent à ces préretraités < en ti- 
tre » quelque 180 000 chômeurs de 55 
à 59 ans sans perspective de réinsertion 
professionnelle, que les ASSEDIC et par- 
fois leurs anciens employeurs s'efforcent 
de soutenir par diverses allocations 
jusqu'au seuil de la retraite (2). Au total, 
l'effectif d'une génération de Français. 


(1) Cf. le dossier de Jean- Pierre Du- 
mont, dans ie Monde du 1 5 janvier 1983. 

(2) Voir • Le développement des dispo- 
sitifs de cessation anticipée d'activité -. par 
F. Lenonnand et G. Magmer, dans Travail 
et Emploi, janvier-mars 1983. 


contactés individuellement et réunis. Les 
idées exprimées ont suscité toute une sé- 
rie d’activités. Surtout un nouveau cli- 
mat s’est créé : les préretraités sont de- 
venus un ferment de la commune, ils 
sont désormais trois dans le conseil mu- 
nicipal, ce qu'ils créent est ouvert à tous 
les âges. A Nilvange, en Moselle, la mu- 
nicipalité a récupéré du vieux matériel 
industriel désaffecté pour constituer des 
ateliers où les préretraités apprendront 
bénévolement leurs métiers aux jeunes 
chômeurs. 

L'enjeu n'est pas seulement dans la 
vie collective : les préretraités actifs sont 
en meilleure position que les autres pour 
vivre ce tournant majeur que constituent 
les... retrouvailles avec leur famille. H 
leur faut en effet désormais cohabiter 
« vingt-quatre heures sur vingt-quatre - 
avec un conjoint épousé vingt ou trente 
ans plus tôL • Toute l’affectivité et toute 
l’agressivité se retrouvent centrées sur le 
conjoint. « constate Jeanne Lesourd, de 
l'Association française des centres de 
consultation conjugale. (9) D’où des 
tensions considérables ; certains mé- 
nages éclatent, d'autres vont à la dérive 
pendant un certain temps, avec, parfois, 
des moments de dépression alternés chez 
l’un et l'autre. 

Quand il reste encore des enfants au 
foyer, les rapports avec le père peuvent 
être très conflictuels : « Il nous harcèle 
pour des détails auxquels il ne faisait 
pas attention auparavant, il veut tout 
contrôler -, soupire Dominique, seize 
ans. « Il ne sait pas comprendre ses en- 
fants, s'inquiète Bernadette, la mère ; il 
ne supporte pas le bruit, n’admet pas 
leur musique... » Un nouvel équilibre 
s'établit d'autant mieux que le couple ne 
vit pas replié sur lui-même, mais déve- 
loppe des activités variées, mêlé à son 
environnement. 

Pourtant, la famille tient une grande 
place dans l’univers des préretraités ; ils 
jouent en effet un rôle important auprès 
de leurs parents très âgés et de leurs 
petits-enfants. Avec toutefois un écueil 
pour les femmes, qui conservent aussi 
l’essentiel des travaux ménagers, même 
lorsqu'elles ont encore une activité pro- 
fessionnelle : le risque d'être un peu trop 
facilement utilisées comme nourrices des 
petits-enfants. Au détriment encore une 
fois de leur « existence sociale ». ■ 

MARIE-CLAUDE BETBEDER. 


(6) Vois une étude sur > Les activités, des 
préretraités- (ministère du travail, novembre 
1982) sur les sidérurgistes lorrains ci on groupe 
de tanneurs normands. 

(7) Association générale de retraites par ré- 
partition. Caisse de retraites complimenta ires. 

(8) C.E.LV„ 130. me des Poissonniers. 
75018 Paris. 264-97-34. 

(9) A.F.C.C., 34, avenue Rcille, 75014 Paris. 
589-18-50. 
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REPORTAGE 


La troisième 
mi-temps 
du rugby 

Avec ses extravagances, 
ses ivresses, son humour 
fruste, un ritë destiné à 
renforcer la cohésion du 
groupe et à célébrer la 
« fraternité' virile » . 


CCM ■' Ê-LÉÉÊÉÉÉE...!* Henri 
S A connaît le cantique des 
■ /■ « gros ». « Les ‘gros ». ce 

■I ■ sont les avants.de l’Espé- 
I V I rance, et lorsque les gros 
J ■ I lui fauchent sa toque 

j f [ blanche, il' se passe tou- 

jours quelque chose, ma- 
carel ! Henri voit venir' le coup. « Faites 
pas tes c ..., faites pas... », beugle-t-iL 
Trop tard. Le Diable rouge avait in- 
troduit le couvre-chef sous la mêlée im- 
provisée. Le Diable ronge, c’est Marcel, 
ainsi nommé parce qu’il sait feinter au 
ras des regroupements avec son numéro 
9 et parce qu'à chaque élection il file os- 
tensiblement côté gauche. Depuis une 
mémorable tournée du club en Angle- 
terre, on L’appelle même the Red De vil 
(avec trois gouttes de corbière® dans la 
prononciation, s'il vous plaît!), et, cet 
après-midi, en jetant le « ballon » dans la 
fournaise sous les pieds du talonneur, il 
avait une nouvelle fois crié : « Ailes, la 
cinquième ! », pour faire avancer sa 
deuxième ligne gaullienne. 11 n’inventait 
rien. On lui avait rapporté que l’espiègle 
Sutra lançait cette taquinerie à Span- 
gfaero dans la grande équipe de Nar- 
bonne. 

- Allez la cinquième ! », Henri se re- 
trouve le derrière dans l’en-but, autre- 
ment dit la cuisine de son . Relais fleuri, 
en voulant prétentieusement s’opposer à 
la charge de la. brigade éméchée. Le bat- 
tant de la porte qui a craqué ira s’ins- 
crire dans les frais généraux de la « troi- 
sième mi-temps», ce rite fondamental 
du rugby. . 

Elle avait, débuté ce soir-ll par cette 
gracieuseté ordinaire, et s’était proion- 


/VE 


gée à table par la poésie épaisse des tra- 
ditionnelles chansons salaces, par un 
shampooing au champagne sur le crâne 
consentant du soigneur et par un pipi 
collectif défiant, dans son jardin, l'auto- 
rité du notaire local, avant de s’achever 
dans une boîte de nuit à ressasser à tâ- 
tons les détails de la mise â mort de l’ad- 
versaire. 

Chœurs paillards, courses-poursuites, 
expéditions rocambolesques, ivresses ti- 
■ cubantes : la mémoire du rugby est rem- 
plie d’épisodes cocasses joués hors du 
champ, de ces prolongations nocturnes 
sur le parcours des corps et des cœurs 
.battants. Certaines, il faut bien le dire, 
rayaient au rang de bhiette celle, un peu 
ancienne, qu’on vient de raconter. L’hu- 
mour mgbystique pèse parfois des 
tonnes, et il arrive que les violons du bal 
fassent tinter ceux des commissariats. 
On pourrait en donner mille exemples. 
Quel pandore de sous-préfecture n’a eu â 
répondre, au cours de sa carrière, à l’ap- 
pel d’un propriétaire de club privé, dé- 
bordé par quinze bisons bourrés venus 
exercer leurs, privautés sur son terrain un 
dimanche soir ? 

La troisième mi-temps dérègle les 
conduites quotidiennes dans le sens de la 
tendresse comme dans celui de la vio- 
lence. Quand vient à l’esprit le coup de 
tête d’un talonneur de Brive dans la vi- 
trine d’un magasin de Clermont- 
Ferrand, puis son transport, le front ou- 
vert, au centre hospitalier universitaire, 
surgit en contrepoint, dans la même soi- 
rée, la grosse larme d’un brave qui, 
blessé, n’a pu jouer et sollicite un frater- 
nel câlin. 


Tête la première 


De cet avant en mal de démonstration 
de force qui se laissait tomber de la table 
du banquet tête la première sur les mo- 
quettes, à ce trois-quarts coquin prophé- 
tisant de futures conquêtes, pantalon 
baissé sur la nappe, la troisième mi- 
■ temps passe par toutes les couleurs du 
sans-gêne, mais aussi de l'amitié mâle 
fondée sur les liens du jeu. « L'existence 
de la troisième mi-temps lient à la spé- 
cificité du rugby, dit André Quilis, cinq 
fois international, qui joua à Narbonne 
— une des grandes équipes du ballon 
ovale — de 1962 à 197L II s'agit d'un 
jeu d'équipe, avec . une équipe nombreuse 
. - quinze joueurs, La notion de groupe y 
occupe une place importante, avec une 
dynamique très particulière liée à l'af- 
frontement sur le terrain. Le rugby est 
un sport collectif de combat : c'est cette 
originalité qui nourrit le phénomène de 
la troisième mi-temps. » 


Ce plat que l’on mange chaud, on ne 
le partage qu’avec réticence avec les 
supporters-groupies, même sur les fins 
de parcours. U est particulièrement salé 
au printemps, époque des rencontres éli- 
minatoires : l’importance de l'enjeu in- 
tensifie l'affectivité de chaque membre 
du groupe. A ce moment-là - comme 
pour les internationaux pendant le Tour- 
noi des Cinq Nations, r-, la troisième mi- 
temps fait partie intégrante du sport, et 
les joueurs s'y vautrent pour sublimer les 
délices du succès comme pour noyer l’ir- 
rémédiable verdict d'une défaite. ' 

La République dn loie jjras 

Lorsqu’on essaie de toucher à' la célé- 
bration de ce rite ancestral, les mêlées se 
relèvent et grondent ! En ' septembre- 
1982, à Biarritz, là Fédération française 
de rugby avait organisé des journées mé- 
dicales du rugby. Comme le rapportait, 
l’hebdomadaire spécialisé. Midi olympi- ■ 
que. le docteur. Boeda, un' médecin du 
sport, » avança qu’il est indispensable' 
de modifier certaines habitudes. S ’ap- 
puyant kur une étude d'origine suédoise 
qui met en cause les effets nocifs de la 
troisième mi-temps et pose en postulat 
la soumission à une diététique particu- 
lière pendant les deux jours qui suivent 
. un match, il s'attira une verte réplique 
de Jean-Louis Bérot ». Ce dentier, an- 
cien international de Dax, s’insurgea : 

» La troisième mi-temps fait partie de 
notre patrimoine. Il ne faut pas ? atta- 
quer. Elle nous appartient, fiât ai per- 
sonnellement organisé alors que mon 
équipe traversait des' périodes difficiles, 
sur le plan psychologique. Ce n'est pas 
forcément un festin et une orgie. C'est 
surtout un bon moment de détente col- 
lective. » 

Tradition faisant force de loi dans la 
famille fermée du rugby, ou n’est pas 
près de voir la salade verte et l’eau miné- 
rale trôner sur les tables de la Républi- 
que du foie gras, du cassoulet et du 
confit réunis. Même les rares femmes ' 
qui taquinent le ballon ovale, acceptées 
du bout des lèvres par La F.F.R_, sacri- 
fient à la prolongation festive. Depuis 
plusieurs années, le village' de 
Montaigut-le-Blanc (Puy-de-Dôme) re- 
çoit la sérieuse finale du championnat de 
France féminin, et le banquet commun 
du soir n’engendre pas la mélancoGe. , 

André Quilis^qui enseigne à rtLE.R. 
d’êducatïon physique, et sportive de 
Montpellier et a initié ses étudiantes au 
rugby, a observé que, * dans un premier 
temps , l'image virile de ce- sport a fait 
un effet de repoussoir. Puis, en avançant 
dans la connaissance du jeu, elles ont 
pris plaisir à l'affrontement et . ont assi- 


milé aussi la troisième mi-temps , â leur 
manière ». 

Pour cet homme qui a été aussi entraî- 
neur de Perpignan, la troisième mi- 
temps se rattache à une tradition cultu- 
relle : elle reproduit le phénomène des 
bandes villageoises d'antau. D est vrai 
que ce sport fondamentalement commu- 
nautaire, s’est développé .à l’ombre des 
clochers et dans Tesprit de sou lointain 
ancêtre, la « soûle ». 

Condamnée- de l'extérieur, là -troi- 
sième mi-temps ne se connaît pus de 
contestataires acharnés à l’intérieur du 
ciïiuL Tout ah plus eu dissèque-t-on les in- 
convénients etles avantages.! 

Les avantages ? La valorisation du 
groupe, que ce soit à travers ses réussites 
ou sep échecs, une façon de sceller des 
tiens affectifs. La txutâème an-temps est 
en sotame:fc profongemeot de. la solida- 
rité obligée sur le terrain. 

- Les inconvénients ? Le docteur Boeda 
les: suggérait un peu plus haut. Elle 
contribue fréquemment à détruireJrâ ef- 
. fets de rentraSnemeat, et .en très peu de 
-temps dans le cas d’une forte absorption 
d’aicooL Le docteur Pêne, médecin offi- 
ciel de la Fédération française de rugby, 
souligne qu’ensuite « forganlsme lutte 
plusieurs jours poiir remonter la 
pente. » Les statistiques des compagnies 
d’assurance^ révèlent' aussi, si: Ton en. 
croit la voix autorisée do docteur Pêne, 

- que chèa-les rugbymeu les accidents, do- 
minicaux sont plus fréquents sur là route 
que 1 snr lé terrain.- - fi ajoute : Vf Les 
chirurgiens le constatent aussi. » Mais, 
qu’on. se rassure, l’ampleur des dégâts 
resïéHmitée. ' . 

La répartition des rôles sur le terrain 
n’est pas sans incidences sur la conduite 
de ce tiers-temps pas très pédagogique 
où les -* déménageurs » de Pavant privi- 
légient plutôt le muscle et les « artistes-» 
de Tanière plutôt la sensualité. Chacun 
y cultive ses extravagances avec la béné- 
diction du groupe. 

L’une d’elles m’est toujours Testée, 
œuvre d'un trois-quarts ce nt re an cer- 
veau embrumé, revenu an coSur de la 
nuit répéter sur l'herbe drue du stade, 
face à des adversaires Imaginaires, son 
coup de génie de raprès-midi. Une passe 
croisée dans' le dos, des espaces ouverts 
par la magie de ce simple gestes. Le jeu 
à l’état pur, mis en scène par lui seul et 
pour lui seul, sous l’œil éteint de quel- 
ques compagnons d’une échappée turbu- 
lente. « Ça s'arrose / », cria l’artiste en 
pissant glorieusement vers les étoiles. 

La trcriaèroe mi-temps est'Uu théâtre 
vivant *’ 

UJBEBTTABRAGO. 
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Croquis 

« la Bufatieira » 


C'est dans l'ouvrage ça* Alain Touraine 
I et François Dubet ont consacré naguère 
à rOedtan» : tas Paysaotdr» TEtst {édi- 
tions du SeuBL que je trouve l'irrespec- 
tueux poème qu'Yves Rouquette inti- 
tule ; le Bufatieira. Le sous-titre de ce 
morceau est la Dunça de! buftrt qu'un 
traducteur pressé traduirait per la Danse 
du... buffet : devant le buffet vide, une 
espèce dé Carmagnole de la faim... 

- Or fe bufrrt, an occitan, c'est évidem- 
ment le soufflet. Et le poème d'Yves 
Rouquette s'inspira d’une scène coutu- 
mière aux fêtes du Mardi-Gras en Lan- 
guedoc. où Ton peut voir un facétieux, 
armé d'un soufflet, tenter de l'introduire 
bous les basque»' des promeneurs , et 
soua les jupes des promeneuse*. 

.' Je me souviens d'un carnaval narfoon- 
nats où l'an renc ont r ai t encore relative- 
ment peu d'étrange». Un curieux, pour- 
tant, débarqué de quelque Holland», à 
moins que ce ne fut de Coblence ou de 
Garni, prit fort mal de voir son fonde- 
ment menacé du soufflet. (T traita la 
foule de stupide et de dépravée. 1 

Dommage que. Rouquette n’ait pas 
été là avec son poème salubre et néan- 
moins métaphysique : 
DnuÀguetfàmea son image. 

Adortc marina le faguet, ' 

Eh bolet percuté 
La talent dTnHnit 
OuehouravaaeL.. 

(Dieu fit F homme à son image. 

U le fit donc guenon ’ 

Et hi souffle air cti 

Cet» soif d'infini 

Qui le rongeait lut-mfime — 1 

Je n’ai plus souvenir des réectiorié 

des Narbonnan provoqués par le béotien 

outré et mépri sant . Aqjourd’hui. un à at- 
titude semblable, de le part tfisvétran- 
ger, lui coûterait peut-être char. 

Est-ce que répkfetma des Languedo- 
ciens serait devenu plus fragfa ? C'est 
plutôt qu'à» ont, depuis quelques an- 
‘ nées, pris davantage conscience, selon 
. la formule de Touraine, que leur pays est 
devenu un t espacede ht sirs pour tes 
■sabriésrichee et fatigués du Nord». 

.Comme disait, avant Touraine mais 
dans te m&Tïe esprit; , un Cam&rgqaisdé 
Méjanes : « De là-haut (S tendait b bras 
vais le nord); J cous est venu h Inc. les 
dte&aieth Louis XIV et h mistral..: » 

Pour le mistral, on s’en arrange. Q 
n'est pas précisément un soufflet de 
carnaval.. N'en a-t-S pas. cependant, 
parfois, l'imprévu ei les facéties ? 

. MAURICE CHAVARDÈS. 


Contacts 


« Tu vois, je suis mécanicien. C est 
écrit là .» Après m'avoir exhibé sà carie 
d'identité, mon voisin me- tend une. at- 
testation de son employeur l'autorisant 
è prendre des vacances. Moi, fai horreur 
de toutes ce s familiarités. On ne se 
connaît pas, après tout I Et cette cha- 
leur I Quarante degrés au moins, et 
pourtant-toutes les vides de « vieux car 
poussif eorit ouvertes. 

Le type ne cesse de me questionner. 
Tu es .français ? Oui. Tu vas à Es- 
saouira ? . Oié. pour longtemps ? Non. 
Tu aimes Je Maroc? Oui, oui. Plus é 
m’interroge; phis je contempla tes rares 
dromadaires faméliques plantés dans le 
déasrt-que nous traversons. 

• Mais je n’ai pas de chance ; c'est un 
obstiné.- -Voilà qu'H me montra les 
photos desa mère, de son père, de ses 
frères, de sa fiancée. Et a me propose 
une tranche de melon en prime ( Difficile 
de refuser. D'une part, parce qu'H pour- 
rait- se vexer, c'est bien connu. D'autre 
part- parce que j’ai vraiment besoin de 
me -rafraîchir. € Si tu veux, è Essaouka. 
je te montrerai un bonMteLpas char.. 

. - Euh* .noii merci, ça. va^ J'en 

connais un. j» . t ,. 

LÀ, fai bina joué. Je suis sûr que son 
, hôtrf est minable «t que jè n'miraiapas 
payé moins effar qu'affleura. Sens parler 
de la comm is ion qu'h espérait empo- 
cher. •' 

. Nous arrivons. mSn è Easaouira. .C'est 
joq. ces votera bleus sur fond de murs 
' blancs. Oh se çrùirait en Grèce. J'ai lu 
danrte g ukte que c'est un français qui a 
dessiné te ptandë te vffle. 

Mon Affreux compagnon de routé a 
anfiit daparu-happé par une foute com- 
pact» mats nettement plus calme- que 
cetle de Marrâkedt hti, las femmes d»- 
. peratesent /e n tièrement .sous, des voiles 
immaculés et tes hommes crachent sans 
. façôa sorte soL.' 

Je ne sais où aUar, mate avec un peu 
de- patience je finirai par rencontrer un 

coopérant français. H m'indiquera certai- 
mqnent un hôtel « un restaurait où l'on 
trouve autre chose que dû tajine ét du 
"obuooous.:Xai envie d’un châteaubriant 
àla moutarde. - 

MARC CAPELLE.' 
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Pour les cabines 
téléphoniques publiques, 
lesP.TÏT 
parient 
sur le développement 
de la « monnaie 
électronique » 
les cartes à mémoire. 

I INIES tes parties de pooching-baU 
sur des appareils téléphoniques 
obstinément en dérangement ? 
Finies les files d’attente aux 
cabines publiques ? Et tes com- 
munications coupées faute de 
monnaie? 

> Les P.T.T. ont décidé de rele- 

ver le défi. Les « publiphones » arrivent. 
Ce sont les nouveaux systèmes de cabine 
téléphonique équipée d'appareil à carte 
et non plus à pièces. Déjà à Paris et dans 
, certaines stations de sports d’hiver des 
Alpes (MéribeU Courchevel, Les Mê- 
nuires, VaKThorem), des publiphones 
fonctionnent : il s’agit d'une expérience 
i lancée par les P.T.T. depuis 1980 (1). 

Mais, attention, il y a carte et carte. 
Deux techniques ont été mises en obser- 
vation. A Paris, les cinquante appareils 
installés se nourrissent exclusivement de 
cartes dites « holographiques ». Bleu 
foncé, vendues 20 francs (dix unités) on 
50 frimes (cent unités) dan* les bureaux 
de poste et tes bureaux de tabac, ces 
cartes contiennent un filament qui se 
consume graduellement au cours de la 
communication. Technique intéressante 
mais encore « primitive ». 

Avec les cartes magnétiques, utilisées 
actuellement dans tes stations de sports 
d’hiver, on paie par effacement d’une 
piste magnétique, noms le principe est te 
même, pour 1e fonctionnement de fappa- 
refl comme pour l'usager. Seule la carte 
diffère, mais on la jette aussi une fois le 
crédit épuisé. 

Mais il y a une autre sorte de carte : 
tes cartes à mémoire. Celles-d sont do- 
tées d'un microprocesseur, autrement dit 
d'un petit ordinateur occupant quelques 
mïlHmètres carrés. Celui-ci est mis en re- 
lation avec l’onlinateur central qui gère 
le compte bancaire de l'usager ou son 
compte d’abonné. Si ce compte est cor- 
rectement approvisionné, l’ordinateur 
ouvre un crédit pour la communication. 
Concrètement, cela se passerait ainsi : 
l’usager tape son code confidentiel 
' (comme pour tes distributeurs de bil- 
lets). Une « zone * de crédit, d'un mon- 
tant de 20 on 30 francs, lui est alors ou- 
verte. STI a besoin de dépasser cette 
somme, il appuie sur un bouton de re- 
nouvellement, et l'ordinateur accorde - 
ou non - un nouveau crédit. La factura- 
tion, par la banque ou par les P.T.T. (se- 
lon la carte choisie), se fait automati- 
quement. Elle est communiquée & 
l’usager par des relevés périodiques. 

Entre ces trois types de carte (holo- 
graphique, magnétique, à mémoire), tes 
P.T.T. viennent de choisir. L’avenir ap- 
partient à la carte à mémoire. Le télé- 
phone public en France se met crâne- 
ment â l’heure de la monnaie 
électronique, celle qui sert déjà à payer 
chez tes commerçants équipés de * ter- 
minaux points de vente» (T.P.V.) à 
Lyon, Blois, Saint-Étienne, Caen, Aix- 
en-Provence. Ces terminaux fonction- 
nent avec de nouvelles cartes de crédit, à 
mémoire précisément. Grâce à elles on 
pourra donc prochainement non seule- 
ment faire ses courses, payer l’essence, 
tirer des billets aux distributeurs auto- 
matiques, mais aussi téléphoner. 

Dès 1e mois prochain, six cabines- 
prototypes seront installées à Blois et 
huit à Lyon (un au centre commercial 
de Caluire, sept dans le quartier dé la 
Presqu'île). Pourquoi ce choix ? Parce 
qu'fl fallait s’intégrer dans un réseau de 
terminaux-points de vente déjà existant : 
te système IPSO en Poccurrenoe, installé 
depuis plusieurs mois à Lyon et à Blois. 

La formule doit être étendue progres- 
sivement sur 1e territoire : une centaine 
de cabines cette année (30 à Paris, 40 à 
Lyon, 30 à Marseille), 2 000 prévues à 
la fin de 1984. Comment l’usager 
accueillera-t-il ce nouveau mode de télé- 
phone public ? Ce produit très sophisti- 
qué ne répond pas à une demande vernie 


des consommateurs, n arrive dans te sil- 
lage de la monnaie électronique, que les 
banques veulent substituer aux chèques, 
trop coûteux à gérer. Les. P.T.T. sont 
confiants : la carte de crédit classique 
n’est-elle pas entrée en quelques années 
dans les mœurs françaises ? Les cartes à 
mémoire devraient en faire autant, en 
conquérant, pour commença-, les moins 
de quarante ans « citadins, actifs et 
voyageurs ». Ceux-là, estime-t-on, se- 
raient prêts à considérer les actuels ■ ap- 
pareils à sous » avec la même nostalgie 
que les cornets de nos grands-parents. 


en Guadeloupe 


C’est cette conviction qui a guidé l'Im- 
plantation des cabines parisiennes ac- 
tuelles : le quartier Latin, Montparnasse 
et la Cité universitaire internationale. Et 
c’est vrai qne tous les usagers « cueillis » 
à la sortie des cabines à carte au quartier 
Latin et de Montparnasse sont des moins 
de quarante ans. C’est vrai aussi que 
leurs réactions sont très favorables. « On 


DANIEL JAN 

évite l’attente, alors que dans les autres 
cabines les gens se bousculent ». confie 
cette jeune fille, qui ajoute : * De toute 
façon, f aime avoir des cartes et m’en 
servir ». Cet Antillais utilise beaucoup 
tes publiphones : « Pour appeler en Gua- 
deloupe. c’est extra, pas besoin de piles 
de monnaie ». Mais l'argument qui re- 
vient le plus souvent, c'est : mil y a 
moins de vandalisme , les appareils fonc- 
tionnent ». 

Le vandalisme est en effet un vérita- 
ble fléau, dont l’ampleur ne cesse de 
croître. En 1982, 85 % des cabines ont 
été dévalisées « gratuitement », pour le 
plaisir, et 52 % pour la caisse. Au total 
l’équivalent du double du parc des ca- 
bines téléphoniques a été saccagé l’an 
dernier, certains appareils l’étant plu- 
sieurs fois dans l’année. En 1980, la pro- 
portion était inférieure à 20 %. « On 
souffre énormément ». déclare M. Gi- 
rard an service du téléphone public du 
ministère des P.T.T. 

Avec te paiement à la carte, 1e vanda- 
lisme perdrait de ses raisons d’être : il 
n’y a plus d’espèces sonnantes et trébu- 
chantes à rafler. La monnaie électroni- 
que ne s’emporte pas ! Evidemment, il 
faudrait compta avec le vandalisme 


Autre avantage ■ te paiement de la 
communication « au juste prix ». L’usa- 
ger ne risque plus de surpaya les conver- 
sations faute de menue monnaie. A peine 
a-t-il l’impression de payer : une diode 
luminescente affiche le crédit. Il sufTit 
de surveiller 1e cadran. C'est beaucoup 
moins douloureux que de sortir des es- 
pèces sonnantes et trébuchantes de- sa 
poche. Et les augmentations de la taxe 
de base seront plus discrètes... Un côté 
« indolore » qui, évidemment intéresse 
aussi les Télécommunications. 

Un autre interlocuteur trouvait aussi 
avantage au système : la Banque de 
France. En effet, dans les régions touris- 
tiques, en période d'affluence, ses comp- 
toirs régionaux ont de plus en plus de 
mal à recycla la monnaie que lui en- 
voient tes P.T.T., d’autant que 1e tri en- 
tre les vraies pièces et tes jetons se-fah 
ore à la main, comme pour tes lentilles ! 

En attendant la généralisation des ap- 
pareils recevant des cartes à mémoire, 1e 
système à carte holographique va être 
développé. De « vieux publiphones » - 
si l’on peut dire - vont fleurir cette an- 
née dans sept villes (Marseille, Lyon, 
Clermont, Toulouse, Châlons, Stras- 
bourg, Lille). Ces cabines seront asso- 
ciées à des cabines classiques à pièces, 
afin de laisser te choix à l’usager. 

Reste le coût de l'opération. Pour les 
cartes holographiques et magnétiques, 
l’appareil coûte 1 1 000 francs, contre 
8 000 francs pour le modèle classique « à 
sous ». Pour les cartes à mémoire, on en 
est encore au stade des prototypes : aux 
Télécommunications on reste très discret 
sur les coûts... mais on assure que les ap- 
pareils, une fois construits en série (par 
Flonic Schlumberger et Crouzet- 
CII-Honeywel] BuU), ne seront pas plus 
chers. Les cartes holographiques et ma- 
gnétiques elles-mêmes ne coûtent respec- 
tivement aux P.T.T. que 2 et 3 francs 
l’unité, par contre la carte à mémoire, à 
cause de son microcircuit, leur sera fac- 
turée entre 20 et 30 francs. Sur la base 
de 2 millions de cartes par an. 

Cest dire que les P.T.T., qni pourtant 
font montre d’une certaine discrétion 
(on compte annoncer les nouveaux pu- 
bliphones dans -les cabines téléphoni- 
ques) ne doutent pas du succès de ce 
pari audacieux;. ■ 

FRÉDÉRIC PAGÈS. 


(1) Voir le Monde Dimanche du 14 octobre 
1979. 


Dans le musée, édifié au coeur de la 
partie haute de la ville, on a accroché 
un tableau ancien, brossé de couleurs 
sombres et que personne ne remarque. 
H représente une scène de chasse d’un 
genre très particulier. L’artiste, un 
peintre animalier (du cfix-huitième siè- 
cle, je crois), y a accumulé de petits 
singes de la famüie des ouistitis, qui 
occupent tous les emplois nécessaires 
& l’action. Des singes chevauchent des 
singes, et d’autres singes, debout 
dans les herbes, tiennent en laisse des 
singes encore, ceux-ci excités et dé- 
couvrant des canines féroces. L’atten- 
tion de ce monde sènten est captivée 
par un singe tombé à terre et qu’un 
dernier singe, descendu de sa mon- 
ture, s’apprête à transpercer d’un 


Au cours des années, ma taille 
grandissant, fai eu successivement les 
yeux à hauteur du singe-gibier, puis 
des singes-piqueux et. enfin, des 
singes-chasseurs. 

c Tu viens ? Le musée terme. » 

C’était bientôt le soir, et la quiétude 
retrouvée de la maison. Les ampoules 
électriques d'autrefois n' éclairaient pas 
autant que celtes d’aujourd’hui. Leur 
lumière était jaune et conservait la 
douceur de la flamme des lampes à pé- 
trole ; on y pouvait encore rêver. J* au- 
rais voulu dm (mais è qui 7) combien 
je tenais ce tableau pour eff raya n t et 
triste. H me fascinait. 

ANDRÉ VttJLON. 


D'hiver 


Bien bleue è cause de ta peintura. 
Presque verte (le bleu tira) s’il y avait de 
l’eau. Et puis un peu grise. Parée que ça 
S’écaille. Petites pelures. Griffures que 
Teau peut-être (rété. après les flocons 
de neige tanta) emporterait. Et des 
feuilles mortes amassées. Deux ou trois 
tas, comme cala, dans tas angles pleins 
cf ombras. Echelles rouillées, impratica- 
bles. Le tremplin piqué de mousse, moi- 
sissures sur tas plots. Impression bi- 
zarre. Une vieille basket posée au fond. 
Un bedon dégonflé, très brun, avec sa 
valve noire. Du sparadrap tout recroque- 
villé. Et dans ma tête : des plongeurs qui 
s’élancent. Nagent ou se fracassent. 

JEAN-UIC COATALEM. 







ANNIE BATLLE 


A SUIVRE 


Oranges non-stop 

Lin oranger qui porte des fruits 
toute Tannée a été produit aeô- 
denteüement en Chine, selon un 
compte rendu du Depthnews 
Science Service. En 1963, des 
producteurs de fruits du comté 
de Baoshan, dans le sud-ouest 
de ta Chine, ont greffé sur des 
variétés locales des boutures 
d'une nouvelle variété d’oranger 
de la province voisine deSichuan 
et ont eu la surprise de voir r un 
des arbres issu dé cette greffe 
produire des fruits trois fois dans 
l'armée : en mars, en juin et en 
décembre. D'après le rapport, tas 
fruits pèsent en moyenne 
220 grammes chacun et te ren- 
dement annuel de l’arbre est une 
fois et demie celui des orangers 
communs. 

* . Nouvelles de l'éco- 
développement, n° 23 ; 54, bd 
Raspail. bureau 311, 
75006 Paris, m : 544-38-49. 
p. 219. 


Norvège : avortement 
en basse 

Les Norvégiennes n’utilisent 
plus l'avortement comme moyen 
de limitation des naissances. 
ComrsîremeRt aux craintes expri- 
mées lorsque la loi sur f avorte- 
ment libre fut votée en 1979. de 
1976 è 1983 le pourcentage 


d*avortements a diminué de 
25 %. Un tiers des femmes voû- 
tent avorter sont déjà mères d'un 
ou de deux enfants ; ta moitié 
das femmes avortant maintenant 
sont sans enfants. 

* Norinform. RJ*. Sentrum, 

Oslo. 1. Norvège. Ta : (02) 11- 
46-85. 

Le style forteresse 

Un consetiter en informatique 
d'Ottawa a mis au point, è l’aide 
d'un ordinateur, une maison de 
style forteresse très économique 
du point de vue chauffage. L’idée 
de M. Cook 7 Combiner une sur- 
face de verre orientée au sud et 
des murs de béton et de mousse 
de polystyrène. 

Construite sur une colline, 
dans l'ouest du QuSwc, ta mai- 
son revient à 100 OOO dollars. Il 
en coûte 25 cents (moins de 2 F) 
par jour pour b chauffer. Une 
plinthe-radiateur électrique et un 
petit poêle è bois assurent le 
chauffage d'appoint. 

* Hebdo Canada. voL II. 
n 8 11, direction centrale des af- 
faires publiques, ministère des 
affaires extérieures, Ottawa, 
K1AOG2. 


BOITE A OUTILS 


Information scientifique 


Le Centre de documentation 
scientifique et technique du 


C.N.R.S. et la direction des bi- 
bliothèques. des musées et de 
l'information scientifique et tech- 
nique du ministère de l’éducation 
nationale viennent de publier un 
répertoire des travaux achevés 
ou en cours dans ta domaine des 
systèmes d’information scientifi- 
ques et techniques automatisés, 
bibliographiques ou factuels. 

Cet ouvrage résulte des ré- 
ponses & un questionnaire 
adressé en 1982 aux labora- 
toires des universités et orga- 
nismes de recherche, notamment 
du C.N.R.S. Il présente deux cent 
dix-neuf banques de données, en 
précisant notamment les orga- 
nismes producteurs, les do- 
maines couverts, la nature des 
données, leur volume, l’accrois- 
sement annuel, l'automatisation, 
les conditions d’accès et d'utili- 
sation, tas publications corres- 
pondantes, etc. Trois index com- 
plètent l’ouvia ge (par secteur 
scientifique, par matière et par 
région). Un classement récapitu- 
latif est par ailleurs effectué se- 
lon l'état d'avancement des sys- 
tèmes. 

• CD.S.T.. 26, rue Boyer, 
75971 Paris Cedex 20, là. : (I) 
358-35-59. 

Le futur de l'univers 

Dans Pour la science, n® 67, 
quatre physiciens américains, 
Dtarme Dicus, John Letaw, Dons 
Tepiïtz et Vigdor Tepfiz. dressent 
des scénarios possibles d'évolu- 
tion de l’univers sur la base de ta 
cosmologie contemporaine, fon- 


dée sur la théorie du c big 
bang » (r explosion d'une entité 
primordiale extrêmement com- 
pacte qui donna naissance è 
l'univers H y a 10 è 20 milliards 
d'années). 

Les auteurs incluent deux 
éventualités dans leurs spécula- 
tions : code d’un univers ouvert, 
celte d'un univers formé. Univers 
ouvert infini 7 Au coure de six 
étapes importantes et qui durent 
chacune en moyenne 10 10 an- 
nées, tous tes protons sont dé- 
sintégrés, tes galaxies forment 
des trous noirs et les trous 
noirs... s'évaporent.- Univers 
formé ? Il s’effondre sur lui- 
rriême et évolue de façon cycli- 
que. L'article évoque rapidement 
l’incidence de ces évolutions sur 
la vie. Les conditions nécessaires 
è la vie pourraient n’exister que 
pendant certaines périodes et né- 
cessiter des t temps » d’hiber- 
nation... 

* Pour la science. 8, nie F6- 
rou, 75006 Paris. l£L : (1) 329- 
92-08. 

Les futurs métiers 

Dans Sciences et techniques. 
n” 93, Maurice Reyne, directeur è 
la CEGOS. auteur de P ouvrage 
l’Approche techmco-économique 
du développement des produits 
(éditions Hommes et Techniques} 
dresse un panorama des « mé- 
tiers technologiques de demain s 
par grands secteurs (énergie, 
matériaux, industries de transfor- 
mation, transports et fabrica- 


tions an série, communication- 
transmission, vie et santé), par 
activités et par produits et pro- 
cédés. Par exempta, dans l'acti- 
vité agro-alimentaire, on est 
passé de la chasse à r élevage ; 
la viande végétale, procédé futur, 
définit comme métier d’avenir 
celui du chimiste. 

Par exempta tas métiers de 
mécaniciens et d'électriciens - 
ou étectromécanictans — reste- 
ront importants dans revenir. 
Ceux de chimistes, particulière- 
ment les biochimistes, et d'élec- 
troniciens — ou mécatrontciens 
— deviendront prépondérants. 
Les physiciens des solides et les 
atomistes prendront un nouvel 
essor : ta métier de ptasturgiste 
se développera considérable- 
ment. Il faudra encore compter 
avec tes métallurgistes, themû- 
tiens, géologues, agronomes... 
Enfin, un autre métier â 
composante technologique 
manque encore et prendra 
forme : l’économiste d’entre- 
prise. Naturellement, on aura 
toujours besoin de se loger et de 
se vêtir, d'où la nécessité de 
techniciens du bâtiment et du 
textile. 

R apparaît donc moins utile de 
créer des écoles d’ingénieurs - 
sauf peut-être dans ta domaine 
de b ptasturgie — que d’adapter 
taure programmes à un monde en 
évolution. 

* 19, rue Blanche. 75009 
Paris, léL:(l) 874-83-56. 
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annonces 

associations 


Appels 


Enfin voUA le n» 2 
de « Pour un mitre tourisme » 
Ml nr l'an- La Po*nt- 
52 p. coul- av. Pian* Boula. 
WRIam. la Grècm. l'Equateur 
la Bottvl», la Haut»- Volts, 
pt- im. ir 1 + n»2 ■ 25 F. 
ou r«b. pour 8 n°* : 80 F 
i Pour un nuira tourisme. 
2.pf. da Wogram. 76017 Paris. 


Inst. tr. trônai, tranoscticinnalie 
rechorctM pour oon a»ga 
et sas activités de formation 
un toc. Ports, comprenant 
une salle 40 pare. UAGEUTT. 
IFAT, 10, rue Rlcftar. Paris IM. 
Tfi. : 770.06.92 


Nous collectons tous objets 
de brocante afin cfaktar 
des jaunes à partir an vac. 
ACP A ta. : 622-01-13 


Ass. Loi 1901 efisrefts 
accueaiantslosl bén. quaEf-ias) 
pour contact avec la publie. 
T«. : 264-20- S6 
de 10 h i 18 h. 


1/A.E-M.N.A.P- informa 
les étudiants qua son i 


untv.. agréé par la C.R.O.U.S.. 
d St-MicfMl 75005 Paris. 


116 bd 
est ouvert tous les samedis 
et diman ch e s . 


Créations 


Pour la pr om otion 
dos formiUB. l'association 
« F.A.A.KLE.S. » 
(Pommas artistes. artlsanas. 
managara. iwpisn— i et 
solidaires) prépara un AN- 
NUAIRE DES FEMMES pro- 
fessionnel les autonomes qui 
veulent sa faire co nnaît» a. 

Téi. : 776- 17-13 (H.B.l 


JURIS 

ASSOCIATIONS 


ENFIN. UNE 
REVUE PRATIQUE 
D'ACTUALfTÊ 
JURIDIQUE ET 
FISCALE POUR 
RÉPONDRE AUX 
QUESTIONS DES 
FONDATEURS. 
ANIMATEURS ET 
DIRIGEANTS 
D'ASSOCIATIONS 


tous Iss doux mois 
ici numéro :40 F (franco) 
«bonnement ebc taon. : 190 F 
24, rus X-Snfh, 
69001 LYON. 


hrr3oerpavla 

ISmaLPaxtan 


au (71 82&B7. T T 


Sessions 
et stages 


Ass. aurorme Nwr à DiaJsflt pro- 
pose dans la Mme «tap és pour 
Tété 63 : m écanique auto, msreé- 
arata ttab, Inst, nsi Ml mutaota. 
Ml «Mm Indan ar cuéa cbns 
fSzz Toi Qi Oman Faune fT atwn 


ffioimnt mont Ronwsnsn 179 
I- (751 46-38-61. 


4&-3VAV 
Las ftomanadae 26220 -DtaiMc- 


Rendort pétans : tes Atoasytw 


15 pus : 2.800 F. m- compr. La 
Renard VAGABOND, 30. Galerie 
des Beledrit 38100 - ûsttti 
TéL : (78) 40-18-60 
ut (78) 09- 14-92 


La Centra Vitam eti o na t de Foomricn 


18/30 ans du 27/6 au 2/7. A 
Marty, pcée de Parie, air n iuope et 
h éeremonde et tet etrine nonf-suL 
Séou gnt Rsmbours. 75 96 


cane : CFE. A. bo d ta w er d Craahan ttt 
08 - MCE (53) BB-OS-B7- 


Le Centre tntemationei de Fomentai 
Européenne offre sages Btégjqw pr 
ensei^ants Btvpos 30/6 au 4/7. 
«L'&rope et le da e- m an d s e et 
Eanon S au 9/7. « Format- des 
a m a r ran t» «nuise». Star 
prêt, ram b. part, du voyage. 
Rsna./lnec. CFE. 4, bd Cerabeoel - 
OS Non (3 3 )06 85 -67. 


La Tmtavnance stdourdUtf. La 
dm. décounrir SS léeBté ndo- 
éconcfféq u s- 1021 jwn (Véri- Bîa- 
26344-63- tus Catdhx. 168 tm. 
Patte (174- 


Ls Contrat un imkjnl de Fontmlon 
Européenne annonce que la ange 
Europe-LL&A. prévu du 13 eu 
18/6 A Marty set mes lé A nov. et 
est rompt par le « Formatai pro- 
faeoonndle en Eutpe et ta boa 
c orme le chfimaga». Hans, et 
Mer. : CXFJL. A. bdOnéM 
06 MCE {93)354647, 


CONGR ES I78IBBGNANTS- 
VBme. L'a n aei gnum a nt an vAa, 
au KMwuB. eu Modhaw— Du 16 
au 29 AOUT 1983. &500 F tt 
compris. - CEJU, 134. Fau- 
bourg Saint-Honoré - 78008 
Parie. TéMfdi : 780-4848. 


Stages é Reri» XRA : Rooeria Oen» 
tefle. Réélu, Ltthosr- 24-28 juin 
1--10 juA ***» en pi. air. Ol £PJ%. 
5. r. du MûiAWrit. 76014. 

T4. ; 540-43-00. 


la LAGOPEDE CUREUK Una so- 
da landon mfa Pmc. N w l ar af 


don c pn ptt n an hâtai + rand o n- 


1480 F. M. Butaopn al 
la l'école. 


Li baratte, 11. ma da 

0622D MonadaMseGeins. 
TA: {921 244002. 


Stages ritonaés, 10 jon rai juta, 
twdtui ftaaoua de JBum fcm a. 80. 
rue de Turenne, 75003 Ml 887- 
0643. 


wronarri i ri. meocmfcm a* 

■ tf r éJ mnes vidéo, u i tg i ' a u stages 
Mdéo non in éw a ub vânL par Mn 
Droka da le Femma. Swga pries de 
vus : 14-15-16 jda. Stage mon- 
tage vtdéQ : 14-16-18 juin Saga 
ML vidéo : 1«- 2-3 oct 460 F A 
stage. Pr ta m Me. meseega ai 
358-1343 


Mcrettlformatkara. Initiation 4- 
8 juML IVUC 9ms (961 LFA. 

. rueCarôrw. 16868, 
Paris (174. 


américaine, paâhCMU, Péris 
( 1 4"). Du 4 au 8 juillet. 
T. 5894842. ds 14 A 21 h. 


ALFA 2000. 


1901. 


(Cow4rawaL C oorou. Grèaa. JUMt 


Rem. : téL 747-48-60 Le» riMi 


Sud Vsndén Ou 4 juMst au 27 août. 


parfoebomar u e n t). 6 
nsi Le* Aata ds 8 Dfceurana. 
86240 Faussais. 

TA : (SI) 004448. 


« Q gspW qu a juin et julet A Paria 
Esthétique ac w é ri ga da (Image, 
du son du montage. Écriaaa ds 
SoénarL Msén « (Ml du ai. 
néma. Wnefc and ou eaiwalna. 
Jow n ée a ou aoréat. Da 410 A 
780 F. Doc u mentation : Los 8ns 
Plan Chars- 5860842 


Stage été artia. snt, armas pr. lee 
st Sitaaa Forme « ootésur. Rue 
da OwWn 25000 Osanpcn 
(81)80-4003. 


BREVET BELLIPONTAIN 
29 maL 0* Brev. du « S n donr j . 
R.-U. A 8 h su Camp Guytaner en- 
MFareMttaia Thcnxry N. 8 
(Tous tas omet, de tord, y sont «v 


PROJ.-FILM - jeudi 2 juin. A 
20 h 16 (srs. BxL «B Csptan » 
Fred PadLia. Pr ta cane. CUJB AL- 
FM FRANÇAIS. 7. r. U Boétie (84. 
TA 742-36-77. 


10-18 ara JuL-Août. sA Mnér. 
âta Espagne. PortugA paL (y. 
de 20 Vivra scsi voy. « ne pas as 
ocre, de ta AJbir. n à g i« mer, 8- 
15 ans. ROC LoM* 71, r. ds 
Meapi. ICC, Paris. 52062-76. 


Manifestations 


Grande Foira A ta laotara ctgerV- 
sée per wbi da a a adsi i oia 
sam. 11 et dim. 12 juin A 
Chsttlae l M V iga» (78). da 8 h 
A 19 h Ms mariai, faopé t a 
au (3) 974- 
65-06 (mariaL 


RAIMO CANNELLE 


ta HMo Can d t on feu ta té- 
t tT dtaBjtan 1983 au sftga social 
13. rua du BeJs-d'Amour, 
83000 Bobigny, sous ta préede u e 
de M. Jean Blvard. préridant forv 


Vi 


générale eat r 
A une Mge en 


ORDRE DU JOUR: 

— Dédastfon Ai P t éri d o re Jean ; 

— Rapport du oonsea (faritrii 
1982: 


■ A» atanl (d ragéa des e*- 


— Rapport fttadv (per M" Doén 
Rom Armée, oéBoriha) : 


— Pouvoir pour tas « or m aA tris lé- 


Lorsqua l’en ocnA 
du Pn éatttan t Jean 


rargerasaéon. on pas Atra u» lai i 
qua ta pramfe» aew c r rilé u da ta 


A l'occasion de ressemblée 
géné ra» de rASenoe nationale - 
Foputation et Ara nf . ta 2 juin. A 
17 h 30 A ta C.LP.C. 31, tue Mé- 
déric. Parie (171 P ara PNUAT tara 
une conférence : « Quel a voir pas 
tas jeunes dans- ut pays visas- 
sent 7 a L'ABanca W a ti areM. aaao- 
aation raoomje d'utibé pxi ft fc^e 
C35. nie Metbeul Parie», 225- 
18411 « pou bu ds suciisr daa 
meeuve taveasbtae A ta notafté. 


16-2S ANS : OUQ. AVEMR 7 
JOURrëDtTUOE NATIONALE 
7jdrtAParis. 
Penfcrôeaon M. ramoff 


pou Inadapté*. T. : 536-25-36. 
“ ’ it 160F. 


erpet W fp mridp. StMxxxfi 
31 mai - 18 juin. CurnU Mb Holo- 
causte. CLP J- O y n agog u e O taehaim 
6780a 


Mt ATD O ui Monda man a adi 
■P' juin. 20 h sa Gd AmprtthêStni 
Sorbonne. Joseph Wuslnski, 
corééranos c Échec A ta misère s. 


Le 1 -JUN. 20 N 30 
L'Institut F ran ça is tf Analyse Ton- 
JBakm d e orgmim ta p remare 
co nf érence-débat sur r analyse 
Mv ee ctionndta et ta société. 
iraar v cns ma : 

Atari CRESFÉUE. Gysa JMOUL 
Josiano ds SAJTfT-PMX. 
vricviti amr, 

A7LFÆ. 37. quai ds Grand» 
métro B r n atta i n . 
PiùcSOtanoa. 


ABANO TERME (PADOUE - JTAUE) HOTEL ORVIETO 
2 piscines tbcnoaleG - Tennis - Toutes ks cuises cl visite médicale à ITiôtcL 
Situation très zranquiik dam son parc. Parking privé. Larges chambres av. 
douche, w.-c.. balcon et téL Salle de séjour, bar. Cuisine cxcclL av. menu au 
choix. Direction, propr. : Fam. CARRARO. Prix forfaitaires très avantageux. 
Demandez-ootu déliants. Tfl. 193949/668044. On parle français. 
Ouvert dès 6/3 au 30/ 1 1 . 


VI 


Le rush des banques 


Les grands établissements bancaires ont découvert les associations 
et rivalisent 

pour leur offrir aujourd’hui leurs services. 


D EPUIS plusieurs mois on 
assiste à une multiplica- 
tion d’initiatives des ban- 
ques à l'intention des 
associations, le départ 
ayant été donné par Pa- 
ribas avec ane SICAV 
spécifique en décembre 
dernier, Epargne-associa 
tiens (1). 

Partout on affirme aujourd'hui 
avoir été de tout temps attentif 
aux besoins des associations. 

Si modeste soit-elle, en effet, 
une association brasse toujours 
un peu d'argent, et, sitôt consti- 
tuée, sa première initiative est 
d’ouvrir un compte courant Mal- 
gré la crise, les associations, qui 
croissent et multiplient (il s’en 
crée une centaine par jour), aug- 
mentent globalement le volume 
de leurs investissements. 


Pour remonter ce handicap, les 
autres banques ont minutieuse- 
ment analysé le secteur. « Nous 
avons procédé à une évaluation 
du marché de façon à le couper 
en tranches, chacune ayant be- 
soin de services appropriés ». 
commente Bertrand de Tournc- 
mire, du département commer- 
cial du C.I.C. 


Premier enjeu : l'information 
et le conseil. Les agences (elles 
seront trente à la fin 1983) de la 
Banque française de crédit' coo- 
pératif distribuaient un guide fis- 
cal des associations réalisé par le 
ministère du budget; le Crédit 
mutuel avait diffusé à quatre- 
vingt-dix mille exemplaires deux 
brochures d'information {Com- 
ment créer et Comment gérer son 
association)... Le C.I-C., à son 
tour, sortira une brochure détail- 
lée en septembre et la B.N.P. en- . 
tend se mettre au diapason. 


Un généraliste 


Mais C.I.C. et B.N.P. veulent ■ 
surtout offrir aux associations un 
contact direct : Un inter locu-_ 
leur généraliste - dans les deux 
mille agences de la B.N.P. ; un 
• homme associations » avant 
l'été dans les cent quatre gui- 
chets parisiens du C.I.C. et, si 
possible, dans les mille quatre 
cents agences du groupe avant' la 
fin de l'année (on veut profiter 
du fait que plus d'un tiers du per- 
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sotmel milite dans des associa- 
tions). Mode d'intervention qui 
semble en revanche impossible à 
l'échelon local du Crédit mutuel, 
bien que plus dé la moitié des 
dix-huit môle salariés participent 
à la vie associative. 


Plus proches peut-être des as- 
sociations. les banques à struc- 
ture mutualiste ou coopérative — 
s'appartiennent-elles pas, elles 
aussi, au secteur de l'économie 
sociale ? - offraient des sys- 
tèmes de placement commodes 
comme le livret bleu du Crédit 
mutuel - qui rapporte 8,5 % net 
d’impôts - et une panoplie de 
prêts bonifiés, au taux des collec- 
tivités locales pour le Crédit mu- 
tuel, sur ressources obligataires 
pour le Crédit coopératif. 


Le deuxième enjeu concerne 
les services. Là non plus les idées 
né font pas défaut « Pour les as- 
sociations nationales ou les fédé- 
rations, on peut mettre au point- 
un système de collecte des fonds 
(cotisations, etc.) par le groupe 
des banques associées. ■ Nous 
pouvons assister les associations 
locales dans leur comptabilité, 
prendre en charge leurs mai- 
lings. leur prêter des locaux de 
réunion », assure Olivier Moulin- 
Roussel. La B.NJP. nourrit en 
gros les mêmes projets. Au Cré- 
dit mutuel, « des exemples 
réussis de prêts de locaux » inci- 
tent « à développer cette prati- 
que dans tout le réseau *. Et l’on 
entend également « aider les as- 
sociations à communiquer »... 


Ces services constituent des 
• produits d'appel » ; d'autre 
part, ils pallient 1'uniformité des 
services proprement bancaires. 
Le « crédit-relais sur subven- - 
tion » qu'on propose déjà un peu 
partout ou le «préfinancement 
poste FONJEP » du Crédit coo- 
pératif ne sont jamais que des ha- 
billages sur mesure du découvert 
classique. La demande de' prêts 
est assez Goûtée: *-Le secteur 
associatif local est très peu em- 
prunteur m, constate Francis Tey- 
nier; aies associations qui ne- 
touchent que. des. cotisations se 
contentent de vivre - dessus », 
ajoute Patrick ..Barberon, fondé 
de pouvoir de la gestion privée de 
Paribas. 


Néanmoins, les sommes sont 
considérables; sur les 2^ mil- 
liards de francs prêtés par le Cré- 
dit coopératif en 1982, un tiers 
concernait des associations. De 
même une partie des sommes col- 
lectées sur le livret bleu du. Cré- 
dit mutuel, affectées à des em- 
plois . d'intérêt -générai, 
bénéficient à de nombreuses as- 
sociations appuyées' par les col- 
lectivités locales. 


Cest dans le domaine des pla- 
cements que" Jes banques «classi- 
ques » veulent offrir à ces asso- 
ciations « investisseuses > des 
formules nouvelles, et que. la 
. concurrence se fait la plus vive. Il 
s’agit surtout de placements â 
court ou moyen terme : Je long 
.terme (immobilier ou porte- 
feuille de valeurs' choisies dans la 
perspective d'augmentation du 
capital) n’intéresse que des asso- 
ciations vraiment «riches» ou 
qui ont reçu des dons ou legs. La 
plupart des associations sont 
confrontées à un problème de trê^ 
sorerie : arrivant groupées, coti- 
sations ou subventions doivent 
être redistribuées sur une plus ou 
moins longue durée. Dans l’inter- 
valle, il n’est pas interdit de pla- 
cer judicieusement les sommes 
reçues pour se garder de l'érosion . 
monétaire. A condition de dispo- 
ser de formules de gestion appro- 
priées. 1 ■' 


La panoplie classique avait 
deux vedettes plébiscitées pour' 
leur sécurité: le livret bleu du 
• Crédit mutuel, avec ses intérêts 
bimensuels, retenu par cinquante 
mille associations, et les bons de 
caisse (2). « Cela a excité notre 
imagination, explique Patrick 
Barberon ; et .nous avons, eu 
l’idée de notre SICAV Épargne- 
association. qui joint l’avantage 
d'un rendement élevé à la plus 
complète souplesse d’utilisa- 


tion. • 


Le système de la SICAV pré- 
sente, en effet, des avantages : la 
période optimale d'utilisation 
■correspond, en effet, aux besoins 
d'une trésorerie courante; l’on 
peut entrer et sortir de l'argent 
. au jour le jour ; enfin, elle ne sup- 
porte aucune retenue à la source 
(contre 10.% aux hons-de. 


caisse), apporte un revenu net 
d'impôt, est exonérée de la taxa- 
tion des plus-values... Pour les 
basques, a le système réduit Je 
volume de leurs comptes à vue, il' 
a l'avantage d'encourager l'inves- 
tissement car actions,, conformé- 
ment au voeu du gouvernement. 


Multiplié par dix 


De fait, le capital d T Epargue-l 
association, seule ea piste au dé- 
but, a été multipllé'pàr dix en an 
trimestre. Certes, eâe ue s’adres- - 
. sait pas seulement aux associa- 1 ; 
dons, mais à tous les organismes 
à but lucratif (congrégations, par 
exemple), ce qui lui ouvrait la 
clientèle « privilégiée ». de la 
banque de la rue d’ An tin (3).. 
Mais Natio-assodatioas, -lancée 
par la B.N-P’. h 15 mais, tcncoo- . 
trerait un aussi vif succès : « Les 
souscriptions arrivent tous, les ' 
jours de nos deux-' mille 
agences *, assure-t-oo. Dans les. 
deux cas, le montant des parts est 
fixé à 20 OOO famcs : « Nous * 
’ connaissons bien -tes grandes as- 
sociations pour les avoir comme 
clientes depuis longtemps, meus 
Jl ne falloir pas mettre la barre 
trop haut pour né pas se couper 
de cette clientèle que nous vou- 
lions toucher. • 


trésorerie, Et an Crédit mutuel, 
on explique :.« Le problème n'est 
pas de sortir une SICAJC- mais 
d'avoir en face les associations 
qui en ont besoin ». 

; Tel est sans doute le pro- 
blème... Le s banque» classiques 
sont optimistes: pour Patrick 
Barberon, les;? réflexes de pru- 
dence » des associations peuvent 
étiré corrigés par « un effort sou- 
. tenu . de .pédagogie » ; Olivier 
Mer Un Roussel juge « les tréso- 
riers (des associations) de plus 
en .plus avertis ■ ; et Nicolas 
(xuelmBir estime que « dans te 
haut ; de gamme te dynamisme 
des associations rejoint celui des 
entreprises ». Mais tons les éta- 
blissements visent-ils les mêmes 
interlocuteurs ? Le monde asso- 
ciatif est en effet .« une grosse 
boite noire qui n’a de commun 
que la loi de /90/ ». seton l’ex- 
presskm .de -Francis Teynier. Les 
banques ne font que mettre de 
nouveaux outils de g e s ti on à la 
disposition de ceux qui peuvent 
en profiter. 


DAMEL GARCIA. 


-Le Crédit lyonnais a suivi 
l’exempTc et le CLC. 1 va en faire 
autant prochainement! En revan- 
che, le Crédit coopératif, qui af- 
firme détenir aussi une SICAV, 
«dans 'ses càrtbns», se montre 
sceptique sur futilité de. la for- 
mule: pour être profitable, elle 
suppose qu’ôn puisse mobiliser 
les fonds, et les associations s’y 
risquent rarement, car elfes ont. 
du mal à prévoir leurs besoins de 


, (I) Une SICAV ou Société d'inves- 
tissement ï capital variable regroupe 
" des valeurs mooflgrcr (actions et obl»- 
ritktt) et des EqùdÙs (or—) selon 
U catégorie de la SICAV, tdfc la - SI- 
CAV MCBOfy » qui àmi .détenir 60 % 
de tqa. portefeuille en actions Fran- 
çaises. Les SICAV saut (oukment 
. exonérées dlmpflts et elfes drivent, en 
contr e partie, dfenbw i bars setton- 
nrires la imaljtf de kaxs revenus. 


(2) Tou» ces placements ont été ex- 
pliqués dans la fabrique conseils du 
Monde Dtmajichaân 10 avril 1983. 


(3) Dans le capital initiai on trouve 
notamment : la Croix rouge française, 
l'Eglise ré fo rmé e de France, là Fonda- 
tion de Fiance, la Ligue nationale fran- 
çaise coosré le c an cer , le Seco u es ca- 
tboüqnc— 


CONSEILS 


Impôts sur les spectacles 


. L’orgamsalioe de spectacles constitee F«e éea moyens que 
tes associations ntifisat Uitodlcarit pour se procurer les res- 
sources nécessaires 2 Jcur dérefo ppfumu. Les mesures fiscales 
nouvelles que nous avons c om m ent é e s exonèrent de la T.VA six 
manifestations amodies a wsâti de nombreuses interrogations, 
auxquelles Dons allons très schématiquement . répondre. 

- L’article 1559 -du code généra! des impôts établit : « Les spec- 
taebss, jeux et divertissements dé toute sature sont soemb i m. 
impôt » mais, comme tonte dlspmdfiou générale, des exonérations 
et dispositions particiilfees loot Tobjet des articles suivants. 

11 ressort de ces îùtidcs qu’actueflemeut sentes sont rede- 
vables de Piiopôt sar les spectacles las. réunions sportives de pré- 
féré catégorie Be* de' tnristeme catégorie ; dam oeBe-ci, on note 
les combes auto mo biles, tes matefaes de boxe, te tir an pigeons, 
tes concoure hippiques, les meeting s afronanfiqnes, ce qui searide 
Buriter CQnddbwemtnt k cbai^> d*appficatioa de cet Impôt 
: perçu au bénéfice des commuipn (aifidfe 1556 du codé général des 
mÿÔfsX' calculé par tnmcbe avec des taux variables et toujours sur 
_ tes. recettes brutes. Enfin; lors des mantff stations sportives pour 
lesquelles il est défivré des bidets Centrée d'au mortant supérieur 
.4 25_ F, J3 est perçu ane taxe additionnelle. Le taux de cette taxe 
varie de 2 E pour Jes prix des fafllets d’entrée entre 25,01 F et 30 F 
à 50 F jwnrées entrées de 300 F etjrios. Cette taxé est destinée i 
afimuster le Fonds natiùnalpoar te développe omit da sport (article 
] 621 iûs du code général des impôts). - 
' Pour tes marifestufions. sportives' de .catégorie B (tes . plus 
■ombrenses), tes paliers dlnposttioà sont étabtts sur les recettes 
mensoeDes réâ&èes, tenr taux 'Varie de 8 % jnaqiA 150 000 F i 
14 % au-dessus de 450 900 F. LA encore, Ü existe des exonérations 
permanentes. Ainsi sont totalement exonérés A sansfindtation de 
durée : athlétisme, aviron, n a t ation, gymnas ti que et escrime. Les 
compétftioiS:de canoë-kayak, haMi6 ro ph a ie,- bandbsH , hockey «or 
gaxœ. Judo, karaté, aïkido, bosce.firaàçaise, lutte, pelote basque, 
ski, temds de taMe, tfir et vofiey-bad sont exonérées imq«s’sjo 
31 décembre 1904. : 

-Une e xempti on est m» prévue pon te associations spor- 
trêes régies par ta loi du V* jafflet 1901, afféées jnsqn’i 'oMcnr- 
rence de 20 000 F de recettes par mautfestallon. . .. 

Dns Je cadre de l'exonération des -rix manifestations 
arinodles de soutien or g a nisées » pour ces mêmes -aosoejations, et 
hmqpTO s'agit de co mp é ti tions sporjtiyespqur lesquelles eües sont 
agréées, V exonération de Ffanpôt par lés spectàdcs' est appHqafe 
jmqu*i ' cbnrôrrénee dé 5000 PfvVnÂtMiH, et au-delà la 
manifestathm.est imposée an demi-tarif. Enfin, ies-consèfis aataû- 
cqumx panent exonérer saw aucène fenüatiou certaines rendons 
spor tives de caractère exceptlqun ri . 

Le denrier champ (TappBcatioa de ritapôt sar tes spêctndes 
conccnw. mt certain nombre de fnyére ou de ma is on s de jeunes 
gérés par des associations ÿfi s’applique but « appareâs automa- 
tiques placés dans les' lieux pAfics » et comprenant des Asposltifs 
étectrotnécaiinques (articié tS82bted«code gë^nd deS impôts). 

• Ma» fl 6wt savoir que. c’est fcxploitut de l'appareil q» cri 
redevable de l'impôt rt qne le Code-des impôts cnridhe comme 
’« exploitant » celni qm «sue rentretien et encfeiise la fotefifté des 

recettes (cas des appareils mis en d^tôt par an exploitant dans un 
foyer). Tons les mitres spectacles entrent dans je champ (Tappfica- 
tioude la T.VjU mate cette question fera f objet de nos pndnjnt 
« conseâs »... 


(Conseils TédigEs par Syrien Assortions, wsoci&ikn loi 1901, 
2A:me & Preny; 75017 Paris: T€L ’ : 380344)9. Tries : SERVASS- 
650344 F): 
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stars déchues, destin ^osatisfaïi. de 
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à^^^p^Céjjfiessf 'aàx -pieds nus dè Joseph L: Mankiewicz, 1 sans oublier 
S^neüier^dôns : la Mort .eh direct de . Bertrand 


^r!^ïne vsk fôçteü ie maîdi 31^: 26^. 35 (sur 
soir^^^baskei (sur A-ÿ Je rpcrcr^ï. jr Xsous 

la téléy^nyn short a' 


La « voix de la France » nouvelle manière 


I L y a dix ans. le président Pompidou, évo- 
quant le devoir de réserve auquel, selon 
lui, étaient astreints les journalistes de 
J’O.R-T.F., les avait identifiés à « la voix 
de la France >. Ce qui avait suscité une 
large polémique dans les salles de rédac- 
tion. 

Directeur général, depuis le \ a jan- 
vier, de Radio France internationale (R.F.I.) 

société nouvelle, filiale de Radio France 
mais jouissant de l’autonomie - ML Hervé 
Bourges ne renie pas la formule « la voix de 
la France », à condition qu’eDe signifie r la 
voix du peuple français, de la nation fran- 
çaise dans sa diversité », ce qui exclut tout 
esprit de propagande, sans pour autant négli- 
ger de donner à l'action gouvernementale, no- 
tamment en matière de politique étrangère, 
l'écho qui convient. 

Du temps de TO.RT.F., et même sons le 
' septennat de M. Giscard d'Estaïng, le service 
des émissions à destination de. l'étranger — 
tellement choyé chez nos voisins britanniques 
'^' se traïnaiî en queue de peloton du classe- 
ment. international, n’occupant longtemps 
que le vingt-huitième rang ! Financées uni- 
quement (on presque) par le Quai d’Orsay, 
ces émissions étaient considérées trop sou- 
vent comme marginales par un appareil di- 
plomatique rivé à la tradition! Les choses ont 
changé, 3 y a deux ans, avec la nomination de 
M. Claude Cheysson, et surtout après la vo- 
lonté exprimée par le nouveau présidént de la 
République de donner à ce secteur radiopho- 
nique des moyens financiers à la mesure du 
rang qu’occupe la Exauce dans le concert -in- 
ternational. 

Un /pian qnmqnennal 

Un plan quinquennal (1983-1987) doit 
permettre de passer de 125 heures d'émis- 
sions hebdomadaires à 730 heures. Ce qui né- 
cessitera le quintupleraient du budget de 
R.F.L Dès 1983, cehii-ci a doublé passant de 
89 à 170 millions de francs. Autre modifica- 
tion importante : les ressources proviennent, 
pour une part, de la redevance perçue par 
J'£tai auprès des téléspectateurs et, pour une 
autre pan, du ministère des relations extê- 
i ri eu res, dans la proportion d’environ 60-40 %. 

\ Sur le fond, M. Hervé Bourges souligne 
: que la victoire de M. François Mitterrand, lé 
10 mai 1981, a entraîné • une certaine réo- 
rientation de la politique de coopération 
dans une perspective tiers-mondiste dont 
R.F.I. doit tenir compte »: Dans cette opti- 
que, l’Afrique demeure un. objectif priori- 
taire, « sans pour autant que R.F.I. entre en 
compétition avec les radios africaines ». 

R.F.I. a mis fin au système des chaînes dif- 
férentes (chaîne sud, chaîne est, etc.) et a 
créé une rédaction unique en français, consti- 


tuée en service mondial, prévue pour fonc- 
tionner vingt-quatre heures sm-vingt-quatre 
en 1987. A cette même date, on envisage la 
diffusion d’émissions en dix-sept langues en 
plus du français. 

Parmi les principales innovations de ce 
programme ambitieux, qui, pour le direct, re- 
présentera 224 heures par semaine en 1983 
(dont 168 en français et 56 en langues) si- 
gnalons notamment : . 

• Vers r Amérique latine : une heure en 
français, qui complète les trois heures 
lancées par anticipation le 1° octobre 
1982; 

• Vers l’Afrique et l'océan Indien : une 
demi-heure en français et une demi- 
heure en anglais, le matin ; une demi- 
heure en français le soir ; 

• Vers l’Europe de l’Est : une demi- 
heure en polonais, une demi-heure en 
russe et une demi-heure en français à 
diffuser prochainement. 


Des émissions en russe 
seront diffusées à partir du 
30 mai par Radio-France 
internationale. Mais un 
nouvel esprit tiers-mondiste 
préside aux activités de 
R.F.I. 


La création d’un • Club de la presse du 
Tiers-Monde» a favorisé l'organisation de 
débats importants, au micro de R.F.1-, avec 
des - personnalités telles que MM. Mbow 
(UNESCO), Kodjo (O.U.A). les présidents 
Ahidjo du Cameroun, Mobutu du Zaïre, 
MML Senghor, ancien chef de l’État du 
Sénégal, Cheysson et Cot, face à des 
journalistes réputés de la presse 
internationale. Trois autres émissions, 
« Interlignes », « Inter-Tropiques », et 
« Futurs », permettent respectivement 
d’assurer la promotion des activités 
françaises dans le semeur de Féditïon, de la 
coopération et de la technologique. < 

Sur le plan technique, ce sont les huit 
émetteurs de Télédiffusion de France 
(T.D.F.), installés à Issoudun, qui assurent à 
ces programmes une zone de service allant 
du Texas à FArgentine. 

Mais la mission de R.F.I. serait 
incomplète si nous omettions de signaler les 
émissions spéciales qu'elle réalise à 
F intention des quatre millions d’immigrés 
vivant en France (8 % de la population). Ces 
émissions, programmées du lundi au samedi, 
de 5 h 30 à 7 b sur le réseau B de Radio 


France, sont diffusées en dix langues : italien, 
espagnol, portugais, arabe, serbo-croate, 
turc, khmer, vietnamien, laotien et français. 

Enfin, Médias France Inrercontinems 
(M.F.I.), créé en mai 1982 dans une 
structure d'agence de presse pour regrouper 
l'ensemble des activités de coopération de 
R.F.L, a pour but de procurer aux médias 
africains les éléments d'information et de 
documentation dont ils ont besoin. 

Pour assumer ces différentes lèches, 
R.F.L, lors de sa création officielle le 
1 er janvier 1983, disposait de deux cent 
quatre-vingt-cinq agents transférés de 
Radio-France (1). - Le pian de 
développement prévoyait de porter les 
effectifs à quatre cent onze dès 1983. précise 
M. Hervé Bourges, mais, dans le cadre de la 
politique générale de rigueur, on nous 
interdit de recruter celte année. J'espère tout 
de même réaliser 50 % des objectifs inscrits 
dans le plan quinquennal. » 

Les journalistes de R.F.I.. par la voix de 
leurs délégués syndicaux (S.N.J. et 
C.F.D.T.), manifestent un optimisme plus 
modéré que celui de leur directeur général en 
ce qui concerne ie plan de développement de 
la société, tout en qualifiant de 
« globalement positive » la nouvelle 
orientation adoptée, comme le choix du 
nouveau responsable. « Le plan de croissance 
de R.F.I., disent-ils. anticipe trop largement 
sur les moyens réels dont nous disposons et 
dont nous disposerons, c’est à craindre, à 
court terme. Le blocage de l’embauche, par 
exemple, n’apporte aucune réponse au 
problème de remplacement que poseront les 
prochaines vacances, alors que R.F.I. lance 
de nouvelles tranches d’émissions. » 

Autre changement reconnu ; la 
concertation avec la nouvelle direction existe 
- par exemple pour définir le profil des 
salaires - mais les discussions n'ont pas 
encore abouti. Et elles n'ont même pas été 
entamées sur des sujets d'importance qui 
mériteraient d’être débattus : ainsi la 
politique mondialiste dont les objectifs et les 
méthodes restent dans un certain flou 
artistique; de même l'articulation des 
programmes et l’harmonisation des bulletins 
entre les sections. 

Mats la principale revendication 
qu’expriment les délégués syndicaux 
concerne * l’étroitesse des locaux dont 
dispose R.F.L à l’intérieur de la vaste 
Maison de la radio • et qui ne favorise pas 
les conditions de travail, alors que plusieurs 
dizaines de bureaux de la Maison ronde sont 
loués au ministère du temps libre, de la 
jeunesse et des sports. ■ 

CLAUDE DUR EUX. 

(1) Dont 144 journalistes. 


Les soirées de la semaine 


} les films j 

PAR JACQUES SJCLfER 

I * a vont 8 

** GRAND FILM H 


MARDI 31 MAI 

IA MORT EH DIRECT** 

Film français de Bertrand Tavemier (1980). avec R. Schneider, 
H. Kettal, H.D. S tant cm, T. Liotard, M. von Sydow. 

A 2. 20 h 40 (125 mn). 

D’après un étonnant roman anglais de science- fiction, une tragédie 
où Romy Schneider est sublime. Atteinte d’une maladie incurable, elle 
fuit devant un homme qui veut filmer son agonie et sa mon pour l’offrir 
en spectacle à la télévision. Tavemier s’est engagé à fond dans une 
réflexion morale sur la manipulation de l'individu par les médias ; de 
l'acteur par le metteur en scène. Une merveilleuse histoire d'amour, 
aussi 

DIMANCHE 5 JUIN 

U COMTESSE AUX. P1EBS NUS** 

Film de Joseph L. Mankiewiez (1 964). avec H. Bogart, A. Gard- 
ner. Ed. O'Brien. V. Cortesa, R. Brazzi 
FR 3. 22 h 30 (125 mn) 

Ava Gantner n'a joutas été aussi mystérieuse, aussi fascinante, que 
dans ce film où sa statue se dresse dans un cimetière, m'ont que trois 
hommes n'évoquent les sowenirs qu'ils ont gardés d'elle. Ava ou le 
secret de Maria Vargas, danseuse de cabaret madrilène devenue vedette 
d’Hollwrood. femme d'un aristocrate Italien, qui brûle sa vie à la recher- 
che d'un idéal impossible Mankiewiez fonda sa propre compagnie de 
production pour réaliser ce film composé de retours en arrière morcelés 
et non chronologiques, où passe une critique impitoyable du monde du 
cinéma hollywoodien. L’oeuvre la plus personnelle, la plus inspirée, d’un 
grand réalisateur. 


LUNDI 30 MAI 

PANIQUE DAKS LA RUE* 

Film américain d'Ella Kazan 
(19501. avec R. Wtdmark, 
P. Douglas. B. Bel Geddes, 
J. Palance. Z. Mostsl. (N.) 

TF 1. 20 h 35 (90 mn). 

Comment retrouver un assassin 
et ses complices qui portent en 
eux le germe de la peste pulmo- 
naire ? Suspense de • film noir » 
et mise en scène presque documen- 
taire. Dans le contexte de la 
• chasse aux sorcières ». ce film 
sur la contamination possible par 
des individus douteux a quelque 
chose d'ambigu. Pourtant. Kazan. 
qui n’avait pas encore * dénoncé -, 
engagea le comédien Zéro Mostel. 
inscrit sur la liste noire. 

MARDI 31 MAI 

BSONCO APACHE* 

Film américain de Robert 
Aldrich (1954) avec B. Lan- 
caster, J. Peters, J. Mc In 
tire, C. Buchmsky. 

FR 3. 20 h 55 (85 mn). 

Premier coup d’éclat de Robert 
Aldrich au début de sa carrière : 
un western où le problème indien, 
dans la • pacification » de 
l'Ouest, est traité avec compréhen- 
sion et générosité. 

L’HOMME DU KENTUCKY* 

F3m américain de Burt Lan- 
caster (1955). avec B. Lan- 
caster, D. Foster, D. Lynn, 
J. Mdntire, W. Matthau. 

FR 3, 23 h (100 mn). 

Hommage aux piarmiers des 
années 1820 qui s'en allaient vers 
le Texas. Intrigue mouvementée, 
caractères frustes, bagarres vio- 
lentes. Des deux côtés de la 
caméra. Tacicur-réalisateur se 
déchaîne. 


VENDREDI 3 JUIN 

TOUT VA BIEN* 

Film français de Jean-Luc 
Godard et Jean-Pierre Gorin 
(1971) avec J. Fonda. 
Y. Montand. V. Capriofi. 
J. Pignol. 

A 2. 23 h 5 (90 mn). 

Une journaliste américaine et 
un cinéaste français séquestrés, 
dans une usine en grève, en com- 
pagnie du patron. Après une 
période de films militants. Jean- 
Luc Godard revenait au • sys- 
tème » en association ( qui ne dura 
pas } avec Jean-Pierre Gorin, récu- 
pérait deux vedettes pour une 
œuvre d'essence politique. Cela fit 
du bruit à l'époque et Godant- 
Gorin. comme on disait, subit, en 
particulier, les foudres du P.C. 
C'était tout de même - amour et 
lutte des classes - un film tris 
significatif de certaines attitudes 
contemporaines, où l'on retrouvait 
l'inimitable manière Godant, sa 
volonté d’imposer un » autre 
cinéma m dans le cinéma domi- 
nant. 

DIMANCHE 5 JUIN 

LE CORBEAU** 

Film français d'Henri- 
Georges CkMizot (1943). avec 
P. Fresnay. G. Leclerc, P. Lar- 
quey, M. Francsy, Syhrie (N). 
TF 1,20 h 35 (95 mn). 

Une épidémie de lettres ano- 
nymes dans une petite ville de 
province. Produit sous l'occupa- 
tion par la Continental, firme i 
direction allemande, il valut à 
Clouzot pas mal d'ennuis à la 
Libération. Justice rendue, on sait 
qu’il n'a pas servi une propagande 
anti-française Mais quel tableau 
clinique des Mmes de la nature 
humaine, quelle force corrosive, 
quel réalisme noir allié à la psy- 
chanalyse d'une société malade! 
Les mai très de Clouzot s'appe- 
laient Slroheim, Lang et PaàsL. 
Faut-il en dire plus ? 
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20 b 35 IM Ai fstsr : 
PaaiipMi dns h ne, (3m ifEBa 

Kazan. 

22 h 5 Débat : Nos sociétés 
soot-ellcs à l'abri des grandes 
épidémies? 


20 b 35 EameMZHDiH sa 
tbé&tre : Eugène Oaégaine, 
opéra de TcbafkovsfcL : 

23 h 10 Migazfae : Plaisir 

da théâtre. Hommage à Jean- 
MarieScneaa. 


20 h- 35 Série : Lassée des 
Français, de M. Garvey et 
P.Lary. 

21 h 50 Magaziae ëe la mer: 
Tfadassa. Jonque aux Mal- 
dives. 

22 h 30 Pléiade i b Bit: 

R nerim 


20 b 35 Fondai : Fraace- 


22 h 30 Temps X, magazine 

de science-fiction de L et 
G. Bogdanoff. 


20 h 35 Soirée Romy 

Schneider: 129140, Sa : h 
Mot -es direct, de Bertrand 
Tavemier; A 22 h 50, Romy 
Scfaddar, ko dues de sa rie, 
de D. Heymann et J. Meny. 


20 h 35 la dernière séasce, 

cTEddy MhchelL 

20 h 55 premier film : 
Bronco Apache, de Robert 
Aldrich. 

23 h de&XRSK&ki: l'Homme 
da Kentucky, de Burt Lancas- 
ter. 

Ofa 50 Préhide à Jaunit :Zîe- 

lenskL 


MERCREDI 1- 

JEUDI 2 


SAMEDI 4 

DIMANCHE 5 

20 h 35 Mggazhe : Le cœar 
da débat : M. Aiaia Sarary, 
monstre de PêdKaâ» ntio- 
ule. 

21 b 55 Musique : Brahms, 
par rOzchestre de Paria, dir. 
D. BaxeaboQn. 

20 h 35 Tâéfîlm: Boaamd- 
venaàne, Mette, de M. Boz- 
zuffi. Conflits de généra- 
tions ? 

22 h 10 Docmneataire : Let- 
tres <fnn bout da monde. La 
méthode Jeannesoo. Tourisme 
intimiste en Crète. 

20 b 35 Variétés : Hervé 

Vifaud à l’Olympia. 

21 h 35 FèaBktwrhRoBte 

& b liberté, ascension d’un 
Noir en 1875 aux États-Unis ; 
très américain. 

22 fa 35 Ctart métrage : 
PAsceufa» da Chopkalque. 

20 h 35 Série: Dallas. 

21 h 25 Droft de réponse, de 

M. Polac ; les voitures d'occa- 
sion. 

22 b 50 Magaziae da 
cinéma : Etoiles et toiles. 

Robert Bressan. 

20 b 35 FBm: k Quftean, 
de Henri-Georges Clouzoï. 

22 b 10 Passms, passions, 

rêves. 

20 b 35 TBÊfîte américain : 
Uae mort trop ntareBe. 

Ou : Sports : Basket-fcaB, demi- 
finale de la Coupe d'Europe. 

20 h 35 Planète bleue : la 
anneaux transporte. 

21 h 40 Magaziae : Les 
enfante Ai rock. Crasby, St3b 
and Nash. 

20 h 35 Série : Secret Apio- 
matique, de D. de La Patdhâre 
et A. Kantnf. 

21 b 40 Apostrophes. Faits 

divers. 

23 h 5 Caé-chA : (cycle 
inées 70) : Tort va bfea, de 

Jean-Luc Godard. 

20 h 35 Variétés : Champs- 
Elysées. 

21 fa 50 Sports : Baskett- 

BaS, finale du championnat 
d'Europe. 

20 h 35 Jeu : La chasse aux 
trésors. 

21 h 40 Série documentaire : 

Métiers dangereux et spectacu- 

laires : pilote sur dragon. 

22 h 30 Magazme : Désirs 
des arts. Manet. 

20 h 35 Variétés: Cadence 1 
Dafida. 

21 b 55 Téléfilm : la 
Mémoire de la porte de heé^ 
d’A. G las ber g. Mémoire 
ouvrière. 

22 b 50 Piâode à la mât : 

Brahiwfc- 

20 h 35 Cinéma 16 : Mfcro- 
Indon, cTA. HaKim, Show-biz 
burlesque. 

22 b 25 La rie b face : 
Endos, métallos, même combat 
Sociologie populiste. 

23 h 20 Prélade à la rndt : 

Boncourechliev. 

20 h 35 Magaziae VenAed : 
Reqaiem pour le Vietnam. Cinq 
anciens combattants témoi- 
gnent 

21 b 55 Magazine de b 
photo :Fbshl 

22 h 40 Prélude à b naît : 

SoVinmawn 

20 b 35 Tous eeemhfc : Les 
Moutgolfier. Ou : Spectacle 
au palais des Congrès de Lille. 

21 h 40 Cyde Chariie Oa- 
pfin :1e Machiniste. 

22 h 30 Mnsiclnb : 
Wagner, à l’opéra de Bay- 
reuth, dir. P. Boulez. 

20 h 35 Magazme Btténûre : 
Boite aux lettres, de J. Garcia. 

21 fa 20 La Métamorphose, 

d'après F. Kafka. 

22 h 30 CiuËma de minuit : 
h Comtesse aux pieds ans, de 
Joseph L Mankiewiez. 

0 fa 30 Prélude i b mdt : 

Luigi A) va. 
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Transparente 
Romy Schneider 


Q U'ELLE soit emmitouflée d'astrakan dans 
tes bras d'un empereur ou presque nue au 
bord d'une piscine, elle est toujours elle- 
même. Transparente, pudique. Romy Schneider 
apparut au milieu des années 50 sous les traits de 
Sissi. mythe romantique rose bonbon, pour devenir 
au fil d'une carrière éblouissante l'image de la 
femme bourgeoise, fragile, rêve des cadres supé- 
rieurs, maîtresse cachée des industriels. Claude 
Sautet, Jacques Rouffio bu Pierre Gamier-Deferre 
furent les derniers meneurs en scène dignes de 
cette actrice éprise de perfection, vibrante et 
émouvante dans sa maturité, disparue il y a un an. 


Danielle Heymann et Jacques Meny hâ rendent 
hommage dans un petit document un album de 
photos composé d'extraits de films, d'interviews, 
de reportages sur des tournages : de belles images 
un peu glacées mais rendues sensibles par la voix 
« aff » de Michel Piccoli. 


if ROMY SCHNEIDER. LES CHOSES DE LA 
VIE, A2, mardi 31 rnati 22 h 50 (30 bmi environ). 



Sur les mêmes 


barricades 


Q UEL est donc le sujet de rémission ? Sous 
les regards croisés de Cabu, dessinateur, 
croquant propos et situations sur (e vif. et 
de Sebastte Satgado, le photographe à l'œfl aigu, 
les interviews des habitants de Chooz (Ardennes) 
s'accumulent, mal dirigées ; elles méandrent à 
propos du projet de construction d* une deuxième 
centrale nucléaire, qui tondre en même temps que 
la fermeture d'une usine stdérurçpque juste à ofitié. 
Des manifestations violentes, on le sait, ont 
ébranlé toute la région. Et écologistes et sidérur- 
gistes se sont retrouvés sur les mêmes barricades ! 
Malgré l'idée originale de mêler des documents de 
nature différente et une générosité dans le regard, 
cette émission resta invertébrée. 


* LA VIE EN FACE : ÉCOLOS-MÉTALLOS. 
MÊME COMBAT ? FR 3, jcndi 2 juin. 22 h 25 
(90 ne). 




Conflits 


de générations 


L E thème du fossé des générations a encore 
sévi. Sous la férule de l'auteur- 
. réalisateur-acteur Marcel Bozzuffi, une jeune 
fille nommée Juliette quitte son milieu parisien 
nouveau-riche, sa mère et son beau-père pour faire 
de la poterie. Là-dessus viennent s'accrocher les 
itinéraires de deux adolescents- Malgré une cer- 
taine recherche dans les lieux de tournage Ua mai- 
son de week-end couverte de Barre, {‘entreprise 
aéronautique aux carlingues fuselées...) et Fran- 
çoise Fabian (rayonnante dans le rôle de la mère), 
les personnages sont insipides. Bon srmriwsenu 
Juliette est davantage une apologie complaisante 
de Marcel Bozzuffi (qui joue te rôle du père avec sa 
nostalgie en filigrane pour une autre vie où l'art 
aurait compté) qu'une réflexion sur l"m communica- 
bilité entre tes parents et tes enfants. 


* BON ANNIVERSAIRE, JULIETTE, TF1, 
jeudi 2 jus, 39 k 35(95 bb). 




2 


3 


PÉRIPHÉRIE 


10 h 36 Vision plus. 

Î1 h Internationaux de tennis à 
Roland-Garros (et à 14 b et à 
23 h 10). 


H.F. 12 (Info). 


12 h 30 A tout cœur. 


13 h Journal. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 H i s toi re d’en rire. 

13 h 5 Météorologie. 

19 .h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Film : Paniqua dans la rue. 
(TElia Kazrn 

22 h 5 L'averrir du futur: débat. 
Nos sociétés sont-elles & l'abri des 
grandes épidémies ? 

23 h 35 JoumaL - 


« sr fe . voulais réellement 
mè Jane -plaisir, j'anime- 


12 h Journal (et i 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Cette semaine sur A2. 

13 h 46 Série : Les amours de la 
Belle Époque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

14 h 30 Besfcet-baN : France- 

Suède. 

16 h 5 Reprise : Apostrophes. 

Les intellectuels devant l’histoire ds 

17 h 15 Le télévision des téléspec- 
tateurs. 

17 h 40 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Dos ch iffra » «t des 
lettres. 

19 h 10 D'accord, pae d'accord. 

19 h 16 BugsBunny. 

19 h 40 Le théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Emmenez- moi au théâtre ; 
Eugène Onéguine. 


18 h 10 M a aaag s s . Hebdomadaire té- 
lévisé des P.T.T. 

18 h 30 Pour las jeûnas. 

18 h 55 Tribune Bbrm. 

Vulam. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissiona régionales. 

19 h 50 Dassin animé : Tîmfci. 

20 h Les jeux. . ..... 

20 h 35 Feuilleton : l'Année des 

Français. 


RéaL M. Garvey et P. Lary. Avec 
J.-CL Drouot. P. Hordwood, P. Floep- 
afaeim— (deuxième épisode) 


1798 sur les terres d’Irlande pour ai- 
der /es nationalistes à se débarrasser 
des colons anglais. Un épisode peu 
conau de notre histoire, mais la réali- 
sation est conventionnelle. 

21 h 30 JoumaL 


I trx, 20 b, Hh. 

pende: 2! h, le Che. 
film de R. Ftebcber, 
avec Omar Shérif ; 
23 h. S, Entre amis. 

• XM£. 19 b 35, 

Feuilleton : Dallas : 
20 b 35, Jeu : Mystère 
sw canapé ; 20 h 45, 
Meurtres, film de 
R. Pottier (N. et B.) : 
22 h 50» Oob 06. va- 
riétés. 

R.TJL.2 Oh, le Temps 
d’une Miss (tâéfSm). 
TÉLÉ 2, 20 b. Docu- 
ment : Les marches da 
pubis: 20 h 30, Théâ- 
tre wallon : E 
Crqfmiat env»* nia 
n’çnjjnxe ; 22 h 30, In- 
dépendant â votre w- 


21 h 50 Magazine : T'hélasse, de 
G.Pemoud.. ... 

Jonque aux Maldives 

22 h 28 Une minute pour, une 
fanage. d'Agnès Varda. 

L'album .Imaginaire, du peintre, Mo- 
nory commenté par un garde-cimetière 
et tu* peintre. 


mis -une. émission suit 
N ietzsche ou Gombrôwiçz,. 


X a de Tchalkovski, direction muti- 
M. Roctropovitch. Avec G. Vîcb- 


â 23 Heures, avec ta partie*), 
pqtïori d'invités - très 1 -, 
doctes. * ■ V'W- ^ 

MicheL Pola c ,• . 28 .àvfi I- ; 


cale M. Roctropovitcfa. Avec G. Vîcb-. 
nevskala, A. Ringart, O. WenkoL- (Ea 
liaison avec France-M urique.) 

Opéra en trois actes représenté pour la 
première fois à Moscou en 1879. 

23 h 10 Magasine : plaisir «fai théâ- 
tre. de P. La ville, réaL P. Bureau. 
Jean-Marie Serreau. ■ 


23 h 35 JoumaL 


22 h 30 Prélude à la nuit. 

« Ouverture de GuBlaume Tell -, de 
Nosshti. par l'Orchestre phûharmad- ■ 
que de Bertia. dir. ILvon Karajœi. 


TSJL, 20 h 10, Spé- 
cial esnbam i Adieu ma 
jolie. iBm de D. Ri- 
chards ; 21 h 45, Gros 
plan sur Ch. Ram- 
pfiqg; 22 h 35. L’ae* 
oralité onématographi- 
qtxc en Suisse; 23 b 5, 
L'ameane est i voos. 


10 h 35 Vision plus. 

11 h int e rn a tionaux de tennis, 
(et i 14 h 25 et 23 h). 

12 h HF 12 (info.) 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

14 h 5 LHe de Porquerofles : un 
conservatoire botanique, émission 
du C.N.D.P. 

18 h 26 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 


19 h 15 Les uns pour les autres. 


20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas «T accord. 

20 h 35 Football : France-Belgique. 
Match «mirai ai direct du Luxem- 
bourg. 

22 h 30 Temps X. 

Magazine de sdence-fictwD des frères 
Bogdanoff. 

Série anglaise : * le Prisonnier ». 
Contre-espionnage et problèmes 
d’identité. * . 

23 h 35 Journal. 


10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal (été 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : r Académie dea neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours da la 
Bade Epoque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Séria : Les da ma nt s «fai 
p r ériden t . 

16 h Reprise : La chaase aux 

. trésors. An Sénégal («Kf. le 29 mai): 

17 h 5 Entre vous, 

de L. Rérioc - Pologne de sang et de 
miel ; T accuefl des jeunes ea France. 

17 h 45 Récré A 2. . . 

18 h 30 C'est lavis. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 É mis sion s régio n a l e ». 

19 b 40 Le théâtre de Bouvard. . 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Soirée Romy Sc hneider . 
"2G h 40 Film rie Mort en cSract. 
de Bertrand Ta vernier. 

22 h 50 Document : Romy Schnei- 
der, les choses de sa via. ' 

(Dre notre article encontre). 

23 h 25 JotmaL 


18 h 30 Pour les jaunes. - - 

18 h 55 Tribuns fibre. 

Centre chrétien populaire. . 

19 h 10 JoumaL 

19 h 16 ÉmïsriOftSTéflionalea. 

19 h 50 Dessfei animé : Tintin. 

20 h . 5 Las jeux... 

20 h 30 D'accord, pas d'accord 
(LN.C) 

20 b 35 La dernière Séance. 

Emission d’Eddy Mhcbril cl Gérard 

Jourdhui. 

A 20 h 30. Actualité Gaumopt. 
20 h 45. Ton, etJeny. 22 h 25. Tex 
- Acverp. ... . 

20 b 55 Premier film : Brontio Apé- 
che. de Robert Aldrkh. ' 

22 h 45 Journet. 

23 h Deuxième film : l'Homme 
du Kentucky, de Burt bmcaster. 

O h 45 Une minuta pour une 


• R.TJL 20 h. Série : 
Vegas ; 21 h, Thomas 
Guérin remué, tüm de 
P. tomate: 22 h 35, 
franchi ex O: Fboio- 
crubte; 23 b 5, Foot- 
ball z France-Belgique 
(rétamé). 

• me, 19 h 35, Sé- 
rie: La petite maiaaa 
dans U prairie ; 
20 1i 35, Mystère sur 

-canapé; 20 b 45, les 
Muppets. ça c’est du 
dama; 22h 20, Télé- 
c îa é - v id Ao. 

9 R.TJEL, 20 h, FemDe- 

• ton : A Test d’Eden ; 
20 h 50, Document : 
Victoire en Tunisie : 


22 fa 10. Musqué sans 
fr ooriferc : F. Glorieux 


L’album Imaginaire de M. Monory. . 

0 h '60 Prélude à la mat. 

« O Gtortosa Domina », de Nïkolay 
Zielemski. par la chorale huer- 
untvertiuàre de Varsovie, dlr. : J. Da- 
brtmskL ' 


fr ooriferc : F. Glorieux 
et son orc he stre. 

• TSJL.20 h 5, FemUe- 
am : Dallas; 20 h 55, 
Un pays, a» musique : 
le BrisO ; 21 fa 45, Étal 
Vaüottoa ou h grâce 
.. de familié: 71 h 15 
- Diman c he s; tendres <fi- 
monchea.- 


10 h 36 Vision plus. 

11 h Internationaux de tennis & 
Roland-Garros (à 14 h 55 et 22 h 50). 

12 h HF 12 (info.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain r 
Chercheur en automatique. 

13 h- 60 Mer-cro-tite-mof-totit «t 
Les pieds su mur. 


18 h Jack Spot. 

18 h 25 Le village dam las nuages. 

18 h 50 tfistoîre d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour tes autres. 

19 h 50 Tirage du loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le coBur du débat. 

M. Alain Savary, ministre de l’éduca- 
tion nationale 

21 h 55 Concert : Symphonie n° 3, 
de Brahms, par l'Orchestre de Fbris 
sous la direction de D. Barenbcfim. 

23 h 15 Journal. 


10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal (et à 12 h45>. 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 nrtfefc. 

13 h 50 Série : Las amours da la 
Belle Époque. - 

14 h 6 Lea carnets de l'aventure. 
Un homme, une femme, un 8.000, de 
M. BarrardL 

14 h 30 Desrins animés. 

15 h 5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 

AvecBananarama.SheUaJ}iU Baxter, 
TheCoconuis. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 Emissions r égio n a les. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h. JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Une mort trop 
naturelle, réaL R. Day. Avec ü Hoi- 
brook, K. Ross, B. Bostwkk. 


L’épouse d'un hypnotiseur monte un 
plan machiavélique pour tuer son 
mari. 

ou Basket-ball : Demi-finale da 
Coupe d'Europe. 

22 h 30 JoumaL 


16 h En «firact de l'Assemblée 
• nationale. 

Questions an gouvernement. 

18 h 25 Pour les jeûnes. 

-18 h 56 Tribune «bru. 

Fédération nationale de sauvegarde dès 
. rites et ensembles monumentaux. 

19 h.io JoumaL -. 

19 h 15 Émissions rég i o nal e s . . , 

19 h 50 Dessin animé- i.Tfaitin. 

20 b- Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 
Émission de GayLux. 

AvecDallda.. 

21 h 35 JownàL 

21 h 55 Téléfilm : La mémo i r e da te 
porte de bois, . 

. A. GUsberg. avec M--M. Banafi, 
A. Robeny. J.-L. Blam_ • 

Mémoire u témoignages dès anciens 
ouvriers du chantier naval .de. Pari-, 
de-Bimcr un reportage désordonné.- 
plat ■ 

22 h 48 Une minute pour une 
fanage, d’Agnès Varda. 

L’album ImagfnmredeSorakMoon. . 
.22. h 50 Prélude à la huit. 

« Cinq valses, > de J. Brahms, par Ge- 
. . nevUve et Bernard Picavet au piano. 


• R.TX, 20 h. Série : 
- La croisière s’amuse ; 
211, Ainsi va l’amour, 
film de J. Cassa vetes ; 
23 h, R.T.I_-Théitre ; 
23 b 35, Before our 
nextptqgnm. 

• TJMLC, 19 fa 35, Sé- 
rie : - Un onrs pas 
comme les autres ; 

20 h 35, Mystère sur 
canapé ; 20 b 45, Une 
balle dans le canon. 
film.de Ch. Gérard et 
M. Devilte; 22 h 10, 
Gogo rythmes. 

• ILTJEL, 20 h. Jeu : La 
chasse- aux trésors ; 

21 fa. Variété»: chan- 
sons à la carié.; 
21 fa 50, Planète des 
hommes. - 

• TÉLÉ 2, 19 h. Un an- 
bit regard ; la Sympho- 

- nie des deux mondes ; 
20 h. Sports 2. 

• TSJL. 20 h 5, Fic- 
tion ; 21 h 55, tflé jour- 
nal; 22 h 10, Football. 


i 


11 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (infos). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Objectif santé : Surveil- 

lance de la grossesse. 

14 h Internationaux de tennis, 

à Roland Garros (et à 23 h 10). 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emfesloife régionales. 

19 h 35 Emissions d'expression <5- 
- recta. 

l’Assemblée nationale et le SénaL 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Bon anniversaire 
Juliette, de M. Bozzuffi, avec 
O. Laure, P. Moreau, G. Boustan™ 
(Lire notre article ci-contre- ) 

22 h 10 Série : Lettres d'un bout 
du monde. Réal. : J.E. Jewmemon, 

La Grèce : L’hiver erétois. 

(Lire notre article cl-contrc.) 


23 h 35 JoumaL 


10 h 30 ANTKJPE, 

12 h Journal (et è 12 h 45). . 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. • * 

13 h 50 Série : Lès amours de la 

Boite Epoque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Téléfilm : No raan's tend, 
de J. Amyes. d’après H. Pîmer. 

Un soir d’été dans la banlieue londo- 
nienne. un écrivain alcoolique Invite un 
poète dans la dèche : atmosphère ùt- 
qidéiarae.jeu de cache-cache verbal , 

16 h 40 Magazine : Un temps pour 
tout. 

17 h 45 Récré A2. - 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.'* 

20 h JoumaL 

20 h 35 Planète bleu e : la' course 
aux transports, de L. Broombe&d. 
Métros, bus, voitures, vélos; Comment 
améliorer te stationnement, multiplier 
les transports en commun. Ouvrir de 
nouvelles voies de circulation. 

21 h 40 Magazine : Les enfante du 
rock. 

Crosby, StUls and Nash et les rubri- 
. ques habituelles. 

23 h 10 Journal. 


18 h 30. Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Académie xDOûdiale pcxu’ la paix, v 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales, 

19 h 50 Dessin animé : TWitfav 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : MGcnHHdon, 
d’Andri Halimi avec J. Mills, Ch. De- 

larocAe, M_ J GUybte_ . ' : ” 

(Lire notre article rt-comn. } _ 

22 h 5 JoumaL ' ' . 

22 h à La vie an face; ^cotoe^tné- 
tafias, même combat, magaaâe de' 
P.AiphansïetP. FespoL- - 

(Lire notre artiêiecfcontre. } . 

23 h -18 Une. minute pour .une 
image. d'Agnès Varda. 

L’album imaginaire de Serak Màan. 
23 h 20 Prélude â la nuit. 


Archipel-*, d'A . Boucoureckfin. par 
l'Orchestre Pupitre 14. avec JL.JVçy- 
Campagnolle, percussion; ■' 


• R.TX, 20 h, Fcuillo- 
toa : Dallas; 21 h, A 

. vous, de choisir : l’Ar- 
: gant de la vieille, film 
de L. Oaneadm ou 
Manon 70, Sim de J. 
Aurel ; 22 h 55, Es- 
sais : Mercedes 1WE. 

• TJHC, 19 h 35. La 
. . . légende irlandaise..; 

20 h 35, Mystère su 
. canapé; 20 h. 45, Sa- 
■ taon 3, film de S. Do- 
utai 22 h 20 , Buro- 

spom. 

•. RTJL 20 b. Autant 
savoir: La neario ra; 
20 h 30, l'Etat sau- 
vage; fihn français de 
, F. Girod ; 22 h 20, Le 
Carrousel aux imagés 
~ti. Le. monde da ci- 
néma. 

• TELE X 20 h, Ww- 
thtr, opéra de J. Mas- 


seuet, par ÜOpéca rayai 


. . deWaJlook. . 

• TSJSl, 20 fa s. Temps 
' présent : Nicaragua 
l'Evangile en révolo- 
t km 21 fa 10, Qpe la 
. bête mettre, fihn de C 
Chabrol 
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Spécial 

Kafka 

O SER c monter » 
télévision, -voil 
audace. Choisi 


O SER «monter» une œuvre de Kafka à la 
télévision, -voilà qui relève d'une belle 
audace. Choisir h i Métamorphose, l'his- 
toire de ce jeune homme transformé un beau matin 
en. cafard, voilà qui devient presque suicidaire... 
Jean-Daniel Verhaegueet Roger Vrigny ont pria le 
nsqua et gagné en partie grâce à r astuce techni- 
que employée, | a caméra c paluche ». 

Pour les gens du métier, la « paluche », c'est 
une camé ra de poche qu'on peut tenir tf une main, 
qui permet de filmer avec des angles de vue inso- 
fttes. Avec la « paluche », le réalisateur (puis le 
téléspectateur) devient l 'homme-cafard, qui se 
trafoe sous les meubles, sous les. Rts, sous les 
tapis, qui observe d'un œil critique la plupart du 
temps de bas en haut les seines de la' vie familiale. 
Sami Frey prête sa voix (off) au cafard invisible, ce 
Qui ajoute au piquant. Pour l'anecdote, on peut dre 
que le cameraman de la Métamorphose a usé, 
pareït-3. un pantalon par jour à force de se traîner 
sur le plateau. Madeleine Robinson et Julien Guio- 
mar, dans le râle des parents grotesques, servent 
admirablement l’adaptation. . 

Avant cette c première » en vidéo-pahjche — 
utilisée pour la première fois en fiction, - FR 3 
propose une autre émission consacrée à Franz 
Kafka à r occasion du centenaire de sa naissance. 
La soirée débutera par un spécial c Boîte aux let- 
tres» présenté par Jérôme Gartin, avec comme 
€ grand témoin de la semaine » Pierre Des- 
proges... alias M. Cydopède. 


* «.BOITE AUX LETTRES », suivi de LA 
METAMORPHOSE, FR 3, fimuck 5 Mu, 20 h 35 
(45 ma), pas 21 h 20 (50 mn). 



ySérièi 

La Crète 
de Jean-Émile 

. . • .w • » • ' --•r' - •- 

Jeannesson 

U N poème, une succession de montagnes 
bleues, d'oliveraies poudrées, d’hommes 
bergers, marins pu vignerons aux visages 
creusés, parlant une langue aux inflexions, fami- 
lières. Une terre 'de légende I... Perçant cette toile 
de fond, la caméra s'insinue dans rrntimité d'un 
village pauvre où les habitants conservent le deuil 
de quatre siècles d'occupation turque, exaltent la 
liberté et vivent comme autrefois la fidélité aux 
rites et au dan. Pourtant, cette galerie de portraits 
nous laisse bizarrement sur notre faim.: ces Stras 
filmés à quelques mètres reçoivent la caméra avec 
une révérence qui bride les conversations, fige les 
attitudes. Leur pudeur semble avoir eu raison de la 
bonne volonté du reporter. 51e finit par banaliser 
ce reportage. 

Cette émission est ta première d'une série de 
trois consacrées à la Grèce. U suivante raconte 
l'histoire des malheurs de la Grèce occupée dans 
les années 40, elle est parcourue d'un frisson épi- 
que. La dernière est une sorte de tour de plateau 
de ligures grecques contemporaines. 

CAROLINE BREARD. 

* LETTRES D'UN BOUT DU MONDE : UN 
VOYAGE EN GRÈCE. TFL tes jadis 2, 9 et léjain 
à 22 h 10 (60 mn cbaqee). ... 




Déclin 

d'un minable 
dans le show-bi 


A SCENSION et dédin d’un minable dans le 
show-biz. A priori, le scénario est amu- 
sant. Dans le genre « imprésario de choc 
cherche mauvais chanteur pour spectacle burles- 
que ». Un chanteur (Henri Guybet). poussé- par sa 
femme (Juliette Mills), devient pape du couac : les 
tomates pfeuvent et le public est ravi. Mais, lassé 
ds faire rire, l'homme se révolta et tenta' le genre 
sérieux. Echec et retour à la case départ. Cette 
parabole moralisatrice — réalisée par André Halimi 
- su- le monde pourri de ta chanson ne tient pas la 
fjfo ty an et se perd dans une mélasse sentimen- 
tale. 


TÇtj 

1 


2 


3 


11 h 36 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (ïnfù). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 60 Portes ouvertes : Commu- 
nication et sensoriafité. 

14 h 05 Internationaux de tennis 
à Roland-Garros (et à 23 b 10). 

18 h 25 Le vBtoge dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’an rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Errassions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h • JouimaL 

20 h 35 Variétés : Hervé Vilard a 
l'Olympia- Réal. R. Pradines. 

« Caprt c'en fini ». - Reviens ». 
* Pedro 

21 h 35 Feuilleton : la Route de la 
liberté. 

De J. Kadar, avec M. Ali, K. Kristof- 
fersson... 

L'ascension politique d’un ancien 
esclave noir après fa guerre de séces- 
sion. Bons sentiments à l'américaine. 

22 h 35 Court métrage : l‘ Ascen- 
sion du Chopicalqui. 

23 h 30 Journal et dnq jours en 
Bourse. 


f « La ' mé/hé perversion du 
; concept de communication 
:acor^Màor^anîsèr lactr- 
affatioh de fe&Jlvx à sens 
y unîéfuë: Dp^’éinetteur-vers 
: je:, consommât eu k. Aller . 
sansreiour. Vaisseaux, fan- 
' ïasti ques--j^paréïllant 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et & 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série: Las amours de la 
Belle Époque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Série : Les diamants du 
président. 

1 G h 5 Reprise : Planète bleue. 

La course aux transports (dif. le 
2 juin). 

17 h 10 Itinéraires, de S. Richard. 
Femmes réfugiées. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 Errassions régionales. 

19 h 40 Le thé&tre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Secret diploma- 
tique. De D. de La PateUiëre et 
A. Kamof. Avec B. Crommbe— 

De Retoud enquête sur le kidnapping 
d'une de ses petites ondes. Bon cou- 
rage! 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

• Faits divers ». Sont invités : M. Gri- 
solla (les Guetteurs), J.-E. Hallier 
(l'Enlèvement). R. Le TaiUanier 
(Paris sur jeux), N. Word Jouve (Un 
h omm e nommé ZapoIoki),ef une inter- 
view de A. Spaggiari pour : • Journal 
d’une trnfTe ». 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle les 

aimées 70) : Tout va bien de Jean- 
Luc Godard. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Cercle d’études, détente, sécurité, 
désarmement. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

1 9 h 50 Dessin animé : Tintin. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 
(I.N.C.) 

20 h 35 Vendredi : Requiem pour 
le Vietnam. 

Magazine d'information d'A. Cam- 
pa na. 

Un reportage de Bill Couturié pour la 
c haine américaine ABC 
Témoignages de cinq anciens combat- 
tants du Vietnam actuellement en pri- 
son. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Magazine de la photo : 
Flash 3. 

De J. Bardin. P.Dhostel et J. Eguer. 

Un photographe dévoile ses secrets : le 
grand-père de Mick Micheyl. photo- 
graphe attitré de Clemenceau; Por- 
trait de Cheyco Leidmann ; L’équipe- 
ment idéal pour les vacances. 

22 h 38 Une minute pour ime 
image. D'Agnès Vania. 

L'Album imaginaire de Sarak Moon. 
22 h 40 Prélude à la nuit. 

» Études symphoniques opus 13 » de 
R Schumann . par J. -Y. Thibaudet. au 
piano. 


PERIPHERIE 


• R.T.L, 20 h, la Dos 
au mur. film d'E- Moli- 
naro : 21 h 30, Feuille- 
ton : Dynastie. 

• T.MXL, 19 b 35. Sé- 
rie : Schulmeister. l’es- 
pion de l’Empereur; 
20 h 35. J en : Mystère 
sur canapé ; 20 h 45, 
Messieurs Ludovic. 
film de J.-P. Le Cha- 
rnus ; 22 h 20. Cbrono. 

• R.T.BL, 20 b. A sui- 
vre ; 21 h 5. Dernière 
séance : Mariage en 
blanc, film canadien de 
B. Fmei. 

• TÉLÉ 2. 20 h 5, Billet 
de faveur : Les poings 
serrés, pièce de D. 
Hare ;22b 15, 100 e an- 
niversaire de l'Athénée 
d' belles. 

• T-S-Rn 20 h 5. Tell 
quel ; 20 h 35. La 
chasse aux trésors ; 

- 21 h 35. Barclay James 
Harvest ; 22 h 45. 
Basket-ball; 23 h 30, 
l'Ange, film d'anima- 
tion de P. Bok&nowski. 




9 h 45 Vision plus. 

10 h 15 La maison do TF 1 (et à 
13 h 35). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Magazine de la cu isine, avec ML Oli- 
ver. . . 

12 h 30 La séquence du specta- 
teur. 

13 h Journal. 

14 h Internationaux da tennis. 

A Roland-Garros (et â 16 h 30). 

15 h 30 Salon aéronautique ont ds 
l’sspacs. 

16 h 55 Série : Les Visiteurs. 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Pépin câlin. Les enfants ont 
toujours besoin d’exercices physiques. 

18 h 35 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 
Distributeurs cl étiquetage des pro- 
duits. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Dallas. 

J. R. chagriné tente de renouer avec 
Sue EUen. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de Michel PoJac. 

Les cimetières de voitures... ou lés voi- 
tures d’occasion. 

22 h 50 Etoiles et toiles : Robert 
Bresson.- 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

23 h 40 Journal. 


10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des 
malentendants. 

11 h 30 Platine 46. 

12 h A nous doux. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Colorado. 

15 h 10 Les jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 
Montagnes et les rivières de N llr - 
Guinée. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord. pas d’accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variété : Champs-Elysées. 
De M. Drucker. 

21 h 50 Sport : Basket-ball. 

Finale championnat d’Europe. 

23 h 20 Journal. 



12 h Objectif entreprises. 
Emission de I* ANVAR (Agence natio- 
nale de valorisation de la recherche). 

13 h 30 Horizon. ( 

Magazine des années. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé: Bucky et 

Pépita. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Tous ensemble ou., à cha- 
cun son programme. 

• • Les mongotfier. 

Diffus. Rhône-Alpes, Auvergne. 

Pour le bicentenaire du premier vol 
d’un ballon dirigeable à Annonay. 

• Spectacle au Palais des 
congrès et de la musique de Lille. 
Diffusé dans les autres régions. 

Extraits des - Maîtres chanteurs - de 
R Warner, d ’ * Eugène O ne gui ne - de 
Tchalkowski. du ballet - Daphnis et 
Chioé • de Ravel, et de - Célébra- 
tion » de Haendel. 

21 h 40 Cycle Chariie Chaplin : le 
Machiniste. 

Court métrage de 30 minutes (19161 
Chariot, de l'autre côté de la caméra 
fait la satire des comédiens. 

22 h 10 Journal. 

22 h 28 Une minute pour une 
image, d’Agnès Varda. 

L'album imaginaire de Sarak Moon. 

22 h 30 Must-aub. 

Concert à l'Opéra de Bayreuth à l’oc- 
casion du centième anniversaire de la 
mort de Wagner : - Siegfried Idyll - et 

* Du berceau au tombeau » de Liszt, 
dir. Pierre Boulez. 


R-T-L, 20 h. Série : 
Chips : 21 h. Le cœur 
en fête : Variétés ; 
22 h. Ciné-club, la 
Maison des sept pé- 
chés, film de T. Gar- 
nett. 

T.M.C., 19 h 35. Sé- 
rie : ks Folies d'Offeo- 
bach; 20 h 35. Mys- 
tère sur canapé : 
20 h 45, Dans la lu- 
mière de cet été-là. 
film japonais d’A. Ya- 
manaka ; 22 b , Chan- 
sons de toujours. 
T-S-R^ 20 h 5, Benny 
HiM : 20 h 30. 

Concours de chant 
français ; 22 h 50, 
Sport. 

R- T. IL, 20 h. Le jardin 
extraordinaire ; 
20 h 30. Château de 
rêves, film de 
D. Wrye ; 22 h 15. Ci- 
néscopc. 

TÉLÉ 2. 20 h. 

Concours de chant 
français. 


9 h Emission islamique. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. Célébrée & l’abbaye 
royale de Fontevraud (Maine- 
et-Loire) ; prédicateur : Père A. Qiù- 
KcL 

12 h Tflé-fbot. 

13 h Journal. 

13 h 25 Série : Starsky et Hutch. 

15 h Sports dimanche : Interna- 

tionaux de tennis à Roland-Garros, 
(finales) (et & 23 h 30). 

18 h Les animaux du monde. 

18 h 30 Jeu : J'ai un secret. 

19 h .Le magazine de la 
semaine : Sept sur sept. 

De J.-X. Buigai. E. Gilbert, F.-L. Bou- 
lay. 

20 h Journal. 

20 h 36 Film : la Corbeau, 
d’Henri-Georges CIouzdl 

22 h 10 Passions, passions. 

Emission d’A. Bercoff et P. Dcsfons. 
Des Idées, du brillant, un peu vide. 
Peut mieux faire. ~ 

23 h 35 JoumaL 


* MICROBIDON, FR 3, 
(90 ma). 


jeudi 2 jtdn, 20 h 35 


10 h Gym tonie- 
(et à 10 h 45.) 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 46 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai : 14 h 20, Série : 
Simon et Smon ; 15 h 10, L’école des 
fans ; 15 h 55, Les voyageurs de l’his- 
toire ; 1 6 h 30, Thé dansant. 

17 h 6 Séria: Le chef de famille. 

18 h Dimanche magazine. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Jeu : La chasse eux tré- 
sors. 

21 h 40 Série documentaire 
Métiers dangereux et spectacu- 
laires. 

Pilote sur dragon, de G. Duduyer. 

Les pilotes d'hélicoptère chargés des 
évacuations sanitaires dansParis et du 
transport d'équipes médicales sur les 
lieux des accidents. 

22 h 30 Magazine : Désirs des arts. 
« Manet et manebil ». 

Autour du peintre d‘ Olympia, Fran- 
çois Cachin. commissaire ae Vex posi- 
tion Manet au Grand Palais, le peintre 
Louis Cane et l’écrivain Pierre Dmx. 

23 h JoumaL 


10 h Images de... 

10 h 30 Mosaïque. 

Un reportage sur le nouveau centre 
ouvert pour les Noirs à Paris par le 
couturier Paco Rabanne. 

17 h 45 Pour les jeunes. 

18 h 45 L'écho des bananes. 

De V. Lamy. 

Avec Alain Bashung, Dave Edmunds, 
Joan Armatrading. Denis Twist-, 

19 h 40 R.F.O. Hebdo. 

20 h Série : Menti Bernard. 

Eva Darlan, Topor. Claude Pieplu. 
Gébé, le magazine fondu et déchaîné. 

20 h 35 Boite aux lettres. 

Magazine littéraire de J. Garrin. 

De Kafka à Pierre Desproges. 

f Lire notre article ci-contre, f 

21 h 20 La métamorphose. 

De F. Kafka, adaptation JL Vrigny, 
J.-D. Vcrhaeghc. 

(Lire notre article à-contre. ) 

22 h 5 Journal. 

22 h 30 Cinéma da minuit : la Com- 
tesse aux pieds nus. de Joseph 
Mankiewicz. 

0 h 33 Une minute pour une 


R.T.L, 20 fa. La loi se- 
lon Mac Clain: 21 h. 
Un meurtre est un 
meurtre, film d’E Po- 
tier. 

T-M.C-, 20 b 35. 

CougAf on a train, film 
de P. DoiTell : 21 h 55, 
Métissa ; 22 h 55, 
Soup. 

R-T.R, 20 b 10, La 
bonne étoile (va- 
riétés) ; 21 h 1 S. télé- 
film : Cream in my cof- 
fee. 

TJSJL, 20 h. Série : 
Colombo ; 21 h 10. Tic- 
kets de première : Ma- 
gazine des arts et du 
spectacle. 


image, d’Agnès Varda. 

L'album imaginaire de Sarah Moon. 

0 h 30 Prélude é la nuit. 

Obrados. Dos Comores Populares par 
Luigi Aiva (chant). 
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FRANCE-CULTURE 


LUNDI 30 MAI 


7 fa 2. Matinales : Soleil amer, ri- 
chesse ci détresse de l'immigration. 

8 h. Les chemins de la cotraais- 
sa ace : René Dubos ou les célébra- 
tions de la vie ; à 8 h 32, Louise 
Labé, poétesse do XVI' siècje. 

8 h 50. Ecbec au hasard. 

9 h 7, Les taufis de Phistam: 
Proudhan. 

'10 h 45, Le texte et la marge: 
, « Beckett ». d’Alfred Simon. 

.11 ta 2, Musique : dossier Paysage. 

22 ta S. Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 ta 30. Les toamoê àa royaume de 
la musique. 

24 b, Sons. 

,14 h 5. lin fivre, des voix : ■ k Passé 
empiété ». de Marie Cardinal 
.14 b 45, Les après-midi de Fraace- 
i Cnltore : Variations III ; à 
15 b 20, Laboratoires : K 16 ta, 

1 Œuvres-clés, clés du temps; à 
17 h. Raisons d'ètrc. 

'37 ta 32, Instantané. 

[18 b 30. FeuiBeton : « Parais à des 
[ enfants ». 

19 fa 25. Jazzi raackaae. 

19 h 30. Présence des arts : Léonard 
i de Vinci. 

20 b, «Les repas du veut », de 

G. Leautier, avec P. Constant, 

H. Viriqjeux, A. Bertrand. 

21 h. L’autre seine on les virants et 
les dieux. AvecC. Castoriadis. 

h 30. Nuits magnétiques: Des 
femmes en Chine. 


MARDI 31 MAI 


; 7 ta 2, Matinales : voir lundi. 

- 8 ta. Les chemins de la cou n ais- 

sance : voir lundL 
8 ta 50. Échec au hasard. 

- 9 h 7, Matinée des sciences et des 

teduriqnes. 

10 h 45, Le fivre, ouverture sur la 
vie : rencontre avec des illustrateurs 
français. 

11 ta 2, La musique prend la parole. 

12 h 5, Agora. 

42 b 45, Panorama : spécial Liban. 
•13 b 30, Journée Ugeti. 

- (et a 17 b 32 et 20 b>. 

14 b. Sous. 

J 14 b 5. I'd brre, des voix: «Le 
lama bleu », de J. Lanzuann. 


- 14 h 47. L'école des parents et des 
éducateurs : l'agressivité de l’enfant 
1 et de l'adolescent. 

‘ 15 b 2, Les après- mkfi de France- 
Cubure : Variations III; â 15 b 35, 
, hier, aujourd’hui, la nature ; à 16 h, 
i Science à l’infinitif ; à 1 7 b. Raisons 
i d’être. 

• 18 b 30, FcaQhh» : Pareils â des en- 
fants. 

19 b 25, Jarzirandenae. 

19 b 30, La scknce eu marche : Dis- 
moi comment tu t’habilles ou Pan- 
thropologie du vêtement. 

22 fa 30, Nuits magnétiques. 


JEUDI 2 JUIN 


7 b 2» Matinales : voir lundi 

8 h. Les chemins de la oonutis- 
sauce : voir lundi ; à 8 h 50, la vai- 

_ . lée aux loups. 

9 b 7, Matinée de la Bttératnre. 

10 fa, 45 Questions en zig « g-- à 
S. de Tervagne «le collier xoagr- 

— que ». 

11 ta 2, Mnsiqoe : Auprès de Garcia 
Lorca («à 13 b 30 et 17 b 32). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama 

14 h. Sous. 

U h 5, Un fine, des voix : • La dé- 
rision », de H. Troyat. 

14 h 45, Les après-midi de Franco- 
Culture : Départementale au Cro»- 
sic ; 17 h, French is beautifuL 

M k 30, FeaMeioa : Pareils i des en- 
fants. 

29 ta 25, Jazzà raacieane. 

.19 fa 30, Les progrès de la biologie et 
de ta médecine: la dermatologie, 
avec J.-P. Escande. 

20 h. Nouveau répertoire d nu n a - 

s tique : • Vagues souvenirs de l’an- 
née de la peste » ; et « Histoire 
d’amour*, de Jean-Luc Lagaree, 
siuvis d’un entretien avec l’auteur. 

22 b 30, Nuits magnétiq u es : des 

• femmes en Chine. 


VENDREDI 3 JUIN 


7 ta 2 Matinales : vmr lundi. 

8 b Les chemins de ta connais- 
sance : René Dubos ou les célébra- 
tions de la vie ; à 8 h 32, Louise 
Labé. 

8 b 50 Echec au hasard. 

9 h 7 Matinée des arts du specta- 
cle. 


10 b 45 Le texte et la marge: 
«Comment finissent les démocra- 
ties» avec J.-F. Rtvel, 


11 h 2 Mustajae : Journée Opéra (et 
à 13 b 30 et 16b). 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

14 h. Sons. 

14 *■ S, Un fivre. des voix : 
- Hymnes, élégies, autres 
poèmes » de Hoeldenin. 

14 b 45 Les après-midi de Franco 
Culture : les inconnus de l'histoire 
(Jean-Bernard Bossu). 

18 h 30 Feofifacma : Ptareüs à des 
enfants. 

19 h Acluafitfe magazàae. 

19 fa 30 Les grandes aveanes de la 
scwocemoderae.-Sophia Antipohs, 
avec P. Lafitte, directeur de l’Ecole 
des mines. 

20 h La méaurne de ta terre : tradi- 
tion et production à Madagascar. 

21 h 30 Black and biiie : Jazz et Ktté- 
ratnre. 

22 b 30 Nuits mgaêtiqaes : des 
femmes en Chine 


SAMEDI 4 JUIN 


7 b 2, Matinales : voir lundi. 

8 b. Les chemina de la c 


8 b 30, Comprendra aqoonTW 
pour vivre demain: les démocra- 
ties sont-elles mortelles ? 

9 fa 7, Matinée du monde cnotem- 


10 b 45, Dém a rches avec— François 
Georges . 

11 b 2, Musique: week-end— le 
conservatoire de Villeurbanne et 
Antoine Duhamel (et i 16 b 20). 

12 b 5, Le pont des arts. 

14 fa. Sons. 

14 h 5, Les s am ed is de Fiance 
Culture : « Le jeu de Toie », par 
F.PioioL 

18 ta. Trots républiques : crises, muta- 
tions et réformes de l’Etat depuis 
1870. 

19 h 25, jazz à F ancienne. 

19 h 30, U Radio belge présente : 
les Surdoués, quand la poésie 
mène à la physique. 

20 h, «Les passagers de la mataoa 
faii me ». de Marc Agi 

21 h 55. Ad Sb. 

22 b 5. La fogne du samedL 


b 2, Matinales : voir lundi, 
h. Les chemins de la co ona is- 
sance : voir lundi ; à 8 h 50, La val- 
lée aux loups. 

b 7, La matinée des autres : la 
capture des éléphants d’Asie, avec 
J. Ellul et M. Giteaux. 
b 45, Etranger, mon ami : Les 
eaux brûlées, de Carias Fuentes. 
b 2, Journée des orchest r es sym- 
phoniques français (et à 13 b 30, 
17 h 32 et 21 h 15). 
h 5. Agora, 
b 45. Panorama, 
h, Sons. 

fa 5. Ua fivre, des voix : • b Citasse 
i l’hermine », de Marc Petit, 
b 45. Les après-midi de France- 
Cad turc : Variations 111 ; î 15 h 20, 
Magazine international : à 16 b 25, 
Micromag : î 1 7 h. Raisons d’être, 
fa 30, FeuUefoe : Pareils à des en- 
fants. 

b 25, Jazz è randenne. 
h 30, Sciences: désordre et ordre, 
h, Dialqgnes franco-portug ai s : où 
en est l’agriculture portugaise?, 
avec Antonio. Lopcs Cardoso et' 
M. Drain. 

b 30, Nuits magnétiques. 


DIMANCHE 5 JUIN 


7 b 9, La fenêtre ouverte; 

7 h 15, Ho riz o n , magazine refi- 
gieux. 

7 h 40, Chassearadescn. 

S fa. Orthodoxie. 

- 8 b 30, Protestantisme. 

9 fa 10, Ecoute Israa. 

9 b 40, Divers aspects de ta pensée 
conteuip oc ai ae : le Grand Orient de 
France. 

10 h. Messe â l ang u idic (Morbi- 
han). 

11 b, Musiqae: week-end— le conser- 
vatoire de Villeurbanne et Antoine 
Duhamel (et à 12 b 45, 16 h 5 et 
23 b.) 

12 fa 5, Allegro. 

14 h. Son. 

14 fa 5, La Comédie- Française pré- 

• sente : «Triptyqne», de Max 
Frisch. Avec D. Gence— . 

17 b 30, Escales de Pesprit , 

18 h 30. Ma eou trappe. 

19 h 10, L* cinéma des cinéastes. 

20 b, AflMtn» : David Antur. 

20 h 40, Atelier de création «fio- 
pboukpœ: James Joyce. 


RADIO-FRANCE 

INTERNATIONALE 


Attention. - A partir du lundi 
38 mai 1983 et pendant tout fêté, 
sur FR3 à 19 h 10 : bulletin d’infor- 
mation pour les touristes étrangers, 
réalisé et présenté par les journa- 
listes de RJF.L En a n g l a is : hindi, 
mercredi et vendredi; en allemand : 
mardi, jeudi et samedi. 


Eussions en tangue française 
destinées à l'Afrique et A l’océan 
brio, en ondes corates sur ta 
bande des 49 mètres 
(6175 kHz). 

Le magazine Carrefour est 
consacré le mardi 31 mal ata 
grandes villes du tiers-moode ; le 
jeudi 2 juta an thème : Cdllec- 
tioflueius ou escrocs? Les mar- 
chands d’art primitif (15 h 15, 
beau: de Paris). 

Le magazine Priorité santé de 
Colette Bertboud irrite le mer- 
credi 1" juin des maladies 
sexuellement transmises 
(10 b 15, heure de Puis). 

Rubrique Cinéma d'au- 


jourd’hui, cinéma sans frontière 
Ieiau8 2iobi (10 h 15, heure de 


le jeudi 2 juin (10 h 15, heure de 
Paris). 

• Mario» « bagne ste— de, 

tons les jouis de 19 bernes i 
20 heures m ondes courtes: 
49 mètres ( 6 010 et 
6 045 kHz) ; ca ondes 
moyennes : 235 mètres 

(1278 kHz). 

Le mardi 31 mai : Portrait de 
Mânes Sperbcr dont l’œuvre a 
été couronné par le prix de b 
Pau des libraires allemands. 

• Enrwkm ms P Amérique ta- 
tine eu français, espagnol et bcé- 
sSen, de 24 faenres a 4 heures 
du matin (berne de Paris), en 
ondes courtes : bandes des 19, 
25, 32 et 49 mètres- 

Le jeudi 2 juta : Politiques In- 
digène? et mouvements indiens. 
un fivre de Mario-Chantal Barre 
(en langue espagnole). A I fa 30 
et 2 h 30 du matin. 


FRANCE-MUSIQUE 


LUNDI 30 MAI 


6 k 2, Musique légère. 

6 fa 30. Musiques dn matin. 

7 fa 5, Concert : ceavres de Bach. 

7 h 45. Le journal de mnsiqoe. 

8 fa 18, Concert r œuvres de Kodaiy, 
Ravel, par le quatuor Kodaiy. 

9 h 5, D'une oreffie l'antre: œu- 
vres de Jauaccek. Ligcti. Chostako- 
vïtcfc, Prafco/ïev, Beethoven— 

12 ta, La table d'écume. 

22 fa 35, Jazz : « Tour Duke ». 

13 ta. Opérette magazine. 

13 b 30, Jeunes sofistes ; œuvres de 
Brahms, Lutoslawslti par P. Meyer, 
clarinette. E. Le Sage, piano, 

14 b 4, Musique légère : œuvres de 
Gérard. Bucalossi. Scotto et Chris- 
tiné. 


24 fa 30, Musi c i e n» ft l*œarre: les 
sœurs Boulanger : œuvres de Gillet, 


Rudjinski, Rmtburgb, Mozrtevertiî, 
Malrpjero, Arrîgo, Fauré. Lassui— 

17 b 5, Les intégrales : œuvres rclt- 
gicoses de Mozart. 

18 fa. Jazz. 

18 h 38, Stnfie-csncert (en direct 
<h> studio 106) ; mnsdqnes uaditioo- 
noUcsdu Béarn. 

19 b 35, L’imprévu. 

20 fa 30, Concert (donné en octobre 
1982 ft rOpéra de Paris). En simul- 
tané avec A2 : « Eugène Oné- 
gnine», de Tchaficovslti. par les 
chœurs et l'Orchestre de l’Opéra de 
Paris, dir. M. Rosucpovitch. sol. 
A. Ringart, G. VichnevskaTa, 
O. WeukeL J. Taiïtoa, B. Luxon— 

23 h 15, FféqMfw a* Mit ; tnhbame 
d’en France. 


MARDI 31 MAI 


6 b 2,M«iqaedumatin. 

7 b 5. Concert : 8* Symphonie, de 
Dvorak, par l'Orchestre national de 
France. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 h, 10, Coocert : Œuvres de Schu- 
mann, Bloch. 

9 h S, « D'une oreille l'autre • : 
Œuvres de Lully. Bach, Stockbau- 
sen, Blow. Moussorgsky, Gluck. 

12 ta. Archives lyriques : Fran- 
cesco Mcrli ; œuvres de Bcllini. 
Puccmi, Rnssini. Verdi. 

12 h 35, Jazz : «Tout Duke » 

13 ta, Les nouvelles rentes en dm- 


14 h. Cbaseeres de sou stéréo. 

14 b 10, « Les criants d*OrpÜe ». 

15 fa. Musiciens à Pceovre : les 
sœurs Boulanger ; œuvres de Lüi et 
Nadia Boulanger. 

17 fa S, Les intégrales : des œuvres 
religieuses de Mozart. 

18 h. Jazz. 

18 h 38, Stinfio-Concert (en direct 
du studio 106) : Œuvres de Féne- 
lon, Dooatoui, Ranch, Bério, Mo- 
zart avec J.N. Crocq, clarinette 
basse, M. Arrignon, clarinette, 
A. Damiens, petite clarinette. 

19 fa 35, L'imprévu. 

20 h 30, Fréquence de refit : paysages 

• dn Danube; la Yoogoslavie ; 22 fa. 

Concert : œuvres de Mokxuqjac, 
Skorfcqjevic, LirinU ; 23 h, chants 
des couvents et musique sacrée : 
« Opelo», de Hrioc, Quatre versets 


sacrés de Tajcevic par le chœur du 
conservatoire Brankn Krsmanovic 


conservatoire Branla Krsmanovic 
de Belgrade, dïr. : D. Matic- 
Marovic ; 0 h 5, concert de musi- 
que contemporaine par l’Orchestre 


de la radio yougoslave : œuvres de 
Traskovic, Jentic, Koleuovic. Basa- 


Traskovic, Jentic, Kalenovic, Baga- 
riaivic, Mahajkivic. 


MERCREDI 1 er JUIN 


6 h 2, Pit to re squ es ut légères. 

6 h 30, Musiques du matin. 

7 h 5» Concert : ceuvres de Wa- 

gner. 

7 h 45, Le journal de nttique. 

8 fa 10, Cbacert: oeuvres de Haydn. 

9 h -S, «Dfrme oraBle Fantre » : 
œuvres de Stravinski, VaJeo— 

12 h, Aria de rccber cb c. 

12 ta 35, Jazz : Duke Ellington. 

13 b. Opérette : « Le cœur et 1a ■ 
main » de Lecooq. 

13 ta 30, Jeunes sofistes : œuvres de 
Brahms, Debussy, PSerné, Poulenc, 
avec D. Vidal, clarinette, N. Ri- 
vière, piana 

14 h 4, Microcosmos : 14 h 10, 
Marchand de chansons; 14 h 35, 
Discotine; 15 h 10, la Musigra- 
pine ; 15 h 40, les Perfon ner s amé- 
ricains ; 16 h 10, portrait de 
R-Fripp. 

17 b 5, L'histoire de ta musique. 

18 fa. Jazz. 

18 b 30, Studio-Concert . (en direct 
du studio 106) : œ u vres de MahJcr, 
Duparc, Ravel, avec D. Henry, be- 
ryton, A. Pondepeyre, piana 

19 fa 35, L’impréra. 

28 b 30, Concert (donné le 19 octo- 
bre 1982 & Pleyel) : «Divertisse- 
ment n* 10» de Mozart, « Concerto 
pour viokm et orchestre », de NDti* 
provetzki, « Concerto pour piano et 

- orchestre or 4», de Beethoven, par 
rEnsemUe orchestrai de Paris, dir. 
A. Girard, soliste J.-P. WaDez, vio- 
lon, V. Boolaofr, plana 

22 b30 , Fréquence de mdt : œnvres 
de Gounod, Chabrier, Hahn, 
Chausson. Duparc, Fauré, Debussy, 
Fouiene, Satie, Amie, 


JEUDI 2 JUIN 


6k 2, Mn«fa|w» a A. —fa 

7 b S, Concert i œuvres de Mo- 
zart 

7 b 45, I* journal de mnriqoe. 

8 b 10, Concert : œuvres de Rous- 
sel, Beethoven. 

9 1 S, L’oraSte en cofimaçon. 

9 h 20, «DW orriBe Fautre a ; 
oaivrcs de Weber, Scriabiae, Pére- 
tin le Grand, Roberday, Bach, Mco- 
isretdL. 


12 ta, Lerayaaroe'detarenriqne. 

12 h 35, Jazz: «Tout Duke». 

23 ta,. Coneonra â uai na tional de 
guitare : œuvres de DodgsM, Ros- 
sini, Scariatti. Bach. 

13 b 30, Poissons d’or. 

14 h 4, Musique légère: œuvres de 
Luypacrts. Kuffncr, Beethoven, 
KotnzaL J. Strauss père. 

14 ta 30, Musiciens à Fœnvre: .les 
sœurs Boulanger ; œuvres de Jsno- 
quin, Laasus, des Prés, Charpentier, 
Cdsteiey, Françaix, Moote verdi— 

17 k 5, Les tategratas s des œuvres 
religieuses de Mozari. 

18 b 30, Stafio-Conccrt: jazz; le 
quintette du pianiste A. Jean- 
Marie, le trio du contrebassiste 
P. Laccarrièrc. 

19 h 35, L'Imprévu. 


20 b 3Ô, Fréquence de màf (paysages 
du Danube : la Bulgarie) ; 


du Danube : la Bulgarie) ; 

21 h 30, concert : «Rhapsodie 
Vaxdar». de Vbdigocrow, « Con- 
certo pour orchestrer », de Rrizchev, 
« Prologue symphonique », de 
Mintcbcv, «Bega». de Djoorov, 
par l'Orchestre symphonique de la 
radio bulgare, dir. U. Kazandjiev ; 

22 h 30, jazz; 0 h S, concert : 
œuvres de Vladiguerov.-Golenjinoo, 
Kazandjiev. 


VENDREDI 3 JUIN 


6 fa 2, Musiques du mates. 

7 fa S, Concert : œuvres de Mozart, 
Bujanky par POrchestre de cham- 
bre de Pologne. 

7 h 45, Le journal de mnsiqoe. 

8 fa 10, Concert : œuvres de 
Brahms, 1res par fc Beaux-Arts 
Trio de New- York. 

9 h 5, DW oreille l'autre : œuvres 
de Mahfer, Rameau, Roquo-Abma, 
Xenakis, Chopin, Beethoven. 

12 ta. Actualité lyrique. 

12 b 35, Jazz s’a voua plaSL 

13 fa. Aria de teckcrche : Mozart. 

13 h 30. Jeunes sofistes. 

14 fa. Eqnfraleaces s œuvres de 
Debussy, Litaize. 

14 k 30, Les enfinfis «TOipbée : kt 
aaùnaux du rêve. 

25 ta, Mnsfcseos i rœurre : les sœurs 
Boulanger; œuvres de Copland, 
Straviasky, Naoumofi’, Mendris- 
sohn. 

17 fa 5, Les iutégralesdes œuvrai iuB» 
gieuscs de Mozart. 

18b. Jazz. 

18 b 30. Stnfio-coneert (en direct du 
Studio 106) : œuvres de Bach. 
Rameau avec T. Phmock. davecin. 

19 fa 35. L'imprévu. 

20 b 20, Cancer»^ (donné le 16 .avril 
1982 â Pleyel) : «Printemps*, 
suite symphonique de Debussy, 
« Concerto pour violon et orches- 
tre» de Brizten. « Sympfaome flP 4 
eu la majeur» de Meaddssotm pur 
le Nouvel Orchestre phOarmouique, 
dir. H. Soudant, sqL J.-P. Walkz. ; 

22 b. 15, Fréquence de refit -t 
P. Valéry, iconoclaste, œuvres de 
Wagner, Gluck, Bach. Hoocgger, 
Boulez. 


SAMEDI 4 JUIN 


JOURNÉE RICHARD STRAUSS 

6 fa 2, Sareedi-matin : œuvres de Si- 
. beüua, Vivaldi, Liszt, Dukas,Tele- 
mm, 

8 h 5, Le fied de Stras» (I). ’ ’ 
■9 fa. Carnet dénotes. 

10 fa. Deux vies de héros : œuvres de 
R. Strauss, Mahler, Nietzsche. 

11 h 5, La titane des critiques de 


13 ta. Importation : magazine de X- 
M. Dsmian. 

14 fa, La vie et l'œuvre de &St>ins& 

17 h, Stefflo-Concert. 

18 fa 30, LefiecTdeStnmês (H). . . 

19 fa 20. L'opéra derof opéra. 

20 h. Concert (en direct dn Théâtre 
des Champs-Elysées) «Caprio- 
cïo » de R. Strauss per le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
F. Leiuier, chef de c hant , M. Pan- 
boo, viokm, J. Prat, soL C Ca- 
sa picora, M. EgeL- 

23 b. Le dota des archivas: 
R. Strauss, chef d’orchestre el les 
chefs d’orchestre straos&ens ; œu- 
vres de Mozart. 


DIMANCHE 5 JUIN 


i h i Co mt rt HctBCsuk : cü t i c s 
de Tchaïkiovski, Boccberim, Grotbe, 
Rombcrg, Offenbudi 

8 k 2, Cantate : Bach. 

9 h 10, Les m a ti n ée s de Porcbestre 
cn AnglctetTc_ : Str Thomas Bcc- 
cham et ta musique britsnmme ; 
œuvres de Haendel, Deüns, Ben» 

■ todc,Elgar. 

12 li S, M^unenfarastimL 

14 h 4, Huas commerce : Mozart; i 
16 b. Références : œuvres de 
Strauss, HtadeniUi, Beethoven. 

17 h, Casnmwtt fwtnto uini ? la 
musique religieuse : œuvres de 
Tcbesnotov. Gt s nal do ^, 

19 b, Jazz rirent 

20 ta Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (donné le 
6 mai 1940 eu Carnegie Hall dé 
New-York) : « Concerto pour piano 
rt orchestre n» 2», «Première Sym- 
phonie» de J. Strauss, par rOrcbc»- 
tre symphonique de ta N3.C, dir, 
A.Tascaiûm ; W. Horowitz, juana 

22 b 30, La suit sur France- 
Musique : h 22 h 30, Les figurines 
dn livre ; à 23 ta Entre guillemets ; 
0 b 5, Les mots de Françoise 
Xenakis. 


À ecotiiser 


Nadn, 

la saur de Li 


Deux noms inséparables. 
L’une mourut h vingt-cinq, «ns, ; 
en 1918. L’autre s’en est aUae 
en octobre 1979, elle avait 
quatre-vingt-douze ans. et toute 
I e jeunesse devant aile. C’était 
hier. L’une, oompomteur, frit le 
première femme è obtenir le 
grand prix de Rome et Imsea 
derrière elle lea auguras de- ce 
qui aurait pu être une couvre im- 
mense son nom Lift Boulan- 
ger — est devemi oéW d'une 
petite place, au cota de la rue 
Bafiu et de la rue de VlntbnBte, à 
Paris, dans le neuvième arron- 
«fisarênant, parce que fautre ha- 
bitait (à : demeura légendaire dû 
tous les musiciens, jaunes Où 
pas, sont allés soit une fois, soft 
durarades années entières, -sui^ 
vre ce qui était plue qu’-uo ensei- 
gnement — une marveffle de 
mrièutique. L'autre, NadbL Na- 
<8a Botdanger, ri était pas setde- 
ment un professeur, ■ elle fut 
« te » maàfare de générations en- 
tières, tout d'abord aux Etete^ 
Unis où, à Harvard, - pafàtant la 
deuxième guerre mondtete, efie 
fit connaître et aimer la musique 
française, et spécialement celte 
de la Renaissance^ inlassable- 
ment. Efie ne se bornait pas é 
faire comprendre les règles de 
F harmonie et du contrepoint, 
non, efle rayonnait, repérant tas 
talents,' évadant tes vocations, 
révélant à chacun te -maillera- de 
hà-même, quitte è faire oublier 
ses propres «Ions de p ian is te et 
de chef d’orchestre, quitte . è 
passer sous silence le fait 
qu'elle écrivait e De-môme. Ote 
préféra toute sa vie durant se 


vouer au culte de sa cadette et 
révéler la détresse et te charma, 
la lyrisme douloureux des can- 
tates de Lîft, l'ironie aussi de te 
disparue trop -jeûné qui, à onze 
. ans, écrivait un peu fa te façon 
de Faute ou- de Debussy une 
.'prfrnonrtbire tattna do mon. 

... Nacfia consacrant sa we i UE 
-mort» devint .celte qu’Aarôn Go-. 
fttfan ri baptise e la mère dos mu- 
àcrêns». Hs .sont trop nom- 
breux pour qu’on les ôte. fis 
rioubfferont pas « cens omdh i 
«ouïes sources»^ et « rsme à 
tous tes soufffos, .feuSè uUb- 
mSme frémis sa nte dans fim- 
mensa feudfsge » que sut dé- 
crire SatatiJtem Perse partant 
de « Mademotaeüe » : Ptecfia 
rinstigatrice. la Sbériatdce, dont 
Valéry, Gide et Stravtasfci ra- 
ciwuwftfib r aüuuo* 

En reprre iao t te titre d’une 
étixte’ tectatta dé. Léonie Ro- 
senstheC parue aux Etats-Unis, 
Deux vies pour. ta. musique : tes 
sœurs Boiâàng&r.Piene-fWavie 
Huré propose, quatre après-mkfi 
de sutB,- de ten entendre 'des 
extrait s du nombre incroyable 
. de concerts- dirigés par Nadia 
Boulanger, er aussi des gravures 
méconnues retrouvées dans tes 

archivas de fe rrie Battu ot désor- 
mais conservées ft te Phonothè- 
que nationale. Ce n'ést pas trop 
si Ton sait quais tributs sont 
payés aux dmec de la publicité 
au sujet de deux pianistes d'au- 
jourd'hui. sous te bon prétexte 
qu'elles sont scèurta : 

. MJL B» 


fr Deux vies pouf la frmsiqae: 
la sœurs -Boulanger: -30 -mai et 
2 juin, F.M.. de 14 heures à 
17 bernes; 31 mai et 3 juin, FM-, 
«tels beeresft 17 heures. 


Radios legales 


• Ce n'est pas un roman, c'est üivfauaetoc». Un feufllaton sur 
ta vie au quotidien dans te Berry, où b» solitude désirrVas mène b 
danse, où les' étangs brumeux et romantiques, te-alence des forêts, 
le calme des cotEnas, toranent au cauchemar dm les fantasmes des 
§mes berrichonne s en peine (s (tardai 0ranô(éDes »,deJeai>-CSBude 
Derey, tous les jours ft 19 h 30 sur ItaÂo-Barty sui, RadtaFranca, 
93,45 MHz, Chftteauroux, lndrta. 

te Du rire ft volonté. En ces temps de flrisaffle, d'économte, de 
deuxième tiers, de déprime— on nspeut manquer dette bonne théra- 
pie qu'est le rire, en écoutant la rètiensttessibo en direct du pcemiar 
festival d'humour ft Mariy-teRoi du. 28; ma» .au 4 juin (tes -30 et 
31 mai. tes ; 1» 2. et 4 juin ft .partir de 21 heures sur Raifio- 
Mar m elede, 96.5 MHz, Marfy-teRoi, YveHnea). 

te « An fil de là vié », c'est la ,réa.Ssatioq d'un dossier teffon^ 
qui permet d'approfo nt fir. faltetement <te~r actfrafité: le 30 mat r ft te - 
suite du meurtre ifurrwrfanrdé Montpellier .spit-rèsarrt envoûté, un 
dossier sur la mag» ribùe r te 3 1 mai : une -expérience d'aquaculture 
en Languedoc ; le 1* jute -rie coût des régimes amaigrissants ; le 
2 juin : dossier sur ravenir et la prospective, ainsi que la srtuation da 
te recherche en Languedoc ; te 3 juta î 1a premier « Oub de ta 
presse » réalisé avec te collaboration de jautnteistes de ta presse 
écrite de te région. (Àr kmdt.au vendredi de.12 heures ft 12 h 30 si* 
Racfio-Longuedoo-RoussAon. .Rartefianca, 89,4 MHz. Montpel- 
lier. Hérault). 


te-e Atohafrn » oo-ia relaxation par ondes alpha. — Les ondes 
alphas ? ce sont; des ondes cérébrales qui correspondent au doux 


alphas ? Ce sont; ctes ondes cérébrates qui correspondent au doux 
état de rêverie éveülée.fijes apparaissent rifegué fon se place (tans 
.un .état de rataxatipn cç»e certaines mœaqties peuvent favoriser. La 
Voix dii lézard va^ tenter de^ noua ttiérier. guidée par une voix 
humatae. ft cet étrBngo uràvœs dè-rêve-et’tfinwgfrwira. Attention) 
Une émission ft ne pas prendre au'vélant de sa voiture îdutendi au 
vendre (ta de .19 h 30 ft 20 heures, sur Aacfio la Voix du lézard, 
94,2 MHz [103,9] .-Paris). ' . v i;', 

• Avis aux amateurs de imm'otre cteèsSque, n'oubfiaz pas 
Racfio-Ctasarique. Vote? une- petite s é lec ti on panai un pro gram m e 
très vaste (vingt-quatre heures sur vingt-qurtrej. De ta grande musi- 
que sans commentaires. Las 31 mai, 1?» 2 et-Bjtdn. ft-F7 h 30 : un 
portrait sonore de Rudolf Serkin; te 3. fa 21 heures : concert Leonard 


Bernstein et COrtÿestre. phflharmonîqus de. .Neyy-York ; te . 5, fa 
19 h 30 : le concert historique donné le 31 mars -1913 dans la 
-grande salle du Musikverein de Vtenne. -sous la direction 
tf A. Schoenberg IRatSo-CÏassique. 89 Mite [101,8] . Paris). 

'Ferls^^aBaJeASaSi le-6 le MaadcdaiéfM?mai ). 


Static 

natlojii 


Fraoce-tat» 


la .capitale merxfiate. des aéra 


te/ Des aventuriers 
n o mmé» « Montgotfier — 
w Uh grand sac «n papier de \ 
900 mètres cubas et de 1 1 mè- 
tres de haut' s'est élevé dans la . 
eW- Trts/gré. ta pkàa, grée e au 
gaz fourni par un feu cfe 'padfa 
modüéà ot de Mtina.Y~\tWà" 
comment, en 1783'. tes Etàte Ai 
Vtvwate ont con^né Têvêntt 
ment : la « montgoSfare v êtait 
née, grâce fa deuot. frères <f Aif- 
nonay, JEttenhe et Joseph Mont- ^ 
gotfwr, fabricant s de’ papier. Bi '{ 
rwrfisaitt ce rfive s i ancien, ils 
avaient permis que commence 
K ère des transports' aériens. 
Pour commémorer cèt événe- 
ment vieux de déux ^ftcles; b 
vflte rfAimonay s*haMBe de fête 
et devient, pour quelques jours. 


Inter ne pouvait manquer 
r événement, et s'apprêta hé 
8 U9Si:ft prandre te ; vwii De Lu- 
cierv' Jéünêssë 'à ‘Jo Donat de 

Jaœr-Loulc Foulquiar ft Didier 
Adès, fis seront nombreux, ara- 
matwrs et joürtiafctes de ta 
-station, ft d e sc endra dans cette 
-pfafrtevSe de TArdèche pour cé- 
- Mbrer aveè sas habftams l’épo- 
\que>tJénte des- pion mers et dos 
-avemurianL ; 

• ,1 - MercfedTl- jum.' ic •ïm des 

■ ma francs»; à n k-45 : jeudi 2 
/ «r vendras 3. è 17 heurta :•» Y a 
. d'là chanson dans l’aLr »; sa- 

■ etafi- 4. à U heures : •■Les fêtes • ; 
rtàJ3heitres:«lnter-Béodo;di- 
moudra 5, à 12 'heurts : « huer L 

Eebdo magazine • ; êi luddi 6. de 
minuit i ,5 heures : « Inter- 
Danse ». 


29 mai 1983 ’ - - LÉ. MONDE DIMANCHE 
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VIDÉO ANMAÏ10N LANGUEDOC : 


Au service des collectivités locales 


I NNËE cruciale pour Vidéo 
■ animation Languedoc 

fl (VAL), l’un des rouages 

/■ du réseau sud ck la France. 
U en matière de conununica- 
ffl tion .audiovisuelle (le 
! I Monde Dimanche des 3 oc- 
fl tobre et. 14 novembre 
1 982) . Spécialisée dans la 'prqduo*. 
tion de films vidéo à Pusage des col- 
lectivités locales de la région — sur 
tous le* sujets les intéressant. ; urba- 
nisme, développement i ndustr iel, 
viticulture, protection civile, écolo- 
gie, aménagement du littoral, etc.. 
— Porganisme montpeflié min éma- 
nation du conseil général de l'Hé- 
rault, traverse une sombre pé- 
riode (1). 

A de préoccupantes difficultés fi- 
nancières — accroissement des 
charges, diminution .de l'autofinan- 
cement, plafonnement de la subvm- 
tion annuelle du coosefl. général 
(950 000 F). - sont venus s’ajouter 
des désaccords internes : départ dn 
directeur, M. Daniel Begard, non 
remplacé, conflits de compétences 
au sein de S’équipe. * L’objectif 
1983 sera la survie de l'as soda- 
lion ». lit-on dans son dernier bulle- . 
tin de liaison. Aussi le VAL tente- 
t-il actuellement de se réorganiser, 
sous la. houlette de son principal 
animateur, M. Yves Pérou. 


Un coup de canif 
dans le monopole 


H s’agit d’abord, explique ce der- 
nier, que Vidéo animation Langue- 
doc — qui c om prend aussi un sec- 
teur appelé « centre de 
ressources» (2) — retrouve tome 
sa crédibilité progressivement enta- 
mée au fil des ans. L’équipe créa- 
tive (3); qui n’a pas été renouvelée 
depuis la fondation de l'organisme 
(le 1" octobre 1975), s'est essou- 
flée. Des lenteurs dans la réalisa- 
tion des films, entraînant de moin- 
dres rentrées d’argent. (4) et., 
surtout des inégalités dans la qua- 
lité de la production, ont affecté 
son image de marque. Le projet de 
M. Pérou est donc, selon son ex- 
pression, d*« enrichir » PasSOCÎa- 
tion, en faisant appel 1 des collabo- 
rations extérieures — ea plus des 
conseillers techniques, — comme 
par exemple des ingénieurs des 


PRATIQUES 


VIDEO 


ponts et chaussées qui sont 
* prêtés » par les administrations 
ou tes collectivités locales pour la 
confection de tel ou tel sujet. Déjà, 
quelques vacataires travaüleni pour 
Porgarnsme languedocien. 

En outre, les structures du VAL 
ont «r vieilli ». estime M. Pérou. 
Lorsqu’il y a une petite dizaine 
d’années, dans le département 
«roser.de l'Hérault, un simple 
conseiller général. M. Gérard Sau- 
ma de, aujourd’hui président (P.S.) 
de cette assemblée, eu l’idée de 
commander au CERIÂM (Centre 
d’études et de réalisations informa- 
tiques et audiovisuelles méditerra- 
néen), un rapport sur ce qu'il était 
possible de faire dans la région en 
matière de nouvelles techniques de 
communication, le but était défini 
dans l’esprit des socialistes : tenter 
de battre en brèche le monopole 
d’Etat (SJL 

Ce n’est pas un hasard si, à P une 
des premières opérations réussies 
par Vidéo animation Languedoc à 
r occasion d’un cross-country mili- 
taire disputé dans la bourgade de 
Pnimoisson. (Alpes- 

de-Haute-Provence), grâce à l’ins- 
tallation « sauvage » d’un petit 
émetteur sur une co lline avoisi- 
nante, les villageois ont pu, le soir, 
capter l’enregistrement de 
Pépreuve sur le canal 36. C’était 
bel et bien trn coup de canif donné 
au monopole ; mais, s’agissant 
d’une compétition sportive organi- 
sée par Tannée, les autorités pré- 
fectorales n'ont pas réagi. 

S'agissant aussi d'une création 
d'un conseil général, même d’oppo- 
sition à l’époque, les institutions 
ont, bon gré mal gré, assez vite joué 
le jeu envers le VAL, considéré 
comme un outil parallèle aux mé- 
dias traditionnels. L’organisme 
montpelliérain a ainsi beaucoup 
travaillé, en particulier avec le mi- 
nistère de l’équipement (pour des 
questions relatives notamment aux 
plans d’occupation des sols) et avec 
la mî«âon interministérielle pour 
. l’aménagement du littoral du 
Languedoc-Roussillon. 

Même les films, conçus dans une 
perspective militante (lutte contre 
la pollution, contre le développe- 
ment «anarchique» de certaines 
cités, par exemple), n'ont- pas tou- 
jours plu aux Sus locaux — de gau- 
che comme de droite, — auxquels 


Cinéthèque quitte G.C.R. 

Cinéthèque, l’un des plus an- 
ciens et des plus import an t s édi- 
teurs indépendants de vidéocas- 
settes (Je Monde Dimanche du 
24 avril), vient de créer son propre 
réseau de distribution, avec l'aide 
de son principal actionnaire, la 
Compagnie financière. Les six 
cems titres du catalogue Cinéthè- 
que étaient distrfcués auparavant 
par le groupe Gaumont-Cotarob»- 
R.OA. (G.C.R.). 

Le métier de scénariste 

Plus que de créateurs, r audio- 
visuel français manque de scéna- 
ristes, une profession souvent mé- 
connue et qui ne bénéficie pas en 
France d'une formation spécifique. 
C'est sur ce thème que la revue 
Problèmes audiovisuels, éefitéepar 
l’Institut national de b communi- 
cation audiovisuelle (INA), vient de 
réunir un dossier faisant fa point 
de b situation française et des 
principales expériences étran- 
gères. Ce numéro de Problèmes 
autSovisuefs est diffusé par te Do- 
cumentation française. 

f Le Magnétoscope 
au quotidien » 

Sous ce titra, trois chercheurs, 
MM. Jean-Claude Babou&n, Jean- 
Pierre Gaudin et Philippe MaBein. 
analysent les nouvelles pratiquas 
de consommation liées à f appari- 
tion du magnétoscope grand pu- 
blic. Ce livre reprend les résultats 
d'une recherche réalisée au sein 
de l'Institut national de b commu- 
nication audiovisuelle (INA). Le 
Magnétoscope au quotidien est 
éefité par Aubier Montaigne, col- 
lection « Res Babel ». 


Espace 

«télécommunications 

Le Centre de création indus- 
trielle (C.C.U organise jusqu'au 
12 septembre au forum du Centre 
Pompidou à Paris une exposition 
sur ta perception de l’espace à 
r époque de ta conquête spatiale 
et des télécommunications- Réali- 
sée avec le concours de la société 
Atari, cette exposition doit per- 
mettre de plonger le visiteur dans 
l'univers des réseaux électroni- 
ques et des nouvelles images : si- 
mulateur de vol, écrans tactiles, 
vidéodisques interactifs, vidéo- 
texte. hologramme, jeux vidéo et 
visiophone. Toute b panoplie de 
f électronique de pointe est ras- 
semblée pour faire éclater la no- 
tion traditionnelle d’espace. 

J.-F.L. 


(MtéJéviseur/monrteur 
portable Thomson 

Parmi les nouveautés présen- 
tées par b groupe Thomson au 
Festival du son, figurait un nou- 
veau téléviseur /moniteur très in- 
téressant par toutes les possibi- 
lités qu’il offre. D'un dessin 
agréable à l'œil, cet appareil est 
équipé d'un tube de 25 cm de 
diagona l e écra n et d'un système 
de recherche des émetteurs très 
évolué. On peut, en effet, explorer 
toutes les bandes de fréquence 
par scanner, ou appeler le canal 
désiré. On peut aussi afficher en 
cfair les fonctions en cours d'utili- 
sation. Du côté du son, deux 
prises pour haut-parieurs exté- 
rieurs sont disponibles, ainsi 
qu'une sortie casque à r avant et 
une connexion magnétophone. 
Bien entendu, on trouve b multi- 
broche normalisée dite prise de 
péritélévision et, en façade, une 
rmeüigenta prise pour caméra vi- 


les productions vidéo du VAL sont 
essentiellement destinées. Beau- 
coup ont cru déceler, dans les prises 
de position des réalisateurs, un em- 
piétement sur leurs propres pou- 
voirs, même si le dernier mot reste 
aux collectivités locales. - II nous a 
fallu du temps, dit M. Péron. pour 
convaincre que nos documents de- 
vaient avant tout servir de bases de 
discussion pour les décisions à 
prendre. » 


Accroître la prednetion 

Avec l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, l*&quipe du VAL s'est un 
peu trop perdue dans le « mode ré- 
flexif ». selon l’expression de son 
principal responsable, et sa produc- 
tion a baissé. Pour remonter le cou- 
rant financier, il faudrait réaliser 
au moins deux films par mas. 

Mais l’idée de M. Péron est d’al- 
ler plus loin : libérer l’organisme 
méridional de b tutelle pécuniaire 
du conseil général, qui assure les 
deux tien du budget de fonctionne- 
ment, d’environ 1,5 million de 
francs. Pour cela, il conviendrait — 
tout en restant dons le cadre asso- 
ciatif — de doter le VAL de nou- 
velles structures, en le transformant 
en une société d'économie mixte. 


(1) Vidéo animation Languedoc 
(VAL), 857, rue de Saint-Priest, 
34100 Montpellier. Tél. : (16-67) 
54-09-60. 

(2) Le « centre de ressources ■ du 
VAL organise deux types de stages 
payants. D'abord, six stages par an de 
formation de base à (a vidéo légère et 
d’initiation à la réalisation. Chacun 
d'eux date cinq jours et accueille huit 
personnes, pour une somme de 
660 francs (membres d’une associa- 
tion) ou I 200 francs (individuels). 
Ensuite, douze stages annuels de 
deuxième niveau acceptant trois ou 
quatre personnes, pendant neuf jours, 
pour confectionner un document com- 
mandé par divers organismes : offices 
culturels locaux, foyers ruraux (Léo- 
Lagrange), Peuple et Culture, etc. Les 
commanditaires acquittent le prix glo- 
bal dn stage (6000 frans). Le centre 
loue également du matériel à des utili- 
sateurs (milieux associatifs, étudiants) 
et les aide dans leurs tournages. 

- (3) Elle comprend quatre réalisa- 
teurs à mi-temps (dont M. Pérou et 
M. Jean-Luc Saumade, fils du pxési- 

' dent du conseil général de l’Hérault). 
Le personnel & plein temps du VAL est, 
en outre, composé d'une secrétaire. 


déo (aux normes standards : 
10 broches) pour faire de la vidéo- 
surveillance domestique, par 
exempta. Comme tout portable 
(9 kg) qui se respecte, il accepte 
trois modes d’alimentation 
(220 V. 12 V et 24 V). 


m-n 


La paix des ménages 

Depuis de nombreuses années, 
ta firme allemande Sennheiser œu- 
vre dans 1e domaine du son. Son 
catalogue recèle un appareil qui 
pourrait s'avérer fort utile dans le 
règlement des querelles générées 
par les nuisances sonores de cer- 
tains téléspectateurs. Le casque 
sans fil H.D.I. 406 est équipé d'un 
récepteur infrarouge, ce qui per- 
met à l'utilisateur une parfaite au- 
tonomie de mouvement. Très lé- 
ger, cet équipement fonctionne 
avec un accumulateur rechargea- 
ble permettant une utilisation 
continua de cinq heures. (I est 
pourvu d'un interrupteur mar- 
che/arrêt et d'un réglage de vo- 
lume. La partie émission est assu- 
rée par le boîtier $1-406, qui 
s 'alimente sur ta secteur et se 
connecte sur la prise du haut- 
parieur supplémentaire du télévi- 
seur. Extra-plat, il peut occuper 
une place très discrètre et ta com- 
mutation marche-arrêt est auto- 
matique. L'émission est modulée 
en fréquence sur 95 kHz avec une 
bande passante de 30 è 
20 000 Hz. Il existe un modèle 
spécial pour mal entendant. 

PHILIPPE PELAPRAT. 


Un standard 

pour la photo magnétique 

En 1981, Sony avait présenté 
le prototype du Mavica, ta premier 


avec l’apport, donc, du secteur 
privé. 

Cet apport aurait notamment 
pour effet d’accroître la production 
(avec, notamment, la fourniture 
d’informations locales en vidéo- 
cassettes) et de permettre ainsi à 
rétablissement dé pourvoir à son 
autofinancement, ce qu’il fait déjà 
en partie. Pour tenir un aussi lourd 
pari, l’association languedocienne 
poursuit sa politique d'investisse- 
mems. Après s'être équipée, dès 
1978, d’un matériel 3/4 de pouce 
couleur, elle est en train, pour une 
somme de l’ordre de 400 000 F 
(dont o ne subvention du conseil ré- 
gional) , de doubler ses capacités de 
tournage et de montage et elle vient 
d’acquérir, pour les effets spéciaux, 
une tablette graphique coûtant à 
elle seule 100 000 F. 

C’est dire que l’équipe animée 
par M. Péron n'entend pas baisser 
les bras. En particulier, son « cen- 
tre de ressources», qui a organisé 
l’an dernier 620 «journées sta- 
giaires », a été appelé à épauler le 
secteur de production du VAL. 
M. Yves Péron se donne jusqu’à la 
fin de l'année - lorsque )e renouvel- 
lement de la subvention du conseil 
général sera mis en discussion - 
pour réussir. ■ 

MICHEL CASTA1NG. 


d'un ingénieur électronicien et d'un ad- 
joint technique. Ces deux derniers, plus 
un réalisateur i mi-temps, sont spécia- 
lement affectés au - centre de re&- 


(4) Le VAL facture aux administra- 
tions et aux collectivités locales ses pro- 
ductions de films vidéo (d'une durée de 
13 i 26 minutes) à raison de 35.000 à 
70000 F l’unité. Exemple : 50000 F ta 
prétentation des services des sapeurs- 
pompiers de l'Hérault. Mais certaines 
productions lourdes peuvent dépasser 
100000 F. Jusqu’ici, le VAL a réalisé 
une centaine de films et est en train de 
co ns limer une vidéothèque départe- 
mentale. 

(5) Après l'étude du CERIAM. le 
conseil général de l’Hérault a décidé de 
créer deux organismes différents: le 
VAL pour les questions de vidéo et la 
SÏAGE (Société d’informatique et 
d’aide à la gestion) pour les problèmes 
informatiques. Cette dernière a été par- 
ticulièrement chargée de constituer des 
banques de données Vidéotex, dans la 
perspective notamment du nouveau 
quartier de Montpellier, baptisé Anti- 
gone, que construit actuellement l’ar- 
chitecte Ricaido BofiO. 


appareil photo utilisant un disque 
magnétique à la place de la pelli- 
cule. L’image en couleurs s’y 
trouve enregistrée par une tête 
magnétique selon une technique 
purement vidéo, comme cela se 
passe avec un magnétoscope. De- 
puis, plusieurs fabricants japonais 
comme Sharp. Sanyo et Hitachi, 
ont annoncé leur intention de réa- 
liser des appareils similaires, avec 
toutefois un disque magnétique 
différent. Ainsi, comme ce fut le 
cas pour le magnétoscope, la 
photo-vidéo semblait-elle s'orien- 
ter vers ta multiplication anarchi- 
que des procédés, sans aucune 
atandardisation. En fait, les 
grandes firmes en cause ont très 
vite engagé des pourparlers pour 
éviter ce risque et, le 24 avril der- 
nier, lors d’une réunion tenue à 
Tokyo, vingt d'entre elles se sont 
mis d'accord sur un standard de 
disque magnétique. Ce sont avant 
tout dix-sept groupes japonais 
dont neuf du secteur photographi- 
que (Asahi, Canon, Fuji, Hitachi. 
J.V.C.. Konishiroku, Matsushita. 
Minolta. Mitsubishi. Nikon, 
Olympus, Sanyo, Sharp. Sony. 
T.D.K. et Toshiba). Ils s'y ajoutent 
deux firmes américaines (3M et 
R.C.A.) et une européenne (Phi- 
lips). 

Aux termes de cet accord, te 
futur disque magnétique aura 
47 mm de diamètre et sera en- 
fermé dans un chargeur de protec- 
tion mesurant 60 mm X 54 mm, 
ayant une épaisseur de 3,6 mm et 
pesant 8 grammes. L'enregistre- 
ment se fera par une fenêtre com- 
portant un obturateur antipous- 
sière et un dispositif éliminant le 
risque de double enregistrement. 
Chaque disque, revêtu d'un oxyda 
métallique, pourra recevoü vingt- 
cinq images fixes. 

ROGER BELLONE. 


VIDEOCASSETTES SELECTION 


et non celle du pétrole. C'est en 
cela peut-être que Dallas est 
« universel » et qu’il fascine 
aussi bien les enfants que tas 
adultes. 

★ Dallas, cassettes V 1 et 2- 
Deux épisodes par cassette. Edité 
cl distribué par Carrère Vidéo. 


Les millions de téléspecta- 
teurs confrontés chaque se- 
maine avec c l'univers impitoya- 
ble » de ta famille Ewing ne 
constituent pas ime masse ho- 
mogène. Il y a les fanatiques qui 
réservent tous leur samedis et 
voient avec teneur approcher la 
fin de la saga. Ceux qui, par mé- 
garde, ont manqué quelques 
épisodes et cherchent désespé- 
rément à retrouver ta fil enche- 
vêtré de l’intrigue. Ceux qui ont 
résisté au début, puis, camés de 
toutes parts, se sont rendus de 
guerre lasse et regrettent au- 
jourd'hui d’avoir raté les pre- 
miers épi sod es . Ceux, enfin, qui 
n’ont rien vu mais voudraient 
pourtant y jeter un coup d'oeil 
pour pouvoir en causer dans les 
salons. Que tout ta monde se 
rassure : l'écfition en quatorze 
cassettes des vingt-neuf pre- 
miers épisodes de ta série va 
permettre de résoudre tous cas 
problèmes. 

Outre l'intérêt commercial 
d'une telle entreprise, à quoi 
peut servir une aussi monumen- 
tale édition ? A léguer à la pos- 
térité le témoignage le plus évi- 
dent du passage au stade 
industriel de la production télé- 
visuelle ? Sans doute, mais 
aussi à revoir Dallas avec un au- 
tre regard. Attribuer ta succès 
de la série au pouvoir maléfique 
de l'impérialisme culturel améri- 
cain est uns analyse un peu 
courte. Lorsqu'on regarde de 
plus près. Dallas apparaît 
comme la version moderne des 
Structures élémentaires de la 
parenté. La mythe Ewing décline 
en effet tous les avatars de la 
famille contemporaine : divorce, 
adultère, concubinage, adop- 
tion. parents perdus et enfants 
retrouvés. Même si les méan- 
dres de la parenté se conjuguent 
avec ceux du capitalisme, l'en- 
jeu principal des luttes du clan 
Ewing reste la propriété du nom 


FILMS 


Films français 

Signé Furax. de Marc Sime- 
non, d'après Pierre Dac et 
Francis Blanche, avec Michel 
Galabru, Coluche, Jean La Pou- 
lain et Pierre Mondy. Edité et 
distribué par Thom Erré Vidéo. 

Les Risques du métier. d’An- 
dré Cayatte, avec Jacques Brel 
et Emmanuelle Riva. Edité et 
distribué par G.C.R. 

Le Feu follet, de Louis Ma Ils, 
avec Jeanne Moreau, Maurice 
Ronet et Alexandra Stewart. 
Edité et distribué par G.C.R. 

Maîtresse, de Barbet Schroe- 
der. avec Gérard Depardieu et 
Bulle Ogier. Edité et distribué 
par Proserpine Editions. 

Films étrangers 

Vices privés, vertus publi- 
ques. de Mtklos Jancso avec 
Lajos Balazsovitcs. Edité et dis- 
tribué par Proserpina Vidéo. 

Les Turbans rouges, de Ken 
Annakin. avec Yul Brunner et 
Trevor Howard. Edité et distri- 
bué par Sunset Video. 

Buffalo Bill et les Indiens, de 
Robert Altman, avec Paul New- 
man. Edité et distribué par 
Thom Emi Vidéo. 

La Malédiction de la vallée 
des rots, de Mike Newell, avec 
Charbon Heston. Edrté et distri- 
bué par Thom Emi Vidéo. 

J.F.L 


Aux quatre coins 
de France 


Produits régionaux 
HUILE D’OLIVE VIERGE EXTRA 

Prodnjt naturel de re n o mm ée millénaire 
Catalogue et tarif M gratuits. 
Demande 2 STE HEUOLEINE, B.P. 37 
SALON-DE-PROVENCE, 13652 Céda. 


LA GASTRONOME DE L'ÉTÉ? 

... c'est facile avec : 

les spécialités 
froides ou chaudes 

LA MAISON M CADHLUN 

32220 LOUBEZ-GBS - TA (62) 62-4361 
(Fab. contrôlée 100% artisanale ) 

—■teiéftrtgifra 


Vacances et loisirs 

PLAGE MIDI - CHOIX LOCATIONS 

sauf août — Dépliant gratuit 
BOISSET, 34-SÉRIGNAN - (67) 32-26-17 

CORRÈZE 
en LIMOUSIN 

Vacances scolaires 
en Gîte d'enfants 
Des familles rurales sélectionnées 
accueillent vos enfants à la ferme. 
A partir de 810 Fia semaine 
en pension complète 
incluant activités de loisirs 
(poney, randonnée, lissage, etc.) . 
Documentation gratuite : 
Loisirs-Accueil 

Maison du Tourisme - Quai Baluze 
19000 TULLE 
Téléphone : (55) 26-46-88 


CHOIX DE 60 SÉRIES 
DE 50 DIAPOSITIVES 
France et pays étraagers 

PROMOTION : 45 F ta série 
avec brochure-commentaire 
Panons transférer nos sérias 
et vos mes personnelles sur Vidéo VHS 
Doc, et 3 snfcOnan» contra 4 tim bres 

FSANCLAIB C0L08, 68630 BENNWIHR 


VOUS RMS OE BORDEAUX. MÉDAILLES 
cône. apic. Rouge Blanc Rosé. Bout, ou cubé. 
Tarif sur dam. k Serge SIMON, viticulteur. 
Château Vioux-Moubn. 33 1 A1 vniFGOUfiF 

CHAT. M AZERIS BELLEVUE. Vins 
bordx a-c. Canon Frousse. Vente dir. 
BooL eu bit Tarif s/dem. BUSSIER. 
33145 SATNT-MirHEL-DE-FRONSAC. 

CHATEAU LA TOUR DE BY 

Cru Grand Bourgeois du Médoc 
Begadan, 33340 Leapare Médoc 
Tél. : (56) 41-50-03 
Documentation et tarif sur demande. 


CHATEAU ANNKHE 1 COTES BORDEAUX 
VIGNOBLES MICHEL PION 
Haux 33550 LANGOIRAN 
Vin rouge 15 F T. T.C Départ 


Bordeaux supérieur Rouge 1981 
Médaille d’or Concours général 
agricole Paris 1983 
24 bt. : 480 F, 60 bt. : 1 050 F Fr. 
DOM. TEMPLEY - 33550 Paillet. 


MAISON CUISSE ET LABARTHE 


CLUB INTERNATIONAL 
DES AMIS DU VIN 
VIN DE BORDEAUX 
Mis en bouteilles au château 
VINS DE TABLE 
DE HAUT DE GAMME 
Expéditions toutes destinations 
Tarif sur demande 
Chais et Bureaux : 

Av. de la Libération - Port dn Noyer 
ARVEYRES 33500 LIBOURNE 
T6L : (56) 51-74.60 


SEVILUL. VENISE- impossibles 7 
DÉCOUVREZ aac perle de PHoagow : 

Le JURA a set cbanna 
DÉCOUVREZ une perte dn JURA 

ARBOB, h qualité de la vie. 
DÉCOUVREZ k m «TARBOIS, 
chez tta vigneron de souche nxthi séculaire, 
vans emporterez un souvenir plein d’esprit 
Robert JOUVENOT 

10. GdaRne 39600 ARB01S m : 84/6644.19 


GRANDS VINS ANJOU et SAUMUR 
Domaine HAURET-BALEINE 
49540 MARTIGNÊ-BRIAND 


VINS FINS DU BEAUJOLAIS ET 
GRANDS VINS DE TABLE 
Bouteille et vrac. Tarif gratuit et 
« PROMOTION SPÉCIALE - i 
M. de BOISGRANGE. 69840 JULIÉNAS. 


Vins blancs de Bourgogne-Sud 
POUILLY FUISSÉ 
Saim-Véran, Mâcon 
Tarif sur demande à 
Et* G. Burrier. 71 148 Fuissé 


Découvrez le POUILLY-LOCHÉ 
et k POUILLY- VINZELLES 
Vins blancs A.O.C. 
Pinot-Cha rdonnay 
Tarif sur demande 
Cm des Grands Cras, 71 145 VINZELLES 


MERCUREY, vente directe propriété 
12 bouL AO.C. 1980. 348 TTC franco 
dom. Tar. sur demande. T. (85) 47-13-94, 
Modrin, viticulteur, 71 560 Mcrcurcy ■’ 


CRU CLASSE 

COTE PE PfiOVENCE 

Direct du producteur - Tarif franco 
DOMAINE DE LA CROIX 
83420 La Croix-Valmer. 
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Guillaume de Machaut 
et son temps 

Un rien trop ambitieuse 1* affi- 
che d'un ta) disque, qui n est en 
fait qu'une promenade autour 
de (a haute figure de Guillaume 
de Machaut. cet immense créa- 
teur et homme de synthèse, à la 
fois poète, compositeur et politi- 
que Ifaut-il rappeler l'enthou- 
siasme de Stravinski découvrant 
au lendemain de la dernière 
guerre la Messe Nostre- 
Dame ?). 

A ce correctif près, l’amateur 
aura ici la révélation d'une se- 
conde face passionnante, puis- 
que laite d'inédits qui valent à 
eux seuls l’acquisition de T al- 
bum. En effet, apparaissent 
l>our la première fois au catalo- 
gue les musiciens célébrés par le 
fameux Champion des damas de 
Martin Le Franc (vers 1440) : 
Tapissier. Carmen et Cësaris. Du 
premier surtout <ou plutôt des 
deux premiers, car deux Tapis- 
sier. Jean et Thomas, sont 
testés dans l'histoire musicale) 
sont recréés les trois fragments 
d'une Messe, pages fortes et 
brillantes qui nous menant de la 
savante isorythmie cultivée par 
Machaut à l'aube d*un art nou- 
veau. 

Ce beau programme qui fait 
déboucher les spéculations du 
XIV* siècle sur la lumière ra- 
dieuse a es presque contempo- 
rains de Dufay est défendu avec 
qoùt. sentiment et une grande 
justesse de ton par l'ensemble 
Guillaume Machaut. Certes, le 
groupe est modeste, avec un 
seul chantre, le meneur de jeu 
Jean Beifiard (plus Ténorïsant 
d’ailleurs que véritable haute- 
contre). que soutient accessoi- 
rement une voix de ténor (Jean- 
François Barrés) et un petit 
ensemble instrumenta I réunis- 
sant luth, flûtes à bec. vièle et. 
■e cas échéant, saqueooute et 
orgue positif. Mais le style et le 
climat sont inattaquables, ainsi 
que la virtuosité de Jean oel- 
iiard. à l'aise dans ce moce de 
chant que désarticulent me- 
iismes fleuris et hoquets volu- 
biles. 

Un disque aux dimensions ré- 
duites peut-être, mais riche de 
musicalité et cnarge d’une au- 
thentique senteur médiévale et 
aussi, si j’ose oire, de ce « tee- 
ling » fait d’amour et d'une lon- 
gue fréquentation oes œuvres, 
sans lequel les résurrections des 
hautes époques ne peuvent de- 
venir réalité. (Adès. 14040.1 

ROGER TELLART. 

Chefs-d'œuvre 
inconnus de Brahms 

La magnifique intégrale de la 
Deutsche Grammophon nous 
permet d entrer plus avant dans 
l'intimité de Brahms, avec oes 
œuvres merveilleuses et pres- 
que inconnues : les Duos et 
Ùuatuors vocaux avec piano 
qu’il a égrenés pendant trente- 
trois ans de sa vie. 

Un Brahms faisant de la mu- 
sique dans l’intimite avec les 
cantatrices dont il est amoureux 
et les vieux amis qu’il aaore. 
Rien de négligé dans ces pages 
destinées au salon, dont la 
spontanéité est touiours para- 
chevée per une subtilité d’ écri- 
ture extrême, qui donne un plai- 
sir analogue a ceiui du quatuor a 
cordes, sous une forme plus 
condensée et imagee. 

On retrouve avec joie les 
deux cahiers de Liebesliederwat- 
jser, dans la plus belle interpré- 
tation qui existe autourd hui sur 
oisques, accompagnes oe 
maintes autres pièces aussi étin- 
celantes et d'une diversité de 
sujets et d expressions remar- 
quable : ballades, romances, 
nostalgiques ou bondissantes, 
scènes pittoresques et dramati- 
ques entre des amoureux, une 
mere et une fille, les propos 
échangés par des couples de 
danseurs, des images poéri- 
. ques, des impressions de nature 
de ('Allemagne du Nord ou 
d'Autriche, des chants tzi- 
ganes... 

On saisit ici mieux qu’ ailleurs 
l'influence exercée par le chant 
populaire, profondément re- 
pensé par Brahms, mais qui fut 
un extraordinaire aliment de son 
inspiration et de son génie mélo- 
dique. A ce sujet, les quatorze 
Chants populaires pour enfants 
et les quarante-neuf Chants po~ 
pu la ires allemands harmonisés 
par lui, qu’on aborde avec un 
peu de méfiance, abondent en 
trouvailles aussi brahmsiennes 
que ses mélodies propres. 

Les quatre voix jaillissantes, 
veloutées, ardentes, illuminées 
par le génie intuitif des textes, 
d'Elly Ameling, Brigitte Fass- 


baender, Peter Schreter et Die- 
tnch Fischer-Dieskau se nouant 
et se dénouent au long de ces 
pages si délicieusement parfu- 
mées, dans un dimat de ferveur 
et d'amitié Que parachèvent au 
piano Karl Engel. Wolfgang Sa- 
waflisch et Gemot Kahl. 

Dix faces à savourer avec 
bonheur au long des jours. Re- 
grettons seulement que les 
poèmes soient imprimés unique- 
ment en allemand et en anglais 
dans le livret qui accompagne 
cet enregistrement (5 disques 
DG. 2740.280). 

JACQUES LONCHAMPT. 

La «Sixième» 
de Bruckner 

par Wolfgang Sawalfisch 

Célèbre pour ses interpréta- 
tions des compositeurs romanti- 
ques de la première génération, 
Wolfgang Sawalfisch n'avait ja- 
mais abordé Bruckner au disque, 
il vient de franchir le pas, et a 
cnoisi pour ce faire la plus diffi- 
cile sinon ia plus problématique 
des symphonies : la Sixième, 
dont les versions vraiment réus- 
sies se comptaient aisément sur 
les doigts des deux mains. 

Coup d'essai (mais Sawal- 
lisch est sûrement un familier de 
Bruckner au concertl. coup de 
maître. Il règne d'un bout à l’au- 
tre une fraîcheur et une sponta- 
néité situant tout à fait l'ou- 
vrage dans la descendance de 
Schubert, mais comme chez ce 
dernier ces qualités ne s impo- 
sent que grâce à un subtil et in- 
telligent dosage des lignes de 
force dont est tait le discours. 
C'est en particulier pour avoir 
magistralement résolu œ très 
délicats problèmes de tempo 
que Sawalfisch nous donne de la 
Sixième la meilleure version ja- 
mais réalisée. 

C’est particuliérement net 
dans le premier mouvement et 
surtout dans le dernier, qui avec 
Sawailisch devient te plus long 
des a eux. à cause d’un ralentis- 
sement ludideux a !' arrivée du 
second groupe thématique : au- 
dace rendue possible, entre au- 
tres, par la fougue du thème ini- 
tial. Toute justice est rendue au 
magnifique mouvement lent, et 
dans le scherzo, de caractère 
fantastique. l’Orchestre d’État 
de Bavière restitue au mieux les 
moindres nuances indiquées par 
le chef. Un très grand disque 
(Orfeo. distrib. Harmonie Mundi. 
S 024821 A). 

MARC VIGNAL. 

U piano de Poulenc 
avec Gabriel Tacchino 

Vingt ans après sa mort, 
Francis Poulenc apparaît comme 
libéré de son époque, une Belle 
Epoque un peu agaçante qui 
n’est plus la nôtre. On ne le juge 
plus selon des préjugés et des 
critères enfuis, on ne se de- 
mande plus s'il était un nova- 
teur, un révolutionnaire (il ne 
l’était sûrement pas), quelle 
était l'influence exercée sur lui 
par Stravinski, Satie ou Cha- 
brier. Mais on fecoute pour les 
joies qu’il nous donne {ou par- 
fois les grandes émotions, 
comme crans les récents Dialo- 
gues des carmélites à l’Opéra- 
Comiauei. 

Les deux disques de piano 
enregistrés par Gabriel Tac- 
chino. avec le toucher velouté, 
délicat ou incisif, la poésie ou la 
verve railleuse du compositeur, 
contiennent maintes pages criti- 
quées en leur temps comme 
trop simpleîTes ou superficielles, 
et Poulenc lui-même était dis- 
posé à en jeter un grand nombre 
au feu. H n’en est plus question. 

Comme ce piano si français, 
libre, vif. nerveux, paraît rafraî- 
chissant. coloré par la grâce câ- 
line ou coquine, ta gentillesse, 
les blagues, tes miroitements, 
les fou-rires, d'un esprit subtil et 
malicieux ! L'élégance pianisti- 
que, les folies, les facilités eî les 
délices de l'imagination, tout 
cela fait un cocktail savoureux 
qui n'appartienr qu'à lui. 

Une intégrale ne s’imposait 
pas; les bouquets réunis par 
Tacchino gardent l’imprévu, le 
désordre et le charme de ('im- 
provisation où ces pièces sont 
nées, reflétant comme une eau 
pure les couleurs de l’heure et 
du temps (2 disques EMI : Soi- 
rées de Nazelles. Villageoises. 
Thème varié, Intermezzi. Valse- 
improvisation, 069-73 Î01 ; 
Suite française, Novelettes. Pas- 
tourelle. Valse, Mouvements 
perpétuels. Nocturnes. Presto, 
069-73134). 

J. L. 
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1 

G. VERDI, *k Trt- 
ma..(V£A). 

W. A. MOZART. 
• Symphonie n* 41 », 
dir. N. Htrsoieovrt 
(Tckfada). 

G. GJL, « Béslce * 
(WEA) 

GWENDAL, « Le- 
amo» (LMJ-J 

B. LAVJLLJERS. 
-Ëat dVraeace» (Bar- 
ri*). 

ORCHESTRE ROUGE 
(RCA:) 

MICHAEL JACKSON. 
«Thfler» (CBS.) 

MÈN AT WORK, 
«Cargo» (CRR) 

2 

WA MOZART, .A» 
tTopâa» T. Sâcù Ras- 
dax (EAU) 

F. SCHUBERT. «Ira 
liliflfONlpÜK flfWff 242 *, 
R. Serin (CAS.) 

DJAVAN. «Lu» 
(CES.] 

PLANXTY, • Wonban 
Max» (Keith) 

J. CLERC • Pantin 
S3- (Vagis) 

JAKIE QUARTZ, 
• Mite au. Paint • 
(CES.) 

DAVID BOWIE. 
.« Let's • Duce » 
(EMI) 

ICE BOUSE, «Prisn- 
trrcM«a»(R.C-AJ 

3 

HAYDN, » U Créa- 

f ^i(i e f MhIlIIiiL 

ger (Decca). 

DE F ALLA, «le Tri- 
an*», dir. E Àwer- 
nxi (Deçà). 

BOB MARLEY, «Cm- 
frontatÎM » (Phono- 
grain). 

NASS-EL-GHIWANE. 

« Le sera de rot» (A» 

C NOUGARO, «Ann 
chasm» (Bercby). 

DIDIER MAKAGA 
(W£A.j. . 

U i «War» (Pbno- 
gnm). • 

MEAT L0AF. -NUt 

*t the lest Chm< 

(CBS.). 

4 

T. ZYLIS-GARA 
|s de 

rhepin (Emo). 

J. HAYDN, »it Créa- 
ta », dk. Ê Mnneào- 
ger (Decca). 

DJURDJDRA, «A 
Yen*» (CRS.). 

LA FLEUR DU CA- 
MEROUN (Sondée). 

M. BERGER, 
«Voyou» (W£A). 

G. LAFAELLE. «TbSe 
douce» (Mkû&c). 

77 top . Efamnaor» 
.{V£AJ. ; 

NEW ORDER, »Fo*cr 
tad CBrtjjdar» (Vif- 

«W- 

5 

A. BRUCKNER. 

• 6* Symphonie •, (tir. 
W.Smuck (Orfco). 

GRŒG-BIZET, . Réci- 
tai Glcaa Gonld » 
(CES.). 

P. AKENDENGUE, 
«Modo* (CES.). 

KOMA ZOZAN. 
-Chants et Masques du 
Keidinaa • (Arioo). 

L CHEDID, -Pamqae 
arguasse» (CES). 

ANTOINE TOMÉ, 
«Faciale» (W£A). 

PBÆ.FLOYD. «Final 
caL-OUU.). 

FUN BOY THREE, 

• Waxmg» (RCA). 

6 

RAVEL-PROKOVŒV. 

■ Ririttl L Pognrafich- 
(D-GjG.). 

SCARLATn, « Bonis 
leloa Saint-Jeu ». 
E Jacob (H. Mtsafi). 

LA COLEGIALA. 

■ RndoOb y Sa Typa » 

(RCA). 

LE VIOLON DE 
L'INDE DU SUD 
(Ocm). 

M. JONASZ, «Tria- 
it»*» (W£A). 

PIERRE ELIANE, 
«tes Amateurs. cula- 
dmiBir (tVsogom). 

JOE JACKSON. 

,-ttÿi and-day.» 

À FLOCK OF S3ÉA- 
GULLS, «-UaieB » 
(CES).- 

7 

F. POULENC* le Dia- 
iiy des carafiittt». 
dir. P. Dervanx 
(EMU. 

EDITION J. BRAHMS 
(D.G.G.). 

LUIS LLACH. » Et 
arec k sourire ■ (Otant 
da Monde). 

MALUZERNE (Chain 
de Mande). 

L YOULZY, -Borner 
entames» (R.CA). 

P. PRARALAMBON. 
«Fais bouger ton Jnii» 
lad). 

MARIANNE FAITH> 
FULL, « Acbüdadtca' 
tata» (PhosognoO- 

NONA HENDRIK. 
«Nasa» (RCA). 
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MUSIC OF THE G0TH1C ERA, Earty 
Music Coosort of London, David Manroe 
(Aidé). 

DJAMELALLAM, Arjootb (R.CA). 

SERGE GAINSBOURG. -Histoire du 
MeïodyNdsan» (Phonogram). - 

PETER GREEN, «One Gritar» (Mé- 
fia?). 

HQTTETERRE, «Premier flûtiste fran- 
çais >, F. Brüçgcn, G. Leoahartft (R.CA 
Serai J. 

MILTON NASCTMENTO, «Tnwssia» 
(Muidisc). 

J. YASCAo Matinal» (ABA). 

HM BUCKLEY, « Greerirgs frorn LA. ■ 
ÇWHJl). 



LESTER BOWŒ: 
«ALL THE MAGIC» 

Ce double volume — dédié à 
la mémoire de Bande Bowie, 
mère du trompettiste — est il- 
lustré de photos de famille, celle 
des ondes Roy et Walter Bo- 
wie. du Bartonsvilie Carnet 
B and, au début des années dix, 
celle de l’aïeul Cotombus Bowie. 
tromboniste, celle de Lester Bo- 
wie senior, dirigeant le Dunbar 
High School Band, avant la se- 
conde guerre mondiale. Famille 
de musiciens donc, ce qui 
n’étonnera personne : un micro- 
milieu semblable, souvent. 
laisse comprendre quelques mo- 
tifs de ia relation intime d'un 
homme de jazz à l’art qu’il a 
choisi. Le talent, disait Sartre, 
comme le don, est une vertu 
métaphysique, une absurdité. 
C'est vrai quand on en fait une 
cause. En tant que résultat H 
existe bel et bien : Lester Bowie 
c sait travailler s . et au-delà, 
sait inventer. 

L’invention est omniprésente 
dans ce disque qui s'ouvre par 
un hommage à c Louis ». On 
sait que l'orthographe, et la pro- 
nonciation spéciale qu'elle en- 
traîne — à moins que ce ne sort 
l’inverse — désigne le seul Louis 
Armstrong. Curieuse plage. For 
Louie. avec, d'une part, son en- 
trée recueillie, grandiose, extrê- 
mement émouvante, et tout au 
long, un pathétisme et des 
structuras de phrases qui rap- 
pellent le style d'Armstrong lui- 
même ; mais avec, d’autre part 
des déchirures, des grincements 
légers qui appartiennent en pro- 
pre au langage de Bowie et de 
Ari Brown. Voilà l'image exem- 
plaire O’une parole nouvelle sur 
une tradition forte, parole d’au- 
tant plus' hardie qu'elle apporte 
une réponse actuelle à un dis- 
cours qu’elle ne refuse pas. par 
stupidité ou infatuation, de 
connaître et d’aimer. 

For Louie est la seule œuvre 
de longue haleine — si l’on ex- 
cepte Trans Traditions! Suite, 
qui comporté trois moments. 
Nous ne pensons pas que cette 
réduction à ia dimension de 
deux à six minutes de la plupart 
des pièces corresponde à la vo- 
lonté de faciliter ia tâche des 
programmateurs de radio. Elle 
nous paraît être plutôt un acte 
de sagesse, un retour esthétique 
délibéré à une condensation, 
une intensification à laquelle 
conviait autrefois, sous 
contrainte technique, le modèle 
du « soixante-dix-huit tours ». 


Cette difficulté, cette exigence 
nous a privés, sans doute possi- 
ble, de beaucoup de plaisirs, de 
jem sessions éperdues, inspi- 
rées, que la légende évoque. 
Elle nous a épargné, en tout cas, 
les interminables bavardages, 
les produits navrants du 
c qu’est-ce qu'on joue 7 s de 
fin de séance où tes compères 
doivent, montre en main, ac- 
complir le contrat. 

L’album fait se succéder des 
climats très divers, et fréquem- 
ment calmes, comme en Orga- 
ne Echo, Monkey Waftz. Deb's 
Face, ou AJmost Cbristmas dont 
les gémissements s'élèvent 
dans ta lente sonnerie des clo- 
ches. L'humour l'emporte en 
Miles Davis Meets Donald Duck 
où ta trompette bouchée dialo- 
gue avec le nasonnant palmi- 
pède. Une lumière et des 
rythmes tropicaux font revivre le 
Ghost d'Albert Ayter. Lot che 
Good Times Rolf, enfin, mêle si 
étroitement et si librement tant 
de souvenirs du vieux jazz qu'il 
dépasse le patchwork, nous 
plonge dans un monde d’emblée 
reconnu mais qui reste indis- 
tinct. singulier espace, oublié et 
retrouvé, où nous sentons gigo- 
ter de joie tes dieux lares (ECM 
1246/47, distribution Phono- 
graml. 

LUCIEN MALSON. 


TAXiGfRL 

Ils étaient quatre ; T un d’en- 
tre eux s’en est allé et ils ne lu- 
rent plus que trois. Le troisième 
est parti, ainsi as ne sont plus 
que deux. Daniel Darc au-chant 
et Mirwaîss Stass à la guitare, 
voilà le nouveau Taxi Sri qui a 
fait pesu neuve, pas tant par le 
départ de Laurent Sinclair que 
par son orientation. Encore que 
ceci explique cela; Un mint-33 
tours à la configuration un peu 
spéciale : quatre morceaux re- 
groupés sur une face, un seul 
{enregistré Bve an studio} sur 
l’autre. 

Là où Seppukù. lé précédent 
album, était fait d’un bloc, dur 
et intraitable, celui-d est fait de 
nuances, diversifie ses inten- 
tions. avec des compositions 
alertas, une fraîcheur nouvelle, 
une mise en harmonie racée et 
des mélodies, savoureuses. Dire 
que Taxi Giri est un groupe intel- 
ligent et cultural, c’est vrai, 
mais c’est en faire un portrait 
austère et figé. Taxi Giri est 
avant tou» un groupe qui vit 
l'oreille aux aguets et l'aventure 
en permanence. Un groupe de . 
courageux qui se surpasse et qui 
étonne à chaque fois, qui puise 
son inspiration un peu partout 
(mais jamais n'importe où) et 
tente des expériences sans en- 
tamer son identité. Qui aurait pu 
imaginer un jour une flûte de 
Pan pavoiser en solo au beau 
milieu d'une électricité mor- 
dante (Quelqu'un comme toi) ? 

Quelles que soient les méta- 
morphoses,- on reconnaît Taxi 



Giri, la griffe. Je son. l'esprit, 
l’engagement. Le groupe de 
rock par excellence. Avec ses 
défauts et tes qualités de ses 
défauts. 

Une musique sur le fa qui doit 
sa- force- dramatique et son ur- 
gence à' la volonté des musi- 
ciens de créer -une unité cohé- 
rents où l'inspiration, les textes, 
l'image, r attitude sont Dés au 
-mode dé vie. Quand on voit te 
-pochette (signée Jean-Baptiste 
Mondino). il est évident que ces 
gens-Jà ont du goût er quand on 
écoute leur disque, P est dair 
qu’ils ont du cran (Virgin, 
201974). 

STEVE MJ21ER BAND 
clive» 

' Vieux routier et habitué des 
hit-parades. Steve Miller reven- 
dique une discographie élo- 
quent» et un- nombre impres- 
sionnent de concerts donnés 
aux quatre coins de 1a planète. 
Ce 33 tours enregistré en public 
aux Etats-Unis résume bien son 
répertoire scénique avec les ti- 
tres les plus marquants qui 
s'échelonnent sur toute sa car- 
rière. 

N'attendez rien, de surprenant 
mais des compositions cossues 
et bien ficelées, à dominante 
blues, des mélodies à l’équerre, 
une misé en place et un son 
carré qià doivent leur solidité à 
une longue expérience de la 
scène, et malgré, tout, comme 
on a pu le voir l’an passé à 
l'Olympia, un réel plaisir pour b 
chose qui. en dépit des années, 
a conservé beaucoup de sa fraî- 
cheur. Pour les convertis seule- 
ment : il est un peu tard 
pour découvrir (Ptvonogram, 

81102<M). 

JMCAPALDI 
« Tierce Hêart» 

On ’se demande comment 
Jim' Capaldi trouve encore 
T énergie d'enregistrer des dis- 
ques. Toujours avec 1a même 
-constance; -les mêmes climats. 

’• un talent indéniable et un succès 
qui se fait toujours désirer. Rien 
de changé par rapport aux pré- 
cédents albums, la voix est cha- 
leureuse, tes pulsions en sou- 
plesse, les mélodies en 
demt-taimas'er te feeling décon- 
tracté. 

Capaldi"* retrouvé ici Steve 
Wmwood. son viefl acolyte de 
répoqdft de Traffic, qui signe la 
coproduction et tient les cia- 
Viera.' D’autres invités de mar- 
que ao hasard dés plages : Van 
Morrison, Me! Collins. Un risque 
(curieusement enregistré dans 
Cinq studios} qui sa laisse écou- 
ter, confortablement et qui 
.s'évapore, la dernière note bou- 
dée (WEA,. 25-0057- 1 ). 

ALAIN WASS. . 
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JEAN-PAUL PAIREAULT-MAGNUM 



L’Italie 
et sa 
nouvelle 
droite 

Proche 
de son homologue 
française, 
la nouvelle droite 
italienne tente 
de rajeunir 
une longue tradition 
d’extrémisme 
et d’adapter 
la pensée conservatrice 
à la crise sociale 
et idéologique. 

V * ITALIE s’interroge sur sa droite. 
I Une droite jeune — elle aime à se 

H définir comme un mouvement de 
I gens qui sont nés dans les an- 
H . nées 50 - qui s'applique à rani- 
a j mer une identité culturelle vi- 
vante redonnant droit de cité à 
l’irrationnel, aux mythes fonda- 
teurs, à une sociologie qui exalte la com- 
munauté organique, à une culture de. la 
différence, orientée, sans équivoque pos- 
sible, Hans un sens antidémocratique. Ce 
phénomène a. fait l'objet d'un important 
colloque organisé à la fin de 1982 par 
Hstituto Storico délia Resistenza di Cu- 
aeo e Provinda sur le thème : - Le fas- 
cisme aujourd'hui, nouvelle droite et 
culture réactionnaire dans les an- 
nées 80 » (1). 

L'historien Nioola Tranfagiia a bien 
montré comment la nouvelle droite, qui 


entreti e nt un rapport contradictoire de 
rupture et de continuité avec le passé, 
est l'héritière d'une longue tradition. Il y 
a eu le fascisme historique des an- 
nées 20-30, dont la pratique politique se 
caractérisait par une technique très mo- 
derne de mobilisation des masses au ser- 
vice d’une idéologie conservatrice. Puis 
ce fut le néofascisme de l’après-guerre 
(récusé par la nuova desira ) qui cher- 
chait à conditionner au nom de l'anti- 
communisme le pouvoir démocrate- 
chrétien et à faire la liaison entre les 
tenants de l'action directe et les léga- 
listes installés dans les rouages de l'Etat. 

Plus près de nous, à la suite du mouve- 
ment étudiant et du réveil syndical 
(1967-1969), la droite a pratiqué la 
« stratégie de la tension » (attentat de 
Piazza Foniana à Milan) ; ce que les po- 
litologues italiens, à la suite de Giorgio 
Galli (2), nomment le « gouvernement 
invisible» (services secrets, magistrats, 
ynilitaires, hauts fonctionnaires en rela- 
tion avec la droite internationale) s'est 
servi des groupes extrémistes paramili- 
taires semi-clandestins, plus ou moins en 
rupture de ban avec le néofascisme, pour 
l'exécution des basses œuvres. 

Rendre le conservatisme 
pins agressif 

Pendant' la période- 1973-1979, où le 
parti communiste italien tente de -prati- 
quer le compromis historique, le terro- 
risme de droite a vu. affluer des jeunes en 
quête d’une voie «révolutionnaire». 
Mais si certains optent pour la clandesti- 
nité et la lutte armée, d’autres - et en 
particulier la nuova desira — se vouent à 
on travail politico-culturel à long terme. 

Ce n’est ni dans les écrits de Mussolini 
ni du côté des idéologues du fascisme 
historique qu’il faut chercher les garants 
culturels de cette droite-là (3). Les 
sources sont l’œuvre de Julius Evola 
(1898-1974), les théories de la révolu- 
tion conservatrice allemande (1918- 
1932), la nouvelle droite française 
d’Alain de Benoist 

L’ouvrage le plus connu de Evola est 
Rivolta contro il mondo moderno (pu- 
blié pour la première fois en 1934. six 
éditions depuis la fin de la guerre) . Au 
- monde moderne ■» incarnant le Mal il 
oppose un • monde de la tradition », qui 
représente le Bien. Ignorant la scission 


entre spirituel et temporel, la tradition 
de Evola est une tradition d’avant le 
christianisme, d'avant la raison grecque. 
Contre'la démocratie qui n’est que dégé- 
nérescence, il exalte les vertus du sys- 
tème des castes. A l'analyse historique, il 
préfère les vastes fresques des grands cy- 
cles millénaires. Rien d'étonnant de le 
voir récupérer les philosophies orientales 
et déboucher sur l'ésotérisme. 

Les deux lignes qui, jusqu’à l'appari- 
tion de la nuova desira. ont proposé une 
alternative au néofascisme de l'après- 
guerre — celle de Adriano Romualdi et 
celle de Franco Freda — avaient en 
Evola leur point de repère. Pour Re- 
muai di, mort en 1973, il s'agissait de 
rendre le conservatisme plus agressif 
(défense de l'Occident contre la subver- 
sion, négation radicale de la démocratie 
et nationalisme européen). Pour Franco 
Freda (aujourd'hui en prison, condamné 
pour l’attentat de la Piazza Fontana) 
dont le texte théorique fondamental est 
la Dislruzione del sistema (1969), c’est 
au contraire, la notion même de civilisa- 
tion européenne et le système bourgeois 
capitaliste qui doivent être jetés bas. 
Pour atteindre cet objectif, il ne faut pas 
hésiter à s’allier tactiquement avec les 
extrémistes de gauche. 

Cest sur la ligne Romualdi qu'à la fin 
. des aimées 70 va se grefler la nuova dés- 
ira. À l’origine de cette nouvelle cristal- 
lisation, 0 y a l'expérience de la crise ita- 
lienne. L’élan de 1968 se brise 
définitivement contre les structures scié- 

L’htitnte S tories 
Nazionale délia Resistenza 

Présidé par te professeur Guido 
Quazza, de l'université de Turin, cet ins- 
titut regroupe une quarantaine cf insti- 
tuts. répartis sur l'ensemble du territoire 
italien, qui étudient l'histoire de la libéra- 
tion du fascisme (1943-1945), mais 
aussi des thèmes d'histoire très actuelle. 
L’Istituto de Turin a organisé, l'an der- 
nier, un important congrès sir « La 
culture ouvrière aujourd'hui » an coHa- 
boration avec le centre Gobetti et l'uni- 
versité de cette ville. Le précédent 
congrès de l'Istituto de Cuneo. qui avait 
réuni des historiens italiens, allemands 
et soviétique et dont les actes ont paru 
chez De Donato, & Bari, avait été consa- 
cré aux Italiens sur te front russe pen- 
dant la dernière guerre. 


rosées du pouvoir. Les jeunes de droite 
eux aussi sont désorientes. De là naît 
l’idée que leurs expériences, leurs be- 
soins, ne sont pas différents de ceux des 
jeunes de gauche. Pour donner une ré- 
ponse à cette crise de génération, la ren- 
contre avec la nouvelle droite française 
est importante. 

La nuova désira critique âprement les 
héritiers officiels du fascisme qu’elle ac- 
cuse de penser le politique en termes ex- 
clusivement institutionnels (coup de 
force ou électoralisme). Culturellement, 
si elle respecte Evola, elle sent qu’il peut 
conduire à l’attente fataliste de l'accom- 
plissement de la décadence. En revan- 
che, le » gramseisme de droite » des 
Français théorise une possibilité d'action 
concrète dans la société. L'héritage spiri- 
tuel de la Konservaiive Révolution (une 
culture de droite que le nazisme n'a pas 
enoore rendue imprésentable) lui sert de 
base idéologique. Cette action pourra 
être marquée du sceau du « réalisme tra- 
gique», Drieu, Von Salomon, Jùnger... 
servant de modèles. 

Cette diffusion idéologique ne passe 
pas par les maisons d'édition classiques 
de la droite italienne. Pour en suivre le 
cheminement concret, il faut se tourner 
vers une « galaxie pulvérulente » de si- 
gles éditoriaux (4). Les auteurs de 
droite allemands d'avant le nazisme 
(Weimar) sont le point de repère fonda- 
mental, mais cela n’exclut pas, en ma- 
tière de sciences humaines, un grand 
éclectisme, pourvu qu'il ne s’agisse ni de 
marxisme ni de fonctionnalisme d'inspi- 
ration américaine. (L'école de Franc- 
fort, toutefois, constitue un pôle antithé- 
tique négatif) . 

On peut distinguer entre une édition 
destinée à la formation des militants et 
une édition à vocation générale. L'exem- 
ple typique de la première est Ar de Pa- 
dou e, fondé et animé par Franco Freda. 
Au catalogue : Freda lui-même, Gœb- 
bels, Hitler vu par Martin Bormann, Go- 
bineau, des ouvrages sur la légion de fer 
roumaine et son chef Corneliu Co- 
dreanu... Dans le même secteur sont à 
ranger les diffuseurs de l'évolisme inté- 
gral. 

La seconde, qui est le plus influencée 
par la nouvelle droite française, trouve 
des répondants dans certains secteurs de 
l’establishment universitaire ; ses revues 
( Elément i. Diorama letierario ) répan- 
dent - la nouvelle culture ». Les éditions 


Lede de Rome sont particulièrement re- 
présentatives de ce courant C’est elles 
qui ont publié les actes de congrès de la 
nuova desira. 

Retrouver la signification 
de la droite 
et de la gauche 

Pourquoi la gauche s'interroge-t-elle 
ainsi sur la culture de la (nouvelle) 
droite ? La réponse à cette question est 
sans doute fournie par Anna Rossi- 
Doria : « ..J'Jous ne savons plus ce que 
signifient droite et gauche aux niveaux 
politique et intellectuel, mais nous sen- 
tons l'exigence morale de le savoir .à 
nouveau pour ne pas rester impuissants 
face à l'oppression et l’injustice. » (5). 

Gianni Vattimo a rappelé qu'à gauche 
on avait assisté, ces dernières années,, à 
la redécouverte d’auteurs tels que 
Nietzsche et Heidegger (6). Or cela n'a 
été rendu possible que par une crise de 
l'hégémonie culturelle marxiste dont la 
Destruction de la raison (1954) de Lu- 
kàcs était la base théorique. 

CLAUDE AMBROISE. 

( Ure la suite page XIV. ) 


(1) Les actes de oc congrès, qui a compté 
plus de vingt co mm u ni c a tions, seront édités par 
De Donato de Bari. 

(2) Cf. de Giorgio GaQi la Crist Uallana e 
la destre insemaxionale. Mondadori. Mi- 
lano 1974. A Cuneo. Galli a envoyé une commu- 
nication sur » Les composantes magiques de la 
culture de droite ». 

(3) Communication de Franco Fe m mes i, 

• Estremlsmo di destra e société italuata ». 
Franco Ferraresi est le coordinateur d'une im- 
portante recherche d'équipe en cours sur la 
culture de droite. Anna Jellamo, de l'université 
de Rome, s’y intéresse spécialement à Evola. On 
rappellera le nom d’un pionnier dans ce type de 
recherches, Furio J «ri, auteur de Cultura di 
desira. Garanti 1979, tragiquement décédé en 
198a 

(4) Communication de Marco Reveili, - Pa- 
norama ediforiete e terni culturali délia destra 
militante ». Marco Revelli Tait partie du groupe 
de recherche de Franco Ferraresi. Ils appartien- 
nent l'un et l'autre à l'ujrivcrsiié de Turin. 

(5) Communication d'Anna Ro&si-Doria sur 

• Le mouvement des femmes et la nouvelle 
droite». 

(6) Vattimo est, notamment, l'auteur de II 
soggetio e la masehera. Nietzsche e il problema 
délia llberasione. Bompiani. Milano 1 974. et 
1979 ainsi que de le Awenture délia dijjerettza, 
che eosa sismifïea pensare dopo Nietzsche e 
Heidegger. Garanti. Milano 1980. 
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DERIVES 


JEAN 

D’ORMESSON 


(écrivain, 
de l’Académie française) 

Mon pins grand 

échec 
est mon 
absence d’échecs 


« De Pécbec ou du succès, qu'est-ce 
qui est le plus inventif ? 

; — H y a un bon usage de l'échec. Je 
crois, en effet, que l’échec et le succès 
peuvent presque être inversés : ils peu- 
vent être également heureux ou nocifs. 
Ôn pourrait même pousser ce raisonne- 
ment jusqu'à considérer l'échec comme 
plus inventif, plus productif que le 
succès. Le succès endort et fige la pen- 
sée, tandis que l'échec réveille : sans obs- 
tacles, sans le butoir nécessaire pour s'ai- 
guiser. l'intelligence se dilue, car 
1*« esprit se pose en s'opposant » . Je crois 
qu'on pourrait presque étendre cette op- 
position entre le succès et l'échec, à celle 
entre l’erreur et la vérité. Naturelle- 
ment, tout chercheur est à la conquête 
de la vérité et non de l'erreur. Pourtant, 
Leibniz soutenait déjà : « Ce qui est inté- 
ressant dans la vérité, c’est sa quête. » 
De même que l’erreur scientifique sur- 
montée aboutit à une vérité, de même 
l'échec individuel assumé - celui d'un 


L’Italie 


et sa 
nouvelle 
droite 


[ (Suite de ta page XIII.) 

• La fin du rêve gramscien de voir la 
classe ouvrière prendre le relais de la 
bourgeoisie laïque qui avait fait l’unité 
nationale au dix-neuvième siècle, le so- 
cialisme réel, l’intégration forcenée de 
l’individu dont les besoins sont de plus 


ENTRETIEN 


Quand on rencontre un savant, un écrivain, un banquier... on 
lui parle de science, de littérature, de finance. Il arrive pourtant 
qu'au hasard de la conversation on découvre que sa passion est 


ailleurs. On aimerait alors changer complètement le fil du propos, série d’entretiens. 


abandonner la physique pour l'amour, le cours du. dollar p car le 
football ou la théologie... Ce sont " ces ouvertures imprévues, ces 
brèves dérives de la conversation, qui font la madère de cette 


artiste ou d’un écrivain - donne une cer- 
taine profondeur. Il me semble qu’on a 
pu me reprocher de n'avoir pas connu 
suffisamment d’échecs, et que. de ce 
fait, il y a une dimension de profondeur 
qui manque ; je crois que c'est - hélas ! 
— absolument vrai— 


— Pourtant votre «personnage» 
est soavent assimilé à l'archétype du 
succès parisien : vous identifiez-vous à- 
cette « image scintillante » ou sert-elle 
de paravent à ce réel écbec de n’avoir 
point connu d’échecs ? 


— C'est évidemment parce que je sais 
que je suis identifié à cette image du 
succès que je suis sensible au thème de 
l’échec. Je me rends bien compte de 
cette espèce de «pauvreté» que peut 
comporter le succès ; mais c'est très dif- 
ficile pour moi d’en parier, parce que 
ceux qui vivent un cuisant échec seraient 
en droit de reprocher à celui qui parle du 
succès ou du bonheur avec trop de légè- 
reté d'ajouter l'injure au malheur qu’ils 
éprouvent déjà. 

— Vous setnblez identifier succès et 
bonbeur ; ils ne se situent pourtant pas 
an même plan : le bonbeur est on senti- 
ment personnel et le succès une classi- 
fication sociale. 


— Je crois que la plupart des gens les 
assimilent, tandis que moi-même, en ef- 
fet, je ne le pense pas. Dans le succès JJ y 
a une dimension sociale qui repose le 
plus souvent sur un malentendu ; voilà 
qui n’est pas enrichissant et qui com- 
porte d'énormes risques, ce qui ne veut 
pas dire, pour autant, qu’il faille recher- 
cher l’échec ! A une réunion de 
l’UNESCO. délibérant de l'aide à ap- 
porter aux écrivains, les uns disaient 
qu’il faut leur donner de l’argent, les au- 
tres qu’il faut les couvrir d'honneurs, 
d'autres encore qu’il faut leur procurer 
le calme nécessaire pour la production 
intellectuelle. Soudain, Roger Caillots — 


en plus manipulés par les médias dans 
les sociétés industrielles avancées, ont 


sapé la croyance marxienne dans Je 
cours rationnel et unitaire de l’ histoire- 


Nietzsche peut à nouveau se faire en- 
tendre : non pas le Nietzsche que 
s’annexaient les nazis, mais celui qui 
pose les bases de notre anti-historisme 
en montrant le caractère intéressé de 
la croyance au cours unitaire de l’his- 
toire. Le Nietzsche qui dénonce dans 
les évidences du moi la voix du trou- 
peau en nous. 

Le refus de la rationalité historique, 
contrairement à la thèse centrale de la 
Destruction de la raison, ne débouche 
pas sur l'exaltation de la subjectivité. 
C’est la dialectique, au contraire, qui 
nous apparaît comme une forme ex- 
trême des aventures du sujet Et ici 
c'est Heidegger qui prend sa revanche 
sur Lukàcs, car l'anti-historisme, la 
crise du sujet frappent de plein fouet 
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(T Ne faites pas cette enquête ... » 
(r C’est un sujet scandaleux ... » 
<r Ça ne nous regarde pas. » 


POURQUOI CES RÉACTIONS ? 


L’AMOUR AU LYCÉE 


Deux jeunes journalistes — Christine Garni et 
Yves-Marie Labé - ont mené l’enquête sur ce 
sujet difficile. Et racontent leurs surprises. 


A LIRE ABSOLUMENT 

En vente partout. Numéro de mai : 10,50 F 
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au scandale de tous - a dit la « seule fa- 
çon d’aider les écrh’ains, c’est de les 
mettre en prison ». Voilà.., 


— Parce que, pour devenir un véri- 
table écrivain, il faut avoir vécu, et sur- 
monté de réels défis ? 


- Naturellement. Toute l’œuvre de 
Toynbee est construite sur cette idée de 
défi : pour lui, le ressort de l’histoire 
n'est que le « challenge ». Une civilisa- 
tion est imaginative, productive et puis- 
sante, à mesure qu’elle rencontre dès 
défis à vaincre. Eh bien, c'est pareil dans 
la vie individuelle ! 


— Auriez- vous pu être un meilleur 
créateur, si vous aviez eu la « chance » 
d’échouer davantage ? 


- Mon problème personnel est certai- 
nement celui de la facilité. Je me tends 
parfaitement compte qu'il y a une cer- 
taine richesse qui provient des obstacles 
à surmonter, et que cette absence 
d’échecs dans ma vie peut être un échec 
en matière littéraire. 


— Ne ponrriez-vous pas essayer de 
« créer » quelques « petites souf- 
frances » afin de surmonter cette 
« souffrance existentielle » ? 


- Je peux, en tout cas, créer l'an- 
goisse que me crée cette absence d’an- 
goisse. Naturellement, si j’avais à choisir 
une existence malheureuse mais géniale, 
eh bien, je suis tellement enfoui dans 
mon bonheur, que j’aurais peut-être hé- 
sité... Encore une fois, je reconnais que 
pour ceux qui souffrent réellement de 
problèmes physiques, moraux ou politi- 
ques graves, ma problématique peut ap- 
paraître comme une sorte d’insulte : « fi. 
a tous les luxes et, en plus, il cherche la 
« jouissance » de l'échec ». 


— Ils auraient peut-être raison, car 
vous sembfez tout faire pour réussir : 
vous êtes académicien, auteur à succès. 


le marxisme lukàcsien : le sujet de 
l’humanisme bourgeois était aussi le 
modèle de l’homme révolutionnaire, 
c’est en son nom que Lukàcs condam- 
nait Nietzsche et l’art d’avant-garde. 
C’est l'effondrement de ce même sujet 
aujourd'hui qui rend vaine la philoso- 
phie de la praxis gramseienne. 

Rien qu’ils aient une approche de 
Nietzsche et de Heidegger différente 
de celle de Vattimo, deux autres phi- 
losophes, Mario Perniola (7) et Cos- 
tanzo Preve, ont fait entendre des 
propos encore moins rassurants. Pour 
Perniola le nihilisme et le nazisme ont 
brisé le rapport entre la philosophie 
(le savoir) et l'organisation sociale (le 
pouvoir). Or, cette situation ne fait 
qu’empirer, aboutissant à des monstres 
théoriques comme le nietzschéo- 
marxisme ou le nazi-maoïsme, tandis 
que l'organisation, elle, se transforme 
en un pur jeu d'intrigues contrôlé par 
le banditisme. 

Même sens de l'actualité chez Cos- 
tanzo Preve, un jeune philosophe pro- 
che du dernier Lukàcs, quand il parie 
de Heidegger. Le choix que fait le 
philosophe allemand, en 1933, en fa- 
veur du nazisme l'angoisse, mais, se 
demande-t-Ü, si la décision de Heideg- 
ger postule une vision réductrice du 
capitalisme et du socialisme, qui, au- 
jourd'hui, peut se vanter de ne pas 
avoir de ces phénomènes ut» vision ré- 
ductrice ? 

On rapprochera ces propos des phi- 
losophes des considérations finales de 
Tranfaglia l’historien, pour qui l’hégé- 
monie culturelle de la gauche se fon- 
dait sur la croyance aux utopies sovié- 
tique ou réformiste. Or, il a bien fallu 
constater le manque de réalisme qui 
se cachait derrière la confiance en ces 
utopies. Pour Tranfaglia le mal est 
profond : c’est toute une conception 
de {'histoire et de la société à laquelle 


la gauche était attachée qui pèche par 
manque de réalisme. Toutefois, alors 


manque de réalisme. Toutefois, alors 
que Vattimo garde l'optimisme du 
penseur on quête de nouvelles figures 
de la réflexion, l’historien se montre 
inquiet face à la capacité que révèle 
la culture de droite à se placer sur le 
terrain de la crise actuelle - et ce, 
d’autant plus que la crise n’est pas 
seulement idéologique. m. 

CLAUDE AMBROISE. 


(7) Perniola enseigne l'esthétique à Sa- 
le me. On peut lire de lui. en français, I' Alié- 


nation artistique, 10/18 (1977), l'Instant 
éternel. Méridiens/ Anthropos (1982) ainsi 
qu’un certain nombre d'articles parus dans 
Traverses 1<\ 18. 21- 22. 


et, de surcroît, vous réclamez T « échec 
créateur*— 


- Je ne dis pas qu’en plus je cherche 
à être « maudit » ; non, je reconnais ce 
bonheur, cette facilité et ces succès so- 
ciaux, mais je pense qu’il y a des ries, 
apparemment moins réussies, moins cou- 
ronnées, qui ont une autre profondeur, 
une autre signification, une autre ri- 
chesse morale, et je ne suis tout de même 
pas assez « pourri » par le bonheur pour 
ne pas reconnaître la supériorité d’un 
«*=rtain malheur sur le bonheur, OU de 
2’écbec créateur sur le succès social 


- J’y pense constamment, mais peut- 
être sur te mode de la mauvaise foi ; et 
peut-être que tout ce que je viens de dire 
n'est que de ta mauvaise foi ! 

— Cet entretien ne serait-il qu’m jeu 
de miroir ? 


— Ne pourriez-vous pas fuie « abs- 
traction» de votre «succès social», 
afin d’atteindre me certaine sérénité ? 


— Vous avez tout â fait raison, ne 
soyons pas trop négatifs ; peut-être, en 
effet, f suit-il ne pas dire sottement « re- 
cherchons l’échec, l'obstacle » , mais ar- 
river à dépasser ce succès purement so- 
cial dans une espèce de sérénité plus 
profonde, où l'échec, où fobstacte, sur- 
montés, auraient leur place, et laisser 
tomber toutes ces apparences sociales 
qui, évidemment, ne sont qu’un décor. 


- j’en doute, car le lait que je me 
pose cette question, que je cherche à 
connaître la place de Féchec, n’est cer- 
tainement pas nn jeu ! Je passe peut-être 
mon temps à tricher, mais au moins — 
circonstance aggravante ou atténuante, 
— je sus quand je triche T Si Ton réflé- 
chît tant à la richesse de T échec, à la fé- 
condité de l'erreur, c’est parce qu’on est 
installé dans un système de pensée telle- 
ment confortable qu’on peut se te per- 
mettre ; mais â on était plongé dans la 
misère, 3 aurait fallu lutter contre elle et 
<m n'aurait plus le temps d'y songer. 


— Cest encore m taxe de prirOé- 

- Cest évident- Notre société est arri- 
vée à un tel luxe de privilèges qu'elle se 
regarde continuellement vivre;, c'est 
d’afflèurs la défuûfion oiême de la so- 
ciété « faustienne », centrée sur elle- 
m&nei 


— Le fait que vous ayez l'honnêteté 
de « relativiser» vos propres succès, 
souhait imt — dans ne certaine mesure 
— les échanger contre une réelle 
« épreuve », est déjà nn jaffim... 


- Franchement, c’est le strict mini- 
mum- Cest déjà ennnyenx d'être « pri- 
sonnier » des apparences sociales; mais 
si, en plus, on s’en félicite, ce serait alors 
le comble, fi faut au moins se rendre 
compte que ce n'est qn’apparence et va- 
nité. 


- S h ne vous a trop gâté, vous 
pouvez toujours vous retirer dans le dé- 
sert ou, du moi», rejeter la facilité so- 
ciale pour une vie plus rude et rigoo- 


Lies désarrois de la société narcis- 
sùjue~ 

— En effet, tout cela n’est que du nar- 
cissisme, et une. manière pour s’en sortir 
serait cet appel aux difficultés. Prenez la 
fameuse phrase de Chateaubriand : 
• Levez-vous, orages désirés ! » Naturel- 
lement, il l'a dite à propos de la vie senti- 
mentale, et nous la mettrais sur 1e plan 
sociaL Mais fl s’agît toujours du même 
thème romantique qui aboutit aux 
poètes maudits et aux malaises sociaux 
d'aujourd'huL Tout cela est naturelle- 
ment Fïfîustranon du célèbre mot-d’Os- 
car Wilde ; « Il y a deux drames dans 
l’existence : le premier, c’est de rater sa 
vie, le deuxième, c'est de la réussir, et 
c’est toujours le mèmè drame ! » m 

GUTTTAPESSJS PASTERNAK. 


POESIE 


SERPAN 


Serpan, qui est né ea 1922 près de Prague, a disparu dans les Pyrénées 
en 1976. Peintre, sculpteur et poète, il n notamment publié Je Dit quand 
même et les Roses tffspabast (Le Sycomore). Une exposition rétrospective 
de son oeuvre a eu fieu eu 1983 & h Fondation nationale des arts graphi- 
ques et plastiques. Cet épistémologue, marqué par le surréa lisme, compo- 
sait d'arborescentes sculptures Mènes de bote et de polystyrène. Cette poé- 
sie défire un bestiaire obsessionnel. Sien de moins familier qu'un animal, et 
la nature n’est jamais morte pour qm sait se méfier de la cohérence. 

CHRISTIAN DESCAMPS. 


SERPENT 


Les genoux sont les piliers du del et la nuque awise 
U sol ainsi qu'un ver universel 

. • _ _ » ?.. Je f _ 


certaines routes iront ce soir dévorer les étoiles 
certains soleils s’immoleront devant Pétemité - 


ô joies parallèles aux femmes grillagées 
quand Lamaar se ramifie jusqu'aux lambeaux i 


certains soleils réclameront là joie la 
les yeux n'ont jamais vu de vierges di 
a les chemins du cour traversent le t 


lambeaux des muscles 
i joie laioie 


et tes chemins du asur traversent le ciel par-delà rhorizan 
immensité des serpents dressés au fond des ventres 

la mort confiante et beOe 

la moisson des chairs parmi des t ri stesses vagabondes 
femme vorace qui s’attache à l’aube 
comme le lierre sur les ténèbres 
quand se réchauffe le silence à l'aisselle des vertiges 
et que des astres douloureux labourent 


servîtes tes lèvres sur un sem à force de mem 
uve adolescence s’apparente aux chacals enra 
riche de son enfance verrouillée 


la chair rayonnante que des lèvres mordent dans la lèpre «f la douleur 
enclose dans un soleil crevassé 


ô brûlure enclose dans m soleil crevassé 
le printemps blotti sous le ventre des flâneuses 
découvre sa rousse chevelure d’où s'enfuit la jeunesse 
le soleil se dégage de l'étreinte des femmes 
frontières dans l’univers 

fleuve .. 

troupeau de lèvres éparses 

la raison ne moissonne plus que des morsures animales -; 
des yeux sont rongés par des oiseaux neigeux, 
vivre à Tombre de F obscurité 

pourquoi le fleuve des mémoires mât des chairs successives 
ô la douleur qui s'écoule par chaque écluse de la mémoire / 
blessure insectivore 
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La crise, 
quelle 
crise? 


■ E marasme économique qui -sévit de- 
H puis une décènrae n'a pas décou- 

■ ragé tes fabricants de jeux. Il sem- 

■ Me. paradoxalement, leur inspirer 
1 . de multiples variations sur te thème 
» i de la fortune et des affaires. Déjà 

■ i observé lors de la crise de 1929 
MM' avec l'éclosion du Mooopoty. le 
phénomène se renouvelle aujourd'hui, 
aussi bien aux Etats-Unis que dans les 
pays européens. 

Goût de ta provocation ? R Suffit de 
constater le sérieux des règles de ces jeux 
et leur caractère souvent didactique pour 
se convaincre du contraire. Leur objectif 
sentit plutôt de ressusciter l’esprit d'entre- 
preneur, en mettant an scène c la grande 
aventure des affaires s. Une jungle où 
(presque) tous les coups sont permis et où 
le triomphe de l'homme seul face au ha- 
sard se comptabilise en portefeuilles d’ac- 
tions, an immeubles ou en argent Equide 
sous bonne garde dans les paratâs fiscaux. 


1’énergie, 


Le mariage du jeu et de la réussite ne 
date pas d’hier. Pour s'en tenir au seul 
vingtième siècle, le jury t Fémina-vfe heu- 
reuse s récompensait déjà, en 1926, un 
certain Charles Derennes pour son ouvrage 
fa Fortune et le Jeu. La postérité n'a pour- 
tant pas voulu de cette ouvre, qui mêlait la 
description du jeu chez l'homme et ranimai 
à r Inventaire des qualités du joueur émé- 
rite. not a mment e la rapidité avec laquelle 
S distingue k it uMwament fa probable, le 
passible et Je certain » ainsi que c I’ auto- 
rité décante qui préside à son action ». 
Une recette que certains ont su affiner de- 
puis. comme en témoignent lés héros de 
Paul-Loup SuCttor (1) : trafics d'influence, 
inventions en tout genre et maîtrise des 
techniques financières y constituent en ef- 
fet les ingrédients essentiels du succès. 

Cette évolution vers la rationalité et le 
cynisme trouve son Hlustràtkxi dans les 
jeux de société qui s'inspirent de la vie des 
affaires. Outre un but souvent didactique 
visant à enseigner quelques rudiments des 


Des bouquins par mîKftn I 

115 CLASSER, LES RANGER? 

rayonnages, étagères 

A VOS MESURES 
Equipez tout un mur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODESTE 

.^RMŒROY g"*- 

qui a fan ses preuves 
« le Monde » du 29-3-1978 
208, avenue du Matae, PAS15-14' 
TB. : 540-57-48 (Métro Alëria) 


principes économiques, Bs s'orientent vers 
la mise en situation et l'adaptation néces- 
saires pour surmonter les dures lois du 
marché. 

< Business » (2) offre un bon exemple 
de cette dua&té. Sur un plateau de jeu rap- 
pelant grossièrement le mécanisme du Mo- 
nopofy, les joueurs déplacent leur pion sur 
différents circuits — production, tfistribu- 
rion, services, finances — et rassemblent 
des unités de production composées de 
trois éléments : l'usine, l'énergie et le per- 
sonnel. Largement personnalisé aux cou- 
leurs des authentiques sociétés qui (vit 
parrainé le lancement en achetant des em- 
placements sur le plateau de jeu, « Busi- 
ness » demande à ses participants de pro- 
duire à moindres frais et de maximiser les 
profits. Sage précepte que des cartes 
«conjonctures et «vie des affaires» 
viennent compliquer quelque peu. Les 
prestataires de services comme les publici- 
taires, les assureurs et autres cabinets de 
conseil ont également leur rôle à tenir. 
Quant aux explosions dans les usines ou 
les incendies divers. Os sont là pour rappe- 
ler la part de fatalité ou de malveillance in- 
hérente à la vie profes sio nnelle. La partie 
se termine lorsqu'un joueur est parvenu à 
tripler son capital initial. « Business s a 
connu au moins un grand perdant : son 
premier éditeur, Fenwick, qui, ironie du 
sort, a fait faâlrte depuis. 

Etfité par Mako comme le jeu précédent, 
« Bourse, le jeu de la finance s. lancé ini- 
tialement par Fenwick, aborde cette fois le 
monde des agents de change. Les joueurs 
constituent des portefeuilles d'actions qui 


évoluent au gré de la conjoncture. Les va- 
leurs des titres fluctuent alors en fonction 
des « événements » et des coups de dés. 
Le principe est ingénieux, mais n’a pas ré- 
clamé de grands efforts d'imagination à 
ses éditeurs, puisque les règles en sont in- 
tégralement copiées sur celles du s Stock 
and Bonds », de l'éditeur américain Aval- 
Ion H9I. Ce dernier jeu, à la présentation 
plus sobre et plus compacte, offre, en ou- 
tre, r intérêt pot* les amateurs de se dé- 
rouler à Walt Street et d'initier ses joueurs 
au vocabulaire anglais employé dans la 
profession. 


Spéculation 
et aventures 


Toujours prodigue en billets de banque, 
c le Millionnaire » (3) fait plus appel aux 
habüetés de parieurs qu’aux finesses de 
gestion propres à tout homme d'affaires. 
Les joueurs misent à chaque tour tout ou 
partie de leur fortune avant de faire rouler 
tes dés. Au hasard de déterminer si te pion 
qui se déplace sur le plateau du nombre de 
cases désigné par les dés s'arrêtera sur 
une case qu fait doubler, décupler, voire 
centupler ou. au contraire, disparaître la 
mise de chacun. Un système d'assurance 
donne un peu de piment au jeu, dans lequel 
est couronné vainqueur le premier partici- 
pant dont le patrimoine atterri 1 million. 

Si les notions de gestion restent ré- 
duites i leur plus simple expression dans 
« le Millionnaire », il n’en va pas de même 
dans « Capital Power > (4). où il est ques- 


tion de capital social, de capital investi, de 
sociétés holdings et de transferts de fonds. 
Chaque homme d’affaires en herbe doit 
faire fructifier le mini-empire financier qui 
lui est confié en début de partie. Il se lance 
dans l'industrie, mais aussi dans la spécu- 
lation et la grande aventure agro- 
alimentaire, au gré de ses déplacements 
obligés en Italie, en Argentine, en Suisse et 
au Luxembourg. A chaque pays sa spécia- 
lité. L’Italie, terre d'asile des industries de 
t ransfo rmation, fait courir de gros risques à 
cause des nombreux contrôlas des bri- 
gades financières, impôts et taxes qui sont 
infligés aux joueurs. En Susse, il est de 
mise de spéculer sur les matières pre- 
mières. de créer de nouvelles sociétés et 
d'obtenir des financements en c fonds 
noirs ». Mais B faut bien pousser cynisme 
et réalisme jusqu'au bout, et c'est seule- 
ment après avoir franchi la frontière luxem- 
bourgeoise que l'argent noir pourra être 
c blanchi » et donc étalé au grand jour. 


Imper 
le scrutin 


Autre aspect immoral de ce jeu : lors 
des élections en Argentine, où fleurissent 
les industries agro-alimentaires, il est pos- 
sible d‘ « appuyer » un candidat financière- 
ment ou, pour être tout ô fait sur du résul- 
tat, de truquer purement et simplement le 
scrutin. Celui qui a su éviter la faillite en te- 
nant scrupuleusement à jour ses comptes, 
et qui réussit à détenir la majorité des ac- 


tions émisas au cours de la partie est sacré 
roi des affaires... et de le manipulation. 

« Capital Power » a le mérite de s'écar- 
ter des trop nombreux plagiats du Mong- 
poly pour faire couvre d'originalité dans Iss 
mécanismes de la partie. Reste à son édi- 
teur, International Team, le soin de peaitfh 
ner les règles du jeu. dont la relative com- 
plexité est aggravée par quelques flous 
artistiques gérants. 

Enfin, toujours bien présent un demi- 
siècle après sa création, le Monopoly fait 
peau neuve et en profite pour changer 
d'identité. Il faudra désonnais appeler sa 
version rénovée < Playmaster » (5). Au 
centre du plateau de jeu, un boîtier électro- 
nique tire les dés i la place des partici- 
pants. gère les hypothèques, les emprunts 
et les ventes aux enchères. Une sophistica- 
tion du principe financier dans laquelle ce 
classique des classiques avait tout à ga- 
gner... si ce n’est un net renchérissement 
de son prix de vente. 

Les moyens ne manquent donc pqs 
d'ignorer superbement la crise le temps 
d'une partie. Sans espoir, bien sûr, cTen tf- 
rer la moindre leçon pour devenir ui gou- 
rou de Wall Street. ■ 

SOPHIE COfGNARD 
et BERNARD SPfTZ. 

(1) « Moaey • . • Cash • , * Fortune ». et ré- 
cemment « le Roi vert*. 

(2) Mako Jeux. 

(3) Raveasborgcr. 

(4) International Team. 

(5) Mire Meccano. 


eaf Vk * 


83 W 

CANADA 1 

MONTRÉAL / QUÉBEC £ 
ipartwde 3 100 F A/R 


Edile par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

Andra Laurana. «recteur de la pubhcanon 
Anciens directeurs : 

Hub- -t Bauva-Méry 11944-1969» 
Jacqua» Fauver (1969-1982) 

. -î. . Imprimerie .jdffSsP 

S "Stl. 1 du - Monde - _ggïl Jtjô- 
h 5. r. de» Italiens FggJsgF 3 
• ■ PAR1S-IX- 

Reproduction interdite de tout articles, 
sauf accord avec l’administration. 

Commission paritaire des journaux 
es publications. n“ 57 437, 

ISSN : 0395 - 2037. 


LE MONDE DIMANCHE - 29 mai 1 983 


La Cave de Guy Jeunemaître 

S La Bourgogne et ses vins 

Voilà plus de 2000 ans que les Bourguignons cultivent la 
vigne sans interruption, sur le même sol, donnant ainsi, 
alliés ensemble, l’un des phis grands vins du monde. - 
Tous les Grands Crus de Bourgogne sont plantés obligatoirement en 
Pinot Noir, la plus noble de toutes les vignes ; les meilleurs, les plus 
grands, sont souvent exportés aux quatre coins de la planète. 

Une cave digne de ce nom, ne se conçoit pus sans quelques-unes de ces 

illustres bouteille». 

Comme pour nos offres précédentes, notre garantie est totale ; Mem- 
bre du Syndicat de Vente par Correspondance, les Vins Guy Jeune- 
maître s’engagent à vous remplacer ou à vous rembourser toute bou- 
teille qui par extraordinaire ne vous donnerait pas entière satisfaction. 



Booqopx Rouge 1974. 
Boulâtes numérotées 
et Lastevinées. 

La con f rérie des Chevaliers du 
Téscevin se réunit au printemps 
de chaque année dans les Caves 
du Château de Clos Vougeot 
pour juger de la qualité des 
meilleures bouteilles ; cette 
estampille est indiscutablement 
un gage et une assurance de 
qualité pour tes vins qui en sont 
honorés. 

Cette cuvée de 1974 est remar- 
quable ; le vin est souple, géné- 
reux, assez viril ; déjà bon à 
boire, vous le conserverez de 
nombreuses années encore. 

La bouteille : 45 F. 

Mercurey 197* 

Sélection Guy Jeunemaître ; 
Année riche. 

Certainement l'un des moi- 
teurs vins rouge de la Bpsse- 
Bourgogne ou région chakxt- 
naise ; s'apparente beaucoup 
aux Côtes de Beaune ; léger, 
mais d’une richesse surpre- 
nante ; à consommer entre 3 et 
7 ans de bouteille. 

La booieSe : 48 F. 

Saateaay 1972 
Sélection Guy Je unemaî tre. 

Vin de la Basse-Bourgogne, 
très apprécié des Suisses et des 
Hollandais ; souple, harmo- 
nieux, è vieillissement assez 
rapide, extrêmement fruité 
dans les grandes années, cette 
cuvée de 1972 est parfaitement 
à point, et d’un excellent rap- 
port qualité-prix. 

La bouteille : 58 F. 

Aloxe-Corlan 1977 
Sélection Guy Jeunemaître. 

La commune est située à 
F extrémité Nord de la Côte de 
Beanne. Poissants, corsés, 
capiteux, tes vins d’Aloxe- 
Corton mûrissent magnifique- 
ment ; avec parfois un parfum 
de eannede dans leur bouquet, 
leur arôme superbe évoque 
cehli de la violette, Assez fer- 
mes dans leur jeunesse, ce sont 
des vins de longue garde. 

La bouteille : 75 F. 


Vosne- Romance 1979 

Sélection Guy Jeunemaître. 
L'un des plus louange et des 
plus chers de la Bourgogne, 
avec pour chef de file, te très 
célébré Romanée-Conti ; les 
vins de Vosne-Romanée sont 
très souples, très veloutés, 
admirablement équilibrés ; 
riches en tanin sans agressivité, 
ils vieillissent avec une grâce 
extrême. 

La bouteille : 90 F. 

Cfcaniea-Chambeftm 1970 

1“ Grand Cru. 

Viticulteur Séguin. 

Le vignoble de Ch armes - 
Chambertin est situé juste en 
face du «Chambertin», le 
grand seigneur de la Bourgo- 
gne ; c’est le plus délicat et te 
plus léger de tous tes Grands 
Crus de cene appellation ; cette 
remarquable cuvée est actuelle- 
ment i son meilleur. 

La bouteille : 90 F. 

Nuits Salnl-GeoTges 1977 
Tête de Cuvée. 

1" Cru «Les Saint-Georges». 
«Les Saint -Georges» sont 
généralement considérés 
comme les meilleurs de ceue 
appellation ; cette cuvée de 

1977 est superbe ; très vineux, 
couleur profonde, ce vin va 
acquérir avec l’Ige une 
richesse, un velouté, un parfum 
exceptionnel, c’est une -bou- 
teille à mettre en cave, et dont 
vous serez fier. Conservation 
assurée de longues années. 

U bouteille : 98 F. 

N nits-Sanü -Georges 1978. 

1“ Cru. 

Les Parus Saint-Georges 

1978 est considéré en bourgo- 
gne, comme l’une des meilleu- 
res de ces 2) dernières années, 
et te dimai « Les Porets » N” 1 
avec tes « Saint-Georges » de 
cette commune ; très vineux, 
couleur profonde, ce vin va 
acquérir avec l’Age, une 
richesse, un velouté, un parfum 
exceptionnel ; actuellement 
« un peu fermé » c’est une 


bouteille à laisser dormir quel- 
ques années. 

La hrateilte : 98 F. 

Volnay 1974 

Sélection Guy Jeunemaître. 
Situé entre Pommard et Meur- 
sault, au plus haut du Côieau, 
Pun des vins 1e plus apprécié de 
la Bourgogne ; une finesse en 
bouche remarquable ; robe 
claire, délicat, très âégant ; 
c’est an vin à boire relative- 
ment jeune entre 5 et 10 ans ; 
tris parfumé. 

U boa teille : 100 F. 

ChaiaboHf-Marigny 1974 

Sélection Guy Jeunemaître. 
L’un des plus grands de la 
Bourgogne, et 1e plus féminin ; 
charmant, élégant, délicat, 
une grâce enjôleuse ; ce vin 
acquiert en vieillissant un par- 
fum exaltant ; produit en petite 
quantité, et sur un nombre 
d’hectares limite, sera un des 
fleurons de votre cave. 

La bouteille: 105F. 

Morey-Saial Demis 1972 
1“ Cru «Les Genevriéres» 
Bouteilles numérotées 
et tastevinées. 

Situés entre Gevrey-Chara- 
bertin et Chambolle-Muslgny, 
tes Grands Crus possèdent à la 
fois la richesse de sèye et l’élé- 
gance de leurs Illustres voisins ; 
moins connus, ils sont, dans tes 
meilleures cuvées, d’une opu- 
lence remarquable et consti- 
tuent souvent une excellente 
affaire. 

La boaldBe : 120 F. 

Oos-Voagrot 1977 
Cru Hors Ligne. 

Vignoble de 50 hectares, uni- 
versellement connu, que se par- 
tagent une cinquantaine de 
propriétaires ; l'un des plus 
beaux vins de Bourgogne ; 
opulente richesse de sève, dis- 
tinction et finesse remarqua- 
ble ; vins de longue garde, tout 
amateur de grand vin se doit 
d’en posséder quelques bou- 
teilles. 

La booteflfe : 135 F. 
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Nom Prénom 

Adresse 

Ville Code postal 

désire recevoir 

«fera 

□ÉSSttTBN de 


Bourgogne Rouge 1974 
Mereurcy 1978 
Santenay 1972 
AJoxe-Corton 1977 
Vosne-Romanée 1979 
Charmes-Chambertin 1970 
Nuiis-Saint-Georges 1977 
1° Cru. «Les Saint-Georges» 
NuiLs- Saint-Georges 1978 
1 e * Cru. «Les Poms Si-Gcorgcs* 
Volnay 1974 

Chamboile-Muûgny 1974 
Morey-S&int Denis 1972 
Ctos-Vougcœ 1977 


IMPORTANT . Mot! feMnna 
p 0 »MW 4 «OUcatM 121 


iflr*: 

Mil 3 SB F 
■mi in> 
■nllDF 


x 45,00 - F 

x 48,00 = F 

x 58.00 - F 

x 75,00 - F 

x 90,00 = F 

x 90.00 * F 

x 98.00 - F 

x 96,00 * 

x 100.00 - F 

x 105,00 = F 

x 120,00 = F 

x 135.00 * F 


I* «MB» 
U«DM 
(««MM 


■s «■ Ma coaoMdB y i bobf Remise : F 

PwtkipatioB pow frais 4e port : + 30F 

Total net franco domicile T.VA comprise : F 

Ma commande étant supérieure è 750 F. 
je reçois en cadeau te tire-bouchon «le rustique». 

Libellez un chèque du montant rotai » 

i l'ordre des Vins Guy Jeunemaître. 


Vb» Gay Jeuncmahre - Vba Fins dr P ro p rié ta ire» 
Noyai s/Selne - 77114 Gotuüx - Tfl. : (6) 4S1JB1.23 
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J 'E n’ai rien oublié. Je n’oublierai 
jamais. On m'a dit n’y pensez 
plus, tout finit par s'arranger. 
Finît quand ? S'arrange com- 
ment? On m’a dit qu’un jour 
viendra - un jour. La paix. 
L'indifférence. Quel jour de quel 
mois quelle année? Je serai 
morte avant 


Pourtant on m'a dit que je n’étais 
pas malade mais anémiée, épuisée, ça 
se voyait paraît-il sur la fiche de ce 
qu'ils appellent mon « bilan ». On m’a 
expédiée dans une maison de repos. 
Tout de suite, quand le taxi s'est arrêté 
près du perron devant le grand bâti- 
ment au fond d'un jardin muré j’ai 
senti l'odeur de la mer. Je ne veux pas 
voir la mer. Tant d'eau, des milliards 
de mètres cubes. Déjà je n’ai pas réussi 
à échapper à la rivière, elle m’emporte, 
me roule sans cesse dans les remous les 
tourbillons. La mer reçoit l’eau des 
fleuves et de leurs moindres affluents. 
L'eau et tout ce qu'elle charrie. Je veux 
marcher sans fin dans les déserts. 


C’est chaud et rassurant le sable des 
déserts. Ça coule seulement entre les 
doigts quand on a choisi l’endroit pour 
le bivouac. Un vent de sable au ras des 
dunes caresse Punique touffe d’herbe 
rëche, d’un vert laiteux, sous un ciel 
bleu immuable. Le désert aride et brû- 
lant je le contemple en gardant les yeux 
bien ouverts qui fixent durement le 
mur devant moi. 11 ne pleuvra jamais. 
Je dois faire très attention à ne pas 
même battre des cils. 


Parfois pourtant la fatigue m’acca- 
ble. Et si je ferme les yeux je vois bou- 
ger sous mes paupières le ciel de ce 
matin-là. Menaçant Des nuages bas et 
noirs. Soudain bousculés par une brus- 
que rafale qui les suspend effilochés 
barbouillés d’ocre au-dessus du fleuve 
verdi par l’orage. Il va pleuvoir. Je te 
tiens sur mes genoux. Tu es si petit à 
faible. A trois mois tu as toujours le 
regard vague du nouveau-né. C’est 
comme un langage mystérieux que je 
ne peux pas déchiffrer. 


U pleut Bon. ça m’est égal Je me 
lève et t’emporte à l'abri sous l'auvent 
de l’entrepôt fl fait doux. Je te parle je 
dis la pluie le vent ça m'est égal, la 
pauvreté la solitude. Je le répète, 
quand ton corps est contre le mien tu 
me consoles et me rassures. Cest ce 
que j'ai dit ce jour-là où pour la pre- 
mière fois je t’ai tenu dans mes mains. 
Je n’avais pas encore besoin de la paix 
infinie du désert Trois mois plus tard, 
en ce matin mouillé, je sais que tout a 
changé. Je découvre le doute et la 
méfiance. A cause de lui. Cet homme 
qui ne veut pas de toi 


11 me dit Je t'aime. Au cours de ma 
vie déjà longue - dix-huit ans - ces 
mots-là je ne les ai jamais entendus. 
Ma vie que j’ai passée de crèche en 
pensionnat et puis au Centre des jeunes 
adultes avant de m’installer «chez 
moi» dans la chambre au-dessus du 
snack-bar où j'ai été engagée comme 
serveuse. Mon travail me plaît ; on me 
conseillait les Télécoms, les Assurances 
ou bien une banque. Je ne veux pas 
qu'on me relègue derrière un guichet 
ou un comptoir, j’ai envie de rencontrer 
des gens, j'ai envie qu’ils me parlent et 
m'écoutent. Toi, si je te chéris toujours, 
déjà tu ne me suffis plus. 


Les clients du snack sont bruyants, 
chaleureux, j'aime les entendre rire. 
Pourtant le seul qui m’attire vraiment 
c'est celui qui reste à l'écart, un jeune 
homme blond et tranquille ; je languis 
au moins deux semaines avant qu'on 
engage une vraie conversation. Il 
m’appelle mademoiselle et puis il 
m'appelle Josette et moi je dis Fabien. 
On se donne rendez-vous chaque soir 
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Au bord de l’eau 


Par ANNIE SAUMONT 
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PHILIPPE BESSAS 


au bord de l’eau. Cest le plus chaud de 
l'été on s'attarde à flâner sur la beige ; 
et enfin on passe toute une nuit - 
Fabien et Josette éperdus, seuls au 
monde - dans le hangar au-delà des 
écluses. On fait l’amour sur les ballots 
de jute. Je saigne. Au matin je regarde 
le fleuve où se dilue la pourpre d’un 
lever de soleil qui annonce des pluies 
prochaines. 


Qu’A pleuve. Je m'en moque. Fabien 
s’étire et rit, se plaint de courbatures, fl 
dit : « Bonjour mon ange », il dit : 
« Alors on se marie ?» La terre est 
enrubannée de cours d’eau limpides 
qu’ombragent des saules fleuris 
d’oiseaux. Je rentre chez moi, je te 
retrouve juste à l'instant où tu 
t’éveilles ; je te serre dans mes bras je 
raconte. Je te confie mes projets, je 
cherche dans tes yeux une lueur d’inté- 
rêt. J'essaie de croire que tu com- 
prends, que tu approuves. 


as toujours froid. L’écharpe me vient 
de Grand-mère. Elle l'a tricotée pour 
moi quand j’étais toute petite, elle 
m’avait enveloppée dedans - m’a-t-on 
dit - le jour où elle s’est décidée & me 
confier à l’Assistance, c’était à cause 
de son diabète, elle rentrait à l’hôpital 
Huit jours plus tard elle était morte. 
Grand-mère m’aimait j’en suis sûre. 
Toi je ne sais pas si tu m’aimes, je sais 
que tu as besoin de moi. Par moments, 
dans les bras de Fabien, j’oublie ta 
frêle existence. Fabien et moi noos 
vieillirons ensemble. D dit que je suis 
pour lui aussi nécessaire que l'air qu’il 
respire. Je ris, je ne le crois qu’à moitié. 
Je sens qu’il est jaloux de toi. Cest 
alors que je commence à te trouver 
encombrant 


tarder à l’atelier et puis qu’à passera la 
soirée chez des amis. Il ne me pardonne 
pas d’avoir pris ta défense. Il se venge 
en me privant de lui L’après-midi me 
semble interminable. A 6 heures je 
remonte dans ma chambre, tu es sage, 
tu vagis doucement. Je m’assois sur le 
lit; Ira ressorts grincent, ça m’agace, 
allons prendre l'air, je t’emporte. 
Assise au bord du fleuve je te tiens sur 
mes genoux je te berce et je berce ma 
peine. Je parle de tendresse avec des 
petits mots puérils et ridicules. Tu es 
blotti contre moi, paisible, confiant, 
dérisoire. Je vais te tuer. 


Fabien dit : On se marie en septem- 
bre. Je m’agite. Toutes mes économies 
je les dépense à monter mon ménage. 
Mes patrons m’abandonnent leurs 
vieilles casseroles dont le manche est 
brûlé et m'offrent un lot de boîtes de 
ravioli J’irai vivre avec Fabien dans 
son deux-pièces près de l’entreprise qui 
l’emploie, ü va changer les papiers 
peints. Quelquefois je l'invite à dîner 
dans ma chambre. Il n’a pour toi qu’un 
regard hostile. Il dit que son logement 
est modeste, on sera très à l’étroit Et 
en plus s’il faut vivre avec « ça » ! 


Je te recouvre de mon écharpe blan- 
che. Tu es chétif, tu remues à peine, tu 


T U es l’occasion de notre première 
querelle. Le visage de Fabien se 
crispe, se durcit Je ne le recon- 
nais plus, j’ai peur. Je dis que tu 
es si petit, si faible, ah 1 Je pen- 
sais qu’em pourrait - tous les 
trois - j’avais cru - je bafouille. 
Fabien part en claquant la porte. 
D rient pourtant me retrouver au snack 
à l’heure où j’interromps mon service. 
On s’assoit dans le coin près de la fenê- 
tre. on avale le plat du jour sans dire un 
moL On boit on café. J’annonce que le 
cuisinier a promis de me garder les 
restes du rôti ça nous fera un bon dîner. 
Je propose un petit tour au bord de 
l'eau. Je ne suis pas encore hantée par 
les déserts. Fabien répond, maussade, 
qu’il est pressé, qu’il doit rentrer sans 


Je cherche,- je tremble. Fai trouvé 
Le sac de jute sous le hangar. Une 
pierre au fond. Toi par-dessus. Un bout 
de ficelle qui traîne près d’un tas de 
cïtfùboa je fais un double nœud. La 
pluie se met à tomber, un déluge. Plus 
personne sur les berges. Le sac 
s’enfonce en quelques secondes. Je sens 
dans ma poitrine ié moment précis où 
l'eau pénètre dans tes bronches- 


Je reste longtemps debout au bord 
du fleuve. Je contemple cette peau 
fluide qui se troue se plisse se crevasse. 
Je me dis que le courant, étrangement, 
est inversé, il paraît que ça se produit 
seulement aux grandes marées quand 
la mer déborde avec tant de fureur 
qu’elle remonte dam le lit des rivières. . 
Toute cette eau ; je suffoque. Je 
déglutis avec peine. Et soudain je me 
soumets, j’avance, dépouillée, lucide. 
L’horreur. Le noir émerveillement 
J’ai. Mol Eblouie. Brisée. Coupable: 




z - • • 


N éanmoins tentant de m'absoudre : Il 
le fallait Pour Fabien. 


Je serre féeharpe autour de mes 
. épaules. Il pleut ri fort qu’crllc est trem- 
pée défi. Je vais au hasard, trébuchant 
dans les ornières du chemin de halage, 
butant sur Les cailloux. J’atteins l'esca- 
lier qui monte à la passerelle. Et je vois 
sur là de rn i è re marche un homme ruis- 
selant de pluie qm m’accueille en riant, 
qui me prend dans ses bras.Jc m’accro- 
che à lui et il me rient comme une 
noyée qu’il viendrait d’arracher à la 
violence des flots- 


Je ne sais pas pourquoi toujours ici 
j’hésite. J'ai dit que je n'oublierai pas. 
II faut continuer à mettre de Tordre. U 
faut dire encore — l'averse redouble de 
violence. Là-bas il y a les déserts sté- 
riles. Id le fleuve gonfle et bomUonne. 
Tu es mort Moi je ris et FàbUm rit et il 
me regarde fl va dire que ri j’ai vrai- 
ment fait cela (moi sa sauvage, moi sa 
reine). Que riea ne peut mieux lui 
prouver. 


I L dit qu'il a laissé la bande des 
copains traîner d’un bistrot à 
l'autre, je lui manqua» et A me 
. cherchait fl m’attire à l’abri du 
pont ; adossé aux minces pou- 
trelles fl m’essuie, doucement le 
visage avec un pan de L’écharpe 
c’est comme- une lente caresse. 
D dit j’ai été stupide et cruel de me 
fâcher ce marin, fl dit qu’il comprend 
combien je t’aime, qu'il finira par 
t’aimer, que tu auras ta place près de 
nous, c’est normal- Puis 3 dît tiens le 
courant s’est inversé ; déjà la marée 
d’équinoxe. 


Il se penche, 3 va m’embrasser. Je 
me rejette en arrière. Sans raison. Sans 
ravoir voulu.. Je crie. U dit. Voyons 
qu’est-ce qui te prend. Par-dessus les 
rafales. Fabien crie pour me faire 
taire ; mes hurlements couvrent sa 
voix, pour me réduire au silence il lui 
faudrait me ficeler dans un sac et me 
jeter dans le fleuve. 


Je crie ri longtemps, si fort qu’on 
finit par m’emmener dans, cette grande 
maison, et ma chambre donne sur le 
jardin et le Ut grince et je ne peux plus 
jouer aux déserts. Parfois je te sens 
près de moi biotri sous mon écharpé 
blanche. Je te souris, je. te parie et puis 
je crie encore. Je dis non, je ne veux 
pas oublier.' Je ferme les yeux. ; je ne 
verrai plus les sables au soleil ; je n’irai 
pas rejoindre les Berbères, leè Touaregs 
■campant dans .le fit des oueds dessé- 
chés. Je crie. - 


Pourtant la femme douce et calme 
qui m'apporte mon plateau et puis cet 
homme très bon qui, tous les matins, 
s’arrête un moment dans la chambre et 
les autres , qui raccompagnent et par- 
fois s'assoient au bord de mon lit quand 
je suis recroquevillée, m’enveloppant 
dans l'écharpe blanche, tous, le disent, 
tons le répètent, je vais guérir de 
fangoisse, j’ai seulement besoin d’un 
peu de repos. As disent que ce garçon, 
Fabien, téléphone chaque jour pour 
prendre de mes nouvelles, fls disent 
que ce qui m’est arrivé n’a rien que de 
très ordinaire. Que j’ai agi pour le 
mieux et (non) que tu s’as pas souf- 
fert Ils disent que d'après les calculs - 
puisqu’on peut tout «ficuler, tout pré- 
voir et même la hauteur des marées 
d’équinoxe - en quelques dizaines 
d'années les iommès ne trouveraient 
plus place sûr leur terre déjà encom- 
brée ri on y .laissait grorriBer tout ce qui 
naît dans le monde- de petits chats, de 
petits cbieBs: ■ 


* Une »itre ooovtfle d’Annie Saumon! est 
rue dans te Monde Dimanche du 17 août 
l 8Q, • Mol indu père, 3 lavables caotanx ». 
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